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INTRODUCTION. 


On  a  beaucoup  ecrit  sur  saint  Pierre  et  sur  saint  Paul 
dans  notre  siecle,  mais  notre  siecle  se  distingue  de  ceux 
qui  l’ont  precede  paries  idees  etranges  qu’il  a  vu  emettre 
sur  ces  deux  grands  apotres  du  christianisme  naissant.  La 
theologie  petrinique  et  la  theologie  paulinique  sont  des  crea¬ 
tions  de  noire  temps ;  car  l’an liquite  ne  les  avait  jamais 
connues  et  le  protestantisme  ancien  lui-meme,  malgre  son 
penchant  au  paradoxe  et  ses  predilections  pour  toutes  les 
extravagances  de  la  pensee  chretienne,  le  protestantisme 
ancien  ne  les  avait  point  soupQonnees.  II  a  fallu  troissiecles 
d’errements  et  de  decadence  pour  aboutir  au  point  ou  nous 
en  sommes;  aujourd’hui  les  temps ont  marche;  lesprincipes 
rationnels  ont  subi  un  te)  mouvement  de  recul  que  les 
reveries  de  Tecolc  de  Tubingue  deviennent  de  plus  en  plus 
la  doctrine  des  protcstants  de  toutes  les  ecoles;  on  peut 
meme  prevoirle  moment  ou  elles  formeront,  a  elles  seules, 
le  credo  du  rationalisme  europeen. 

On  ecrit  beaucoup  en  Allemagne,  en  France,  en  Angle- 
terre  sur  saint  Pierre  et  sur  saint  Paul.  On  exhume  les 
monuments  du  passe  qui  nous  parlent  de  leur  personne, 
de  leur  doctrine,  de  leurs  travaux,  de  leurs  epreuves,  de 
leurs  succes,  de  leur  vie  et  de  leur  mort  ;  plus  d’un  auteur 
a  eu  la  main  heureuse,  et  si,  parmi  les  documents  qu’on  a 
vu  paraitre  dans  ses  derniers  temps,  il  en  est  qui  soient  de 
peu  de  valeur,  d’autres,  au  contraire,  sont  a  nos  yeux,  d’un 
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pri\  inestimable*  ear  il  nous  ouvrent  sur  uncoin  do  lan- 
tiquile  ehrotienne  des  was  eonpKlMMit  nou^eeux, 
I  •  u  do  >  K  nonce  le  cardinal  Pi¬ 

ll*  (I),  les  ouv  rages  du  U  t\  V  nd  m.  le  S^|rt  m 
do  monseigneur  K.  I ij  J ath  (*)•  los  dissertations  do  ir. 

;  .  l\wid  v;>'  ot  do  monsieur  PabM  Etienne 
*'  — 

Axorian  (4)  sur  la  prunaate  do  saint  Pierre  d'apr^s  les 
documents  ortenlaux*  nous  out  appris  beaueoup  do  bus 
cet.oratement  ignores  du  public  europccn.  Si  lo  ra: 
nalismo  cherchait  sos  inspirations  dans  la  tradition  ot 
dans  los  monuments  du  passe,  a  a  lieu  deeroer  sos  svsti'mes 
do  toute  piece*  ii  devrait  bien  voir  qu’il  ost  onooro  pour 
lui  des  mon dos  mevplcres.  mais  dos  moudes  qu'il  dovrait 
oopendant  oonnaitre,  avant  do  formulor  sos  theories. 

On  aura  it  tort  do  croire*  on  eiTot,  quo  los  tra\au\ 
&num£rcs  plus  haul aient  opuise  la  matiOre.  Co  no  sont.au 
eoutraire,  quo  q..elques  ooups  do  sonde  donnos  sur  uno  mor 
peu  irequentoe :  ilsouvront  la  voio,  ils  indiquent  lo  oho- 
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n’est  ga&req  .reduction  de  la  anati  th  o.ogie  (eu  Armeuien'  dt 
monsei gneur  E  touaro  Hurrnux. 

Nous  pourr.ons  itv.r  encore,  a  la  suite  des  ouvrages  precedents  uu 
ourra^e  de  l*eTe.|ue  ^yrien,  mouse  igneur  Renni,  public  en  Angle terre, 
mais  qui  :  s  c.i^re  que  le  resmr.:  le  cmx  da  massaignaan  ICbajjiU  ( 
Dsv.i  —  I  ?  A::r.  .  M.  Eisciiendorf  mer-o 

suss;  une  mention. 
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rain,  decouvrent  dcs  mines  nouvelles  a  exploiter,  rnais 
n’opuisent  pas  le  sujet  :  il  reste,  a  pres  tous  ces  travaux,  de 
nombreux  epis  a  glaner,  soit  dans  1’hymnologie  des  Grecs 
et  des  Slaves,  soit  surlout  dans  rhymnologie  des  eglises 
d’Armenie  et  de  Syrie. 

Cette  dernierc  mine  est  presque  vierge.  A  peine  si  quel- 
ques  ecrivains  1  u i  ont,  de  loin  en  loin,  arrache  ou  emprunte 
quelque  brillant  pour  cnrichir  lacouronnedu  chef  visible  de 
l’Eglise  calholique.  Aussi  voudrions-nous  y  penetrer  et  y 
faire  penetrer  avec  nous  cette  partie  du  public  frangais  ou 
europeen  qui  suit  avec  interest  les  con( reverses  dont  la 
personne  du  prince  des  apdtres  est  l’objet,  le  centre  et  1c 
coeur. 

Nous  nous  proposons  de  publier  integralement  1’ofDce  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  suivant  le  Rite  Nestorien. 
Divers  motifs  nous  engagent  a  choisir  cette  piece,  de  prefe¬ 
rence  a  beaucoup  d’autres  que  nous  pourrions  citeret  que 
peut-etre  m&rne  nous  citerons  un  jour.  On  remarquera,  en 
efTet,  en  la  parcourant.  qu’clle  louchea  des  questions  agitees 
passionnement,  durant  ces  dernieres  annees,  dans  lescon- 
troverses  religieuses  ;  et  on  reconnaitra  sans  peine  que  le 
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temoignage  de  l’Eglise  neslorienne  est  d’un  poids  tout  parti* 
culier  dans  1’une  ou  dans  Tautre,  sinon  dans  toutesces 
controverses.  C’est  pourquoi  nous  avons  fixe  notre  choix 
sur  cette  piece  plut6t  que  sur  toute  autre.  Nous  avons  meme 
voulu  la  publier  en  entier,  malgre  sa  longeur.car,  sans  parler 
de  l’inter^t  qu’elle  pourra  avoir  pour  ceux  qui  desireraientse 
livrer  a  Tetudedes  liturgies  orientales,  en  leur  servant  de 
guide  et  d’introduction,  il  est  bon  que  les  controversies  la 
connaissent  integralement,  pour  fapprecicr  comrne  elle  le 
merite.  Quand  on  ne  possede  une  piece  qu’a  moitie,  on 
craint  des  reticences  et  on  redoute  toujours  qu’il  rfy  ait 
des  pieges  caches  dans  ce  qu’on  nous  ne  nous  revele  point. 
Les  auteurs  les  plus  sinceres  et  les  plus  justement  bonores 
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sous  ce  rapport,  nechappent  pas  au  soupson  de  partialite. 
Dans  notre  siecle,  d’ailleurs,  cbacun  aime  a  juger  de  toutes 
choses  par  lui-meme. 

Nous  donnerons,  des  lors,  la  traduction  complete  de  l’office 
de  saint  Pierre  suivant  le  rite  nestorien.  Mais,  pour  en 
faciliterla  lecture,  nous  croyons  devoir  fournir  auparavant 
quelques  renseignements  sur  PEglise  neslorienne,  sur  ses 
livres  liturgiques  et  sur  l’ordonnance  de  ses  offices. 

I 

Histoire  de  l’flglise  Nestorienne. 

Bien  avant  peut-etre  qu'aucun  ap6tre  eut  mis  le  pied  sur 
le  sol  de  l’Europe,  les  contrees  situees  a  Porient  et  au  nord 
de  la  Palestine  avaient  vu  se  lever  sur  leur  horizon  le  soleil 
naissant  du  christianisme.  De  nombreux  motifs  attiraient 
vers  ces  regions  les  travailleurs  apostoliques  et  leur  pro- 
met  taient  une  abondanle  moisson.  En  effet,  sans  parler  ici 
de  Paffinite  de  langage  qui  existait  entre  tous  les  peuples 
repandus  sur  les  immenses  plateaux  que  sillonnent  les 
affluents  du  Tigre  et  de  l’Eupbrate,  sans  parler  des  innom- 
brables  debris  que  les  dix  tribus  d’Israel  avaient  laisses 
dans  tous  ces  pays,  il  est  bien  certain  que  Pidentite  presque 
absolue  d’idees,  de  moeurs  et  de  lois,  que  la  frequence  des 
relations  politiques  ou  commerciales,  que  la  eommunaute 
ou  la  parente  d’origine,  durent  fixer  de  bonne  heure  l’atten- 
tion  des  apotres  et  les  inviter  a  diriger  de  ce  cote  leurs  plus 
serieux  efforts.  Aussi,  les  traditions  les  plus  anciennes  et  les 
plus  autorisees  attestent-elles  qu’il  se  fonda  de  bonne  heure, 
sur  les  limites  extremes  de  Pempire  remain  a  Porient,  et 
et  meme  au-dela  de  ces  limites,  chez  les  Perses  et  jusque 
chez  les  habitants  de  Plnde,  des  communautes  chretiennes 
dont  quelques  unes  atteignirent  bientot  un  grand  developpe- 
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ment.  Saint  Barthelemi,  saint  Thomas,  saint  Thaddee,  Maris, 
Agha'f,  saint  Simon,  etc,  tons  apotres  ou  disciples  de  Notre 
Seigneur,  passent  pour  avoir  evangelise  ces  regions  orien- 
tales.  Les  Armeniens  honorent  specialement  le  premier  de 
ces  personnages  comme  leur  apotre,  tandis  que  les  autres 
saints  que  nous  venons  de  nommer  se  partagent  I’honneur 
d’avoir  repandu  la  bonne  nouvelle  dans  la  Mesopotamie  et 
au-dela  du  Tigre  (1). 

Edesse  et  Seleucie  eurent  de  bonne  heure  des  eglises 


florissantes.  Lefait  est  certain,  quoiqu’il  ait  ete  quelque 
fois  nie  par  des  ecrivains  dont  la  temerite  n’a  d’egale,  en 
general,  que  rincompetence.  Alors  merae  qu’on  revoquerait 
en  doutc  la  celbere  correspondance  echangee  entre  Jesus- 
Cbrist  et  le  fameux  Toparque  arsacide  Abgare  (2),  on  ne 
pourrait  infirmer  une  tradition  aussi  universelle  que  celle 
dont  nous  parlons,  sans  aller  contre  toutes  les  lois  de  la 
certitude  historique.  II  y  eut  done,  des  les  premiers  jours 
du  Christianisme,  des  chretiens  dans  la  Mesopotamie  et  dans 
1’Adiabene.  Les  commencements  de  ces  chretientes  furent 
penibles  comme  partout,  peut-6tre  meme  plus  penibles 
qu’ailleurs;  le  sang  coula  souvent  pour  le  Christ ;  les  buchers 
s’allumerent  pour  exterminer  les  fideles;  rimagination  des 
bourreaux  se  fatigua  a  inventer  des  supplices,  et  il  y  cut,  la 
aussi,  de  nombreuses  hecatombes  de  victimes. 

La  jalousie  des  Romains  et  des  Perses  excita  plus  d’une 
fois  la  suspicion  des  princes  arsacides  ou  sassanides,  et 
des  doutes  perfidemenl  souleves  par  les  mages  sur  la  fidelite 


(1)  Le  nombre  des  auteurs  orientaux  que  nous  aurions  a  signaler  ici.est 
trop  considerable,  pour  que  nous  essayons  meme  de  dresser  une  liste.  On 
peut  consulter  cependant  les  Historiens  d’Armenie  de  M.  Langlois  et  la 
( Bibliotheca  orientalis  d’Ass£mani  (tome  hi,  2e  partie).  Les  deux  ouvrages 
resument  les  traditions  armeniennes  et  syriennes. 

(2)  11  existe  encore  sur  ce  point  une  immense  literature,  qui  remonte 
aux  temps  les  plus  recul6s. 
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des  Chretiens  devinrent  souvent  pour  ceux-ci  la  cause  des 
persecutions  lcs  plus  sanglantes  ;  ce  serait  meme  a  cet  etat 
de  suspicion  permanente  q vi’il  faudrait  attribuer,  dit-on, 
l’erection  du  siege  de  Seleucie  en  melropole  (1).  Voyant  que 
les  princes  sassanides  regardaient  de  mauvais  oeil  leurs  rela¬ 
tions  avec  les  fideles  sounds  a  l’empirejes  Chretiens  persans 
demandercnt,  a  ce  qu’on  pretend,  a  ne  plus  dcpcndre  du 
siege  d’Antioche,  el  un  concile  tenu  dans  1’Asie  occidental 
fit  droit  a  leur  requete.  Seleucie  ou  Ctesiphon  devint  done, 
sur  la  fin  du  second  ou  sur  le  commencement  du  me siecle,  u n 
de  ces  sieges  qui  prirent  bienlot  le  titre  de  patriarcats  dans 
le  reste  du  monde,  mais  dont  les  titulaires  s’appelercnt  plus 
tard,  chez  les  Chetiens  persans,  du  nom  de  Qualholiquos . 

Au  concile  de  Nicee,  il  y  eut  au  moins  un,  sinon  plu- 
sieurs  representants  de  ces  eglises  orienlales. 

Les  temps  etaient  cependant  bien  mauvais  :  Sapor-le- 
Grand  appesantissait  un  joug  de  fer  sur  les  Chretiens  de  ses 
etats  et  Lhistoire  devient  ici  plus  explicite  et  plus  cerlaine  : 
elle  cite  des  noms  et  raconte  des  faits.  Les  empereurs  eurent 
beau  in lervenir;  s’ilsadouci rent  un  peu  les  rigueurs  de  la  per¬ 
secution,  ilsne  la  firent  point  disparaitre.  Aussi,  vers  la  fin  du 
iv®  siecle,  l’Eglise  persane  sortait  a  peine  de  ses  ruines  et 
elle  n’avait  pas  encore  eflace  les  traces  du  sang  qu’elle  avait 
repandu  ;  nous  possedons,  cependant,  les  actcs  d’un  con¬ 
cile  tenu  au  commcnccnt  du  ve  siecle,  qui  allestent  les  pro- 
gres  du  christianisme  e!  contiennent  quelques  documents  de 
la  plus  haute  importance  (2). 

D6s  lors,  les  temps  paraissent  changer  :  les  breches 
faites  a  la  discipline  par  suite  de  1’isolement  auquel  etait 
condamncc  la  chretiente  persane  se  reparent,  et  de  plus 

(1)  Voir  AssSmani,  Bibliotheca  orient., m,  p.  57,  59.  Mai,  Scriptorum  vete- 
rum  nova  collectio,  x,  pages  169,  328  et  ix. 

(2)  Lamy,  Concilium  Seleucice  et  Ctesiphonti  habitum,  anno  410.  Lon- 
vain,  in-4°,  1868. 
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beaux  jours  s’annoncent  pour  un  prochain  avenir.  Le  vf 
siecle  vit  neanmoins  la  persecution  s’abattre  plusieurs  foissur 
les  disciples  de  l’evangile,  soit  dans  la  Perse  proprement 
dite,  soit  dans  la  Perse-Armenie  (i). 

Les  historiens  conlemporains  Elisee,  Iesnigh  de  Gholph, 
Lazare  de  Pharbes,  etc,  nous  ont  conserve  le  souvenir  des 
cruautes  commises  dans  leur  pays  par  les  mages  adora- 
teurs  du  feu,et  les  actes  des  martyrs  portent  encore  la  trace 
de  ces  jours  de  sang  et  de  massacres. 

Ce  ne  fut  pas  neanmoins  la  persecution  qui  fut  le  plus 
grand  ennemi  de  l’eglise  persane  a  cette  epoque.  Le  danger 
lui  vint  du  dehors,  et  de  ceux-la  meme  en  qui  elle  avait 
place  jusqu’alors  son  appui  et  ses  csperances.  Ce  furent  les 
Chretiens  de  Tempi  re  qui  devinrent  la  cause  de  sa  perte,  et 
qui,  a  leur  insu  ou  contre  leur  volonte,  la  jcterent  dans  The- 
resie  ou  elle  est  toujours  demeuree  depuis. 

Comment  s’opera  celte  etrange  revolution,  e’est  ce  qu’il 
faut  exposer  rapidement. 

II  est,  dans  Thisloire,  peu  de  faits  aussi  singuliers  que 
Tintroduclion  du  nestorianisme  en  Perse;  mais  il  est  peu 
de  faits  aussi  dont  l’ex  plica  lion  soit  plus  facile  a  donner  ou 
plus  clairement  etablie  par  les  documents  de  Thisloire.  On 
se  demande,  en  effet,  comment  une  eglise  inlcressee  a  se 
relier  au  resle  du  monde,  s’est  faite  le  champion  d’un 
homme  que  Tunivers  chretien  avail  rejete  de  son  sein  et 
condamne  a  mourir  dans  Tex  il .  N’est-il  pas  vraiment 
etrange  que  Nestorius  n’ait  trouve  de  defenseurs  que  dans 
la  Perse  et  au  dehors  de  Tempire  romain  ? 

Pour  rendre  raison  de  ce  fait  insolitc,  on  a  dit  que  Nesto¬ 
rius  eta i t  d’origine  persane  et  il  n’y  a  la  rien  que  de  fort 


(1)  En  387,  a  la  suite  de  diverses  negociations,  TArm^nie  fut  partagee  eu 
deux  royaumes,  l’un  soumis  aux  Remains,  1’autre  soumis  aux  Perses.  Ce 
dernier  comprenait  les  provinces  orientales  et  est  connu  dans  l’histoire 
sous  le  nom  de  Perse-Arm6nie. 
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vraisemblable.  A  cette  epoque,  en  effet,  et  pendant  la 
periode  precedente,  beaucoup  de  chretiens  persans  se  refu- 
gierent  sur  les  terres  de  l’empire.  On  a  voulu  meme  faire 
de  Nestorius  un  cousin  germain  de  Theodore  de  Mopsueste, 
ce  qui  pourrait  etre  encore  vrai,  quoique  aucun  ecrivain 
grec  on  latin  ne  mentionne  cette  circonstance  (1).  Mais, 
quoi  qu’il  faille  penser  de  ces  assertions  des  auteurs  orien- 
taux,  il  est  certain,  au  moins,  quc  Nestorius  etait  intime- 
ment  lie  avec  1’eveque  de  Mopsueste,  et  qu’il  avail  puise 
dans  ses  ecrits  ou  dans  ses  enseignements  sa  propre 
doctrine.  II  n’etait,  du  reste,  point  le  seul  qui  fut  infecte  de 
ces  principes  anticbretiens.  Le  patriarcat d’Antioche  etait 
depuis  longlemps  entame  par  l’erreur,  et  la  zizanie  semee 
par  le  mediant  y  etouflait  presque  partout  le  bon  grain, 
suivant  une  image  familiere  aux  ecrivains  orientaux.  Les 
couvents,  les  ecoles,  les  univcrsites  de  Syrie  et  d’Osrhoene 
etaient  profondement  atteintes  d’un  mat  qu’on  aurait  pu 
appeler,  des  lors,  du  nom  de  rationalisme.  Aussi  l’erreur 
n'eut  pas  plutot  etc  affirmee  a  Constantinople,  qu’elle  trouva 
partout  des  champions  dans  les  diverses  provinces  du  pa¬ 
triarcat  d’Antioche.  Ce  fut  meme  la  ce  qui  conduisitpeu  a 
peu  a  une  nouvelle  heresie,  a  l’heresie  monophysite. 

Edesse  etait  alorscelebre  comme  ville  universitaire.  II  y 
avail  la  plusieurs  ecoles  qui  ont  cu  du  retentissement  dans 
Pbistoire  et  sur  lesquelles  des  documents  nouveaux  viennent 

(1)  Voir  la  lettre  de  Philox^ne  a  Abou  Nifir  de  Hirta-Nacaman  dans 
Martin,  Syro-Chaldaicce  institutiones ,  etc.  Paris,  1873,  page  71.  Denys 
Bar-tsalibi  fait,  au  contraire,  de  Nestorius  un  cousin  de  Th6odoret, 
eveque  de  Cyr.  Mais  il  nous  semble  impossible  de  soutenir  cette  opinion, 
car,  si  ell  j  6tait  le  moins  du  monde  fondee,  quelque  autre  ecrivain  nous 
l’aurait  bien  appris  :  Theodorct  a  6te  si  souvent  accuse  d’iucliner  vers  les 
opinions  de  Nestorius  que  quelqu’uu  de  ses  ennemis  n’eut  point  omis 
d’en  dire  la  raison  toute  naturelle,  si  l’eveque  de  Cyr  eut  6te  reellement 
parent  de  l’heresiarque.  (Voir  manuscrit  syriaque  209  de  Paris,  f°  181  ct 
suivants.) 
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de  jeter  beaucoup  de  jour.  Celle  des  Persans,  formee  des 
debris  de  celle  de  Nisibe,  lorsque  cette  derni&re  ville  etait 
tombee  sous  la  domination  des  Sassanides,  apres  la  mort  de 
Julien  l’apostat,  l’ecole  des  Persans  disons-nous,  etait  ex- 
tr^mement  florissante.  Elle  recevait  l’elile  de  la  jeunesse 
chretienne  de  la  Mesopotamie  et  de  PAdiabene,  mais  elle 
etait  fortement  attachee  aux  nouvelles  doctrines,  et  consti- 
tuait  ainsi,  au  sein  des  autres  ecoles,  un  foyer  de  nesto- 
rianisme  ou  d’opposition  aux  croyances  catholiques.  Les 
Actes  du  brigandage  d'Ephese  publics  recemment  et  quel- 
ques  autres  documents  qui  paraitront  bientot,  repandent 
sur  cette  epoque  troublee,  une  lumiere  qui  eclaire  vivement 
des  faits  et  des  personnages  peu  connus. 

Toute  la  seconde  moitie  du  ve  siecle  se  passa  en  luttes  et 
en  dechirements  :  deux  heresies  se  disputaient  l’Orient,  le 
nestorianisme  et  le  monophysisme;  longtemps  la  victoire 
demeura  incertaine,  mais  enfin  les  empereurs  accor¬ 
dant  leur  protection  aux  Monopbysites ,  ces  derniers 
finirent  par  triompher  dans  toute  Tetendue  de  l’em- 
pire.  L’ecole  persane  d’Edesse  fut  fermee,  sous  Zenon, 
par  l’eveque  Cyrus,  vers  489;  et  les  elcves  qui  la  fre- 
quentaient  rentrerent  en  Perse,  le  coeur  aigri,  l’esprit 
aveugle,  l’ame  affamee  de  vengeance  (1).  Pendant  trente 
ans,  tout  ce  qui,  a  tort  ou  a  raison,  etait  suspect  de  neslo- 
rianisme  fut  pourchasse  dans  le  patriarcat  d’Antioclie,  de 
•  telle  sorte  que  l’heresie  nestorienne  fut,  en  quelque  fagon, 
exilee  en  Perse  par  les  Romains. 

D’autre  part,  les  princes  sassanides,  guides  par  la  simple 
politique,  firent  bon  accueil  aux  proscrits,  et  assurerent  a 

t 

PEglise  nestorienne  un  sejour  paisible  hors  des  limites  de 

(1)  Assemani,  Bibliotheca  orientalis ,  i,  351  et  suivantes  ;  in,  passim. — 
Lettres  de  Jacques  de  Saroug  aux  moines  du  couvent  de  Mar-Bassus. 
Revue  des  questions  historiques ,  juillet  1875.)  Le  texte  de  ces  lettres  va  6tre 
public,  avec  une  traduction  francaise,  dans  la  Zeitschrift  D.  D.  MG,) 
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1’empire.  Us  penserent  qu’il  etait  de  leur  interet  de  favoriser 
les  nouvcaux  venus, et  crurent  trouver,  dans  l’adoption  de 
cette  politique,  un  moyen  de  rompre  les  relations  qui  avaient 
existe  jadis  entre  les  Chretiens  de  leurs  etats  el  les  Chre¬ 
tiens  repandus  dans  le  reste  du  monde.  Us  favoriscrent 
done,  dans  une  certaine  mesure,  la  fondation  d’une  eglise 
nationale,  destince  a  vivre  d’une  vie  propre  ct  autonome, 
assez  semblable,  a  quelques  points  de  vue,  a  l’eglise  an- 
glicane  des  temps  modernes.  Ainsi  proscrite  par  les 
empereurs  byzantins,  l’Eglise  nestcricnne  se  vit  force- 
ment  condamnee  a  vivre  dans  l’isolement.  A  l’oeeident 
elle  ne  comptait  que  des  ennemis :  les  Catholiques  la 
repoussaient  de  toutes  leurs  forces  et  les  Monophysites  la 
poursuivaient  de  leurs  anathemes,  plus  encore  que  les 
Catholiques.  Une  barricre  de  haines  et  de  coleres  s’inter- 
posait  entre  elle  et  le  monde  byzantin. 

Dela  vient,aussi,que  l’Eglise  nestorienne  n’a  jamais  tente 
de  s’etendre  vers  l'Europe.  Toutes  les  entreprises  qu’elle  a 
essayees  ont  eu  pour  objectif  1’Asie  centrale,  l’lnde  et  la 
Chine.  C’etait,  en  eflet,  le  seul  cote  ou  son  action  fut 
demeuree  libre  et  independante.  Partout  ailleurs,  sa  liberte 
d’expansion  etait  arrelee  par  un  rempart  plus  difficile  a 
renverser  que  celui  du  paganisme,  le  rempart  des  prejuges  et 
des  antipathies  chreticnnes. 

Ce  fut  done  vers  la  fin  du  ve  siecle  que  l’Eglise  persane, 
rompant  tout-a-fait  avec  le  reste  de  la  catholicite,  sombra 
definitivement  dans  le  ncstorianisme.  Elleeprouva  quelque 
difficult^  a  s’asseoir  sur  des  bases  durables  ;  les  competitions 
et  les  rivalites  de  ses  principaux  chefs  dechirerent  son  sein 
et  la  remplirent  d’anarchie.On  dit  meme  que  le  sang  coula  en 
abundance,  verse  quelquefois  par  la  main  ou  par  l’ordre  de 
ses  eveques.  Toujours  est-il  qu’a  la  faveur  de  ces  troubles 
la  discipline  ecclesiastique  se  detendit,  et  que  d’innombrables 
desordres  s’introduisirent  dans  le  clerge.  Un  concile  decreta, 
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non-seulement  le  mariage  des  pretres,  qui  est  encore  tolere 
parmi  les  Nestoriens  converlis,  mais  il  permit  meme  le  ma¬ 
riage  aux  eveques,  ce  qui n’avait  jamais  eu  lieu  auparavant, 
Barsumas,  Narsai,  Youssef  d’ Ah’ waz, etc.  sont les  personnages 
les  plus  importants  de  cette  epoque,  ceux,  au  moins,  qui  ont 
eu  la  plus  grande  part  dans  la  diffusion  de  1’heresie  nesto- 
rienne  chez  les  Perses. 

Heureusement  pour  PEglise  persane  qu’elle  mit  a  sa  tete, 
au  milieu  du  vie  siecle,  un  homme  vraiment  supe- 
rieur,  que  ses  eompatriotes  et  ses  coreligionnaires  ont 
surnomme  le  grand;  il  s’appelait  Mar-Abba.  Contemporain 
de  Chosroes-le-Grand,  verse  dans  les  sciences  profanes 
autant  que  dans  les  sciences  chretiennes,  ce  patriar- 
che  semble  avoir  exerce  une  influence  considerable  sur 
son  epoque,  au  point  de  vue  politique  comme  au  point 
de  vue  religieux  :  Chosroes  aimait  dit-on,  a  le  consulter,et 
e’est  peut-6tre  a  ses  conseils  que  furent  dues  les  fondations 
litteraires  de  ce  celebre  prince  persan. 

Au  point  de  vue  religieux,  Mar-Abba  remit  l’ordre  par- 
tout  dans  TEglise  nestorienne;  il  retablit  la  discipline, 
ramena  au  devoir  les  eveques  refraclaires  a  l’obeissance, 
organisa  sur  un  pied  plus  etendu  les  universites,  regia  les 
rapports  du  Quatholiquos  avec  ses  suffragants  et  des  suffra- 
gants  entre  eux,  redigea  les  lois  fondamentales  de  l’eglise 
nestorienne,  et  ne  negligea  rien  de  ce  qui  pouvait  assurer  a 
cette  chretiente  la  vie  et  la  duree.  Aussie  quand  il  mourut, 
tout  avait  change  de  face.  Il  avait  trouve  l’eglise  persane 
dans  l’anarchie  :  il  la  laissait  reconstitute  et  presque  floris- 
sante. 

Mar-Abba-le-Grand  peut  done  etre  regarde,  a  plus  d’un 
point  de  vue, comme  le  veritable  organisateur  de  l’Eglise  nes¬ 
torienne.  C’est  eneffet  a  partirdelui  que  cette eglise  vitd’une 
vie  reguliere  sinon  prospere;  elle  voit  de  nombreuses 
populations  idolatres  se  grouper  successivement  sous  sa 
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protection,  et  elle  entre  dans  la  periode  qu’on  peut  appeler 
son  age  d’or.  Cette  periode  dure  six  siecles,  du  vie  au  xm% 

f 

maisc’est  surtout  pendant  les  quatre  premiers  que  l’Eglise 
persane  atteint  l’apogee  de  sa  gloire  et  de  sa  force.  Pendant 
que  ses  universites  fleurissent  dans  la  Mesopotamie  et 
l’Adiabene,  pendant  que  ses  eveques,  ses  grammairiens  et 
ses  poetcs  initient  les  Arabes  a  la  culture  des  sciences  et  des 
arts,  ses  mission naires  penetrent  dans  la  Tartarie,  dans 
l’lnde  et  vont  fonder  jusque  dans  la  Chine  des  eglises  dont 
on  a  retrouve  les  restes  au  xvii®  siecle. 

r 

C’est  la  belle  epoque  de  1’Eglise  nestorienne,  au  point  de 
vue  litteraire  comme  au  point  vue  religieux  ;  il  semble,  en 
effet,  que  cette  periode  de  six  siecles  ait  vu  fleurir  des  ecri- 
vains  de  quelque  merite.  Malheurcusement  il  ne  nous  est 
presque  rien  parvenu  de  toutes  leurs  productions.  Les 
barbares  sont  passes  si  souvent  sur  le  sol  de  la  Perse,  en 
marchant  contre  1-Asie  occidentale  ou  contre  l’Europe,  leurs 
devastations  ont  ete  si  profondes,que  la  plupart  des  monu¬ 
ments  de  la  litterature  nestorienne  ont  peri.  C’est  a  peine  si 
les  livres  liturgiques  ont  echappe  a  tous  les  desastres.  Il  n’y 
a  plus,  en  effet,  a  attendre  de  nouvelles  decouvertes,  car  les 
montagnes  du  Kourdistan  necachent  point  dans  leurs  replis 
des  monasteres  semblables  a  ceux  du  desert  de  Nitrie. 

r 

A  parlir  du  xme  siecle,  l’Eglise  nestorienne  tombe  dans  la 
decadence  et  penche  tous  les  jours  un  peu  plus  vers  son 
declin  :  le  patriarcat  devient  hereditaire  et  passe  re- 
gulierement  d’oncle  a  neveu,  dans  la  meme  famille  ; 
des  tribus  entieres  emigrent  ou  sont  deportees  au  loin  ; 
d’autres  se  convertissent  au  catholicisme ;  les  secta- 
teurs  de  Nestorius  declinent  enfin  et  perdent  toute  auto¬ 
rite  comme  toute  influence  politique.  Ils  s’eloignent 
meme  peu  a  peu  des  pays  riverains  du  Tigre  et  de  PEuphrate, 
pour  rentrer  dans  les  gorges  inaccessibles  du  haut  Kourdis¬ 
tan  ;  c’est  la  qu’ils  vivent  encore  denos  jours,  au  nombre  de 
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100  ou  200,000,  gouvernes  par  un  patriarche  et  par  six  on 
sept  eveques,  dans  une  profonde  ignorance,  mais  dans  un 
sincere  attachement  aux  croyances  religieuses  que  leur  ont 
transmises  leurs  ai'eux  (1). 

Nous  pcrmettra-t-on  de  vengcr  en  passant  la  memoire 
de  ces  populations, donl  Fattachement  a  la  foi  de  leurs  peres 
semblerait  meritcr  un  sort  meilleur  que  celui  qu’elles  ont 
eu?  —  On  a  accuse  les  nestoriens  de  beaucoup  d’erreurs,  et 
les  protestants  se  soat  appuyes  souvent  sur  eux  pour  com- 
battre  les  dogmes  catholiques.  Le  specimen  que  nous  cboi- 
sissons  dans  leurs  livrcs  d’offices  suffira it  presque  seul  pour 
montrcr  combien  les  opinions  emises  par  les  ennemis  de 
FEglise  sont  contraires  a  la  vcrite.  Si,en  effet,  on  met  de  cAte 
le  dogme  fundamental  du  nestorianisme,  on  peut  dire  qu’on 
ne  trouve  pas  d’autre  erreur  dans  leurs  livres,  et  encore 
meme,  ce  n’est  pas  sans  peine  qu’on  arrive  a  decouvrir  des 
textes  formellement  heretiques  (2).  Nous  n’avons  point  par- 
couru  en  entier  le  Breviaire  nestorien,  car  il  est  trop  rare 
en  Europe  ;  mais,  dans  la  partie  assez  considerable  que 
nous  en  avons  lue,  c’est  a  peine  si  nous  avons  apergu  deux 
ou  trois  passages  condamnables  (3).  Par  centre,  omme  tous 


(1)  Martin,  la  Chaldee,  Rome,  1867.  —  Baron  d’Avril,  Etude  sur  la 
Chaldee  chretienne ,  Paris,  1864.—  Badger,  The  Nestor  Ians  and  their  Bituals, 
Londres. 

(2)  On  n’appelle  jamais  la  sainte  Vierge  Mere  de  Dieu;  on  l’appelle,  au 
eontraire,  Mdre  du  Christ  (Manuscrit  syriaque  7178  du  Musee  Britan?:ique 
f°  40,  a;  52,  a ;  53,  6;  58,  b-}  65  6;  69,  a ;  74,  a;  75,  6);  Mere  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ  [Ibid.  40,  b ;  63,  a;  70,  a).  Mais  on  l’exalte  par  tous  les  au- 
tres  titres  possibles. 

(3)  Nous  croyons  devoir  citer,  a  ce  propos,  le  t£moignage  d’un  des  plus 
doctes  prelats  d’Orient,  qui  connait  a  fond  la  litterature  ne-storienne  et 
qui  abien  voulu  nous  honorer  de  son  amitie  :  «  Existit  nempe,  dit  mon- 
»  seigneur  Khayyath,  archeveque  d’Am6deab,  praeter  alia  omnia,  apud 
»  Nestorianos,  vera  doctrina  catholica  de  peccato  originali,  de  libero 
»  arbitrio,  de  gratiae  Christi  necessitate,  de  novae  legis  sacramentorum 
»  septenario  numero,  de  vera  notione  poenitentiae,  de  loco  expiationis 
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les  dogmes  catholiques  s’y  trouvent  formules  on  exposes  a 
chaque  page  !  II  n'en  cst  presque  pas  un  qui  y  manque  : 
ceux,  en  particulier,  qui  ont  ele,  au  xvie  et  au  xvue  sieele, 
l’objet  de  si  ardentes  controverses,  y  sont  formules  avcc  une 
nettete,  avec  une  precision  incomparables.  Quelle  arme 
puissante  n’auraient  point  fournieaux  controversistes  catho¬ 
liques  duxvi®  sieele  les  liturgies  de  l’Asie  chretienne,  s’ils 
les  avaient  alors  plus  familierement  connues  !  Aujourd’hui, 
il  est  un  pen  tard  pour  citer  ces  liturgies  dans  la  polemique 
contemporaine  :  notre  societe  est  trop  rationaliste ;  on  ne 
discute  plussur  un  seul  verset  de  l’Ecriture  sainle  a  perte 

f 

d’haleine,  comme  on  le  faisait  jadis  :  on  croit  ce  que  l’Eglise 
enseigne  ou  on  ne  croit  a  rien  du  tout.  L’exploration  de  ces 
tresors  liturgiques  ne  saurait  etre  cependant  completement 
inutile,  meme  de  notre  temps,  pour  les  apalogistes  du 
catholicisme.  C’est  pourquoi  nous  croyons  devoir  enumerer 
et  decrire  ici  sommairement  les  principaux  livres  d’officede 
l’Eglise  nestorienne. 

II. 

Des  Livres  d’office  de  l’feglise  Nestorienne. 

On  trouve  evidemment  dans  toutes  les  Eglises  chre- 
tiennes,  a  peu  pres,  les  monies  livres  d’office,  excepte  qu’ils 

»  pro  peccatis  in  altera  vita,  i.  e.  de  Purgatorio,  de  suffragiis  facieudis 
»  cum  profectu  pro  defunctis,  de  usu  ss.  imaginum,  de  veneratione 
»  ss.  reliquiarum,  de  invocatione  ac  intercessione  sanctorum  in  coelo 
n  regnantium,  de  jejuniis,  de  caeremoniis  ecclesiasticis,  de  excellentia 
»  ss.  Immaculatae  Virginis  super  omnes  sanctos,  de  aeternitate  poenarum 
»  gehennae,  de  veritate  sacrificii  incruenti  in  s.  Missa,  de  transubstan- 
»  tiatione,  ac  de  reali  Christi  praesentia  in  ss.  Eucharistiae  sacramento,  de 
»  potestate  sacerdotii  in  ecclesia  remittendi  peccata,  de  [necessitate 
»  confessionis  sacramentalis  ad  remissionem  culpae,  de  canone  ss.  scrip- 
»  turarum,  de  excellentia  virginitatis  et  status  religiosi,  et  denique,  ut 
»  alia  praetermittam,  de  principatu  jurisdictionis  ac  Magisterii  in  Ecclesiam 
»  universam  a  Christo  Domino  B.  Petro  ejusque  in  sede  romana  succes* 
»  soribus  collato.  »  (Khayyatb,  Syri  Orientates,  p.  vii-vm.) 
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sont  ici  plus  longs,  la  plus  abreges,  ailleurs  plus  divises  et 
plus  subdivises,  autre  part  plus  groupes  et  plus  fondus  en¬ 
semble;  mais  pour  le  fond,  il  csta  pen  pres  toujours  le  meme: 
des  breviaires,  des  missels,  des  rituels,  des  pontificaux,  etc. 
Voila  ce  qu’on  rencontre  partout,  sauf  la  difference  des 
termes.  L’Eglise  grecque  comple  vingt-quatre  livres  d’of- 
fice.  L’Eglise  nestorienne  n’en  a  pas  aulant,  mais  ses  of¬ 
fices  sont  prcsque  aussi  prolixes  que  ceux  de  1’Eglise 
grecque. 

Yoici  les  livres  dont  remuneration  se  presente  frequem- 
menl  dans  les  monuments  liturgiques  :  1°  le  Houd'ra ,  2°  le 
Gaza ,  3°  le  Cachcoul,  4°  le  Daq'dam  v'balhar,  5°  le  livre 
des  Psaumes ,  6°  le  Penquitha  des  Saints  ,  7°  le  Lection - 
naire,  8°  VAputrc,  9°  le  livre  des  Chants  des  Vcilles,  10°  le 
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livre  des  Homelies ,  11°  le  livre  des  Chants  d-e  Consolation, 
i2°  le  livre  des  Madrache ,  13°  le  Missel ,  14°  le  Rituel, 
15®  le  Pontifical ,  16°  le  livre  des  Morts ,  et  17°  les  Quale 
d'oudrane ,  etc. 

On  trouverait  peut-etre  encore  quelques  fragments  des 
livres  precedents  ciles  sous  d’autres  noms,  mais  remunera¬ 
tion  que  nous  venons  de  faire  comprend  presque  tous  les 
livres  de  l'Eglise  nestorienne,  avec  leurs  appellations  les 
plus  usuelles.  Nous  allons  parcourir  rapidement  cetle  liste, 
nous  reservant  seulement  de  nous  appesantir  un  peu  plus 
sur  les  cinq  premiers  livres. 

1°  Le  Uoud'ra,  on  le  livre  du  Cycle  (annuel),  est  le  livre 
le  plus  important  de  tout  l’office  proprement  dit.  S’il  etait 
meme  complct,  il  repondrait  assez  exactement  a  ce  qu’on  a 
appele,  dans  ces  derniers  temps,  un  Tolum ,  mais  on  ne  trou- 
ve  presque  point  de  Houd'ra  complet.  Habituellemcnt  le 
Houd'ra  ne  comprend  que  l’ollice  des  dimanches,  au  nombre 
de  58,  car  les  fetes  mobiles  font  varier  le  nombre  de  52  a 
58.  Les  Nesloriens  n’agisscnt  pas,  en  effet,  coimne  nous  : 
ds  ne  transportent  pas  a  la  fin  de  1’annee  les  dimanchcs 
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qui  sent.  rest6s  vacants  apr£s  l’Epipbanie;  ils  los  omettent 
pu  remen  t  et  si m piemen t. 

Voiei  comment  ils  diviscnl  ees  58  dimanebes  :  YAnnon- 
ciation  ou  1’Avcnt  en  a  \  on  5  ;  YEpiphanie  en  a  7  ;  le  Ca¬ 
rbine  en  a  7,  ainsi  que  la  Resurrection ,  les  Apdtres,  VEte , 
Elie  et  Moise  ;  la  Dedicace  en  a  4.  Us  dislinguent  ces 
dimanebes  les  uns  des  an t res  par  leur  numero  d’ordre  : 
ils  disent,  par  exemple,  le  premier  dimanche  d'Elie ,  le  deu- 
xieme  dimanche  de  Moise,  pour  indiquer  le  premier  et  le 
second  dimanche  de  la  partie  de  l’annee  qui  porle  ces  deux 
noms  (1). 

Nous  ne  voulons  pas  aborder  les  raisons  mystiques  qui 
on t  fait  divisor  l’annee  de  la  fagon  que  nous  venous  de  rap- 
porter.  Les  Orientaux  ont,  eux  aussi,  cbercbe  des  >appro- 
ebements  entre  l'annee  et  la  duree  totale  du  monde,  et  e’est 
pourquoi  ils  ont  donne  certains  noms  bizarres  aux  por¬ 
tions  de  l’annee  qui,  dans  leur  esprit,  correspondent  a  cer- 
taines  epoques  ou  a  certains  faits  de  la  vie  de  1’bumanite. 

Le  Houd'ra  ne  contient,  avons-nous  dit,  que  l’office  des 
dimanebes.  Cependant  il  menlionne  babituellement,  d’une 
maniere  tout  a  fait  sommaire,  les  fetes  et  les  commemorai- 
sons  qui  se  presentent  dans  le  cours  de  la  semaine,  d’un 
dimanebe  a  Faulre.  Aussi  s u ffi t - i  1  dele  parcourir  pour  se 
faire  une  idee  juste  et  complete  de  Pordonnance  de  l’office 
nestorien  (2). 

2°  Le  Gaza  ou  Tresor  repond  assez  exactement  a  ee  que 
nous  appelons  le  Propre  des  Saints ,  dans  le  Breviaire  ro- 
main.  11  eontient,  en  etTet,  PotVice  des  fetes  et  des  comme- 
moraisons.  Par  fetes ,  les  Nestoriens  entendent  les  f£tes  en 


(1)  Assetnaui,  Bibliot.  Orientalis,  III,  520,  col.  2.  —  Voir  aussi  le  ma- 
nuscrit  syriaque  7177  du  Musee  Britaunique.  CTest  le  manuscrit  dent  nous 
nous  sommes  servi  pour  faire  eette  description. 

(2)  Assemani,  Bibl.  Orient.,  Ill,  2a  pars,  pages  381 -886. 
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l’honneur  dc  Notrc-Seigneur,  et,  par  commcmoraisons ,  les 
fetes  des  Saints.  Ces  dernicrcs  sonl  extremement  pen  nom- 
breuses  et  ne  se  celebrent  que  le  vendredi  de  chaque  se- 
maine,  sans  doute  pour  indiquer  d’une  manierc  plus 
sensible  1’union  intime  qui  exisle  entre  la  morl  de  Jesus- 
Christ  sur  la  croix  et  la  mort  glorieuse  des  saints.  Si  les 
saints  meurent  en  saints,  e’est  grace  aux  merites  du  sang 
que  Jesus  a  repandu,  un  vendredi,  sur  le  calvaire. 

Voici  la  listc  des  fetes  et  des  commemoraisons  eontenues 
dans  le  Gaza  nestorien  :  1°  la  Nativite  de  Notre-Seigneur ; 
2°  la  Commemoraison  de  la  Sainte-Viergc  ;  3°  i’Epiphanie  ; 
4°  la  Commemoraison  de  saint  Jean-Baptistc,  5°  de  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  6°  des  Evangelistes  ,  7°  de  saint 
Etienne,  8°  d’un  saint  quelconque  (otfice  common),  9°  des 
Confesseurs,  10°  de  Mar  Gheorghis,  11°  de  Schamouni  (la 
mere  des  Macchabees)  (1);  12°  la  fete  de  1’ Ascension  ;  13°  la 
Commemoraison  de  saint  Thomas,  14°  de  Mar  Quouria- 
quos;  15°  la  fete  de  la  Transfiguration;  16°  la  fete  dc  lTn- 
venlion  de  la  Croix. 

Quelques-unes  de  ces  solennites  reviennent  plusieurs  fois 
durant  le  cours  de  l’annee,  mais  Toffiee  est  toujours  le 
meme.  Ainsi  la  Commemoraison  de  la  tres-sainte  Vierge  se 
celebre  trois  fois  et  eelle  de  saint  Pierre  deux  fois  (2). 

3°  Le  Cachcoul  conlient  l’office  ferial  ;  e’est  une  par  tie 
du  Houd'ra,  plutot  qu’un  volume  a  part.  Assez  souvent  le 
Houd'ra  conlient  le  Cachcoul ,  landis  qu’il  ne  renferme  ja¬ 
mais  le  Gaza. 

4°  Le  Daqdam  vbathar  est  une  espece  de  Diurnal ,  sauf 
cependant  les  nombreuses  differences  qu’entraine  la  diversi- 
te  des  rites.  II  contient  des  choses  qui  se  presentent  dans 


(1)  G’est  ainsi  que  les  Orientaux  appellent  la  mere  des  Maccliabees.Asse- 
mani,  Biblioth.  Orient.,  Ill,  284. 

(4)  Le  2e  vendredi  apr6s  l’Epiphanie  et  le  ler  vendredi  apresla  Penteeole. 
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toutes  les  autres  parties  de  l’office.  Peut-etre  meme  est-ce, 
parce  qu’il  con  lien  l  les  prieres  qu’on  recite  avant  et  apres 
]’ office  du  Houd'ra  et  du  Gaza,  qu’on  lui  a  donne  le  nom 
dc  Daqdam  vbathar ,  qui  signifie,  a  la  lettre,  avant  et  apres . 
Void  quel  en  est  le  contenu:  au  commencement  se  trouvent 
les  oraisons  qu’on  recite  dans  lout  l’office,  au  commence¬ 
ment,  au  milieu  ou  a  la  fin,  el  la  plupart  de  ces  prieres  onl 
de  c.omposees  ou  revues  par  Elias  III,  dil  Abou-Halim  (1), 
d’ou  le  surnom  qu’elles  portent  quelquefois,  quandelles  sont 
reunies  en  un  seul  livre  avec  quelques  autres  oraisons  du 
meme  genre. 

Ensuite  vienncnt  les  TeschbUata  ou  cantiques,  qu’on  re¬ 
cite  a  ton  les  les  parlies  de  1’office  ;  puis  les  Karouz  vatha 
ou  litanies,  los  Alam  et  SchoubaHa  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  les  prieres  de  Malines  ou  de  YAurore,  les  vepres 
des  fetes,  des  dimancfies,  des  commemoraisons  et  des  feries, 
certains  chants  en  1’honneur  des  martyrs,  des  chants  com- 
muns  qu’on  recite  le  mereredi,  et  enfin  quelques  prieres 
generates. 

Entre  autres  observations  qu’il  est  necessaire  de  faire 
ici,  il  faut  remarquer  que  les  vepres  sont  divisees  en  Ram'- 
che  quadmdie  et  Ramche  aH'raie ,  c’esl-a-dire,  en  vepres 
premieres  et  en  vepres  secondes.  Mais  on  aurait  tort  de 
croire  qu’il  s’agisse  la  de  quelque  chose  d’analogue  a  ce  que 
nous  appelons,  dans  le  Breviaire  romain,  premieres  et  se¬ 
condes  vepres.  Non,  ce  n’est  point  de  cela  qu’il  est  ques¬ 
tion.  Les  Nestoriens  divisent  les  dimanches ,  les  semainesy 
les  jours  et  meme  les  cha>ursf  cn  premiers  et  en  seconds , 
de  telle  sorte  que,  par  vepres  premieres ,  il  faut  entendre 
celles  qu’on  recite  les  jours  dils  premiers ,  et,  par  vepres 
secondes ,  celles  qu’on  recite  les  jours  dits  seconds ,  etc.  Le 


(1)  Assemani,  Biblioth.  Oriental  is,  III,  287,  288,  290,  558.—  Ce  Quatlio 
liquos  a  gouvern6  1’Eglise  nestorienne  de  Tan  1176  a  Pan  1190. 
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premier  dimanchedu  Soubara  ou  de  PA  vent  est  dit  Quad¬ 
mdia  et  le  second  AH'raia,  De  m6me  le  lundi  est  quad¬ 
mdia  et  le  mardi  aH'raia  ;  les  choeurs  sont  classifies  de  la 
meme  fagon  :  cel ai  qui  est  du  cdte  de  l’Evangile  est  ap- 
pele  quadmdia  et  son  president  a  le  pas  sur  l’autre,  quand 
l’office  est  quadmdia. 

C’est  la  une  division  extremement  curieuse  et  qui  n’a, 
croyons-nous,  son  analogue  dans  aucune  autre  liturgie. 
D’ou  provient  cette  classification  et  qu’est-ce  qui  l’a  fait 
introduce  chez  les  Nestoriens,  c’est  ce  que  nous  ne  saurions 
dire.  Peut-etre  Georges  d’Arbelles,  dans  son  explication  de 
l’office  nestorien ,  en  parle-l-il,  mais  nous  n’avons  pas 
entre  les  mains  son  traile.  Ce  livre  est  d’ailleurs  si  rare 
qu’ii  n’en  existe,  a  notre  connaissance,  qu’une  seule  copie 
en  Europe. 

5°  Arrivons  enfin  au  livre  des  Psaumes ,  le  principal  livre 
de  Foffice  dans  toutes  les  liturgies,  le  grand  livre  de  la 
priere,  celui  que  Fame  chretienne  ouvre  toujours,  quand 
elle  vcut  se  mettre  en  rapport  avec  son  createur  pour  lui 
exposer  ses  miseres  ou  pour  lui  demander  ses  graces.  Le 
Psautier  de  David  a  exerce  une  influence  immense  sur 
la  priere  publique  de  1’Eglise;  mais  nulle  part  peut-etre  son 
influence  n’a  ete  aussi  grande  que  dans  les  Eglises  orien¬ 
tals  (i).  C’est  au  point  qu’ii  n’est  pas  une  priere  dont  il 
n’ait  fourni  le  theme  et  quelque  fois  meme  la  formule.  La 
poesie  chretienne  des  premiers  siecles  n’a  consiste,  le  plus 
souvent,  que  dans  des  exclamations  extraites,  presque  mot 
pour  mot,  des  Psaumes  de  David.  Aucun  hymnographe  n’a 


(1)  Deja  6  l’6poque  des  martyrs,  on  faisait  grand  usage  des  psaumes.  Le 
Diacre  les  chantait  en  chaire.  Lagrange,  Actes  des  Martyres  d‘ Orient,  p. 
69.  —  Voir  sur  la  stichologie  des  psaumes,  Th6odoret,  Histoire  Ecclesias - 
tiqve,  II,  4,  et  Sozomene,  Histoire  Ecclesiastique ,  VI,  8.  —  Us  en  font  re- 
monter  la  coutume  a  l’Eglise  syrienne.  Bickell,  Conspectus  rei  litterarice 
syrorum ,  page  38. 
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compose  d’ode  ou  de  strophe,  sans  chercher  ses  inspirations 
dans  le  chantre  dcs  malheurs  et  des  gloires  d’Israel.  II  im- 
porte  done  de  decrire  soigneusement  ce  livre  liturgique, 
d’autant  plus  que  le  Psautier  nestorien  est  dispose  d’une 
fa§on  extremement  curieuse. 

II  est  divise  en  viiigt  parties  nominees  Houlale  ou  Lauda - 
tiones  (I),  auxquelles  on  en  a  ajoute  one  XXI6  formee  de 
quelquescanliques  tires  de  la  Bible  (2).  Chaque  Houlala  e st  a 

(1)  M.  Fr.  Ed.  Chr.  Dietrich  a  deerit  le  Psautier  nestorien  dans  son  De 
Psalterii  usu  publico  et  divisionein  Ecclesia  syriaca ,  Marbourg,  1862,  in-4®; 
malheureusement  il  a  confondu  un  peu  les  rites  et  de  la  vienuent  les  in¬ 
exactitudes  qui  se  sont  glissees  daus  son  travail.  Nous  allous  donner,  on 
faveur  Je  ceux  qui  voudraient  comparer  le  Psautier  nestorien  au  Psautier 
grec,  la  division  du  psautier  nestorien  :  I  Houlala  :  le  marmitha,  psaumes 
1-4  ;  2e  marmitha  ps.  5-7;  3e  marmitha  ps.  8-10.  —  II  Houlala,  le  m.  11- 
14;  2e  m.  15-17  ;  3®  m.  18  ;  4e  m.  19-2 i  .  — ■  III  H.  le  m.  22-24  ;  2e  m. 
25-27;  3e  m.  28-30.  —  IV  H.  le  m.  31-32  ;  2*  m.  33-34  ;  3e  m.  35-36.  — 
V  H.  le  m.  37  ;  2®  m.  38-40.  —  VI  H.  1*  in.  41-43  ;  2e  m.  44-46  ;  3e  m. 
47-49.  —  VII  H.  le  m.  50-52  ;  2e  m.  53-55;  3e  m.  56-58.  —  VIII  H.  le 
m.  59  61  ;  2®  m.  62-64;  3f  m.  65-67.  —  IX  H.  le  m.  68;  2®  m.  69-70. 
—  X  H.  le  m.  71-72;  2e  m.  73-74;  3e  m.  75-77. —XI  H.  le  m.  78;  2®m. 
79-81.  —XII  H.  1®  m.  82-84  ;  2e  m.  85-86  ;  3e  m.  87-88.— XIII  H.  1®  m. 
89;  2e  m.  90-92.  —  XIV  H.  le  m.  93-95  ;  2*  m.  96-98  ;  3e  m.  99-101.— 
XV  H.  1®  m.  102-103  ;  2®  m.  104  ;  3e  m.  105.  —  XVI  H.  le  m.  106;  2« 
m.  107-108  ;  3®  m.  109-111.  —  XVII  ID  le  m.  112-114;  2®  m.  115-117  ; 
3e  m.  118  jusques  a  la  lettre  /,  ou  au  verset  89.  —  XVIII  H.  le  m.  118  ; 
2®  m.  119-124;  3®  m.  125-130.  —  XIX  II.  le  m.  131-134;  2e  m.  135-137; 
3®  m.  138-140.  -  XX  H.  le  m.  141-143;  2e  m.  144-146  ;  3e  147-150.  — 
XXI  H.  supplthnentaire  ou  Houlala  des  Cantiques,  1®  m.  Cantique  de 
Moyse  ;  2®  m.  Cantique  de  Moyse  ;  3°  m.  Cantique  d’Isaie.  — Cfr.  Dietrich, 
ibid.,  p.  16.  D’apres  ce  savant,  la  division  des  Houlale  et  des  marm'iatha 
ne  serait  point  loujours  la  meme. 

(2)  On  croit  que  le  syst&me  d’odes  connu  chez  les  Grecs  sous  le  nom 
de  Canon  a  son  origine  daus  les  neuf  cantiques  de  la  Bible,  ajoutes  ordiuaire- 
ment  a  la  tin  du  Psautier  grec.  (V oir  1’ Hymnographie  grecque  du  Cardinal 
Pitra.;  Mais  on  sait  que  les  canons  ont  ete  precedes  par  des  Triodia ,  des 
Tetrodia,  des  Diodia.  Ne  pourrait-on  pas,  des  lors,  peuser  avec  quelquc 
vraisemblance  que  primitivement  le  dernier  Kuhcr^u.  du  Psautier  grec  ne 
contenait,  lui  aussi,  que  deux,  trois  ou  quatre  cantiques  de  la  Bible,  de  telle 
sorte  qu’a  mesure  que  les  cantiques  se  sont  ajoutes  a  ce  1  vre  liturgique, 
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son  tour  partage  en  mar'm'iatha ,  dont  le  nombre  varie  de 
deux  a  quatre.  En  tout,  ces  mcir'rn  ialha  atteignent  le  chi f- 
fre  de  57  pour  le  Psautier  proprement  dit.  Si  on  les  portc 
quelquefois  a  60,  c’est  parce  qu'on  y  compte  celles  du  2te 
Boulala.  Chaque  marmitha  contient  en  general  deux 
psaumes,  et  chaque  psaume  se  compose  a  son  tour  du  texle 
du  pcaume,  d’un  argument  et  d’tmou  de  deux  canons ( I).  Le 
texte  du  psaume  est  celui  de  la  version  simple  ou  Peschitta , 
la  seule  qui  ait  ete  universellement  admise  dans  l’usage  li- 
turgique,  chez  les  Arameens.  L’argument  varie  suivant  les 
Psauliers  ;  il  est  quelque  fois  omis  ;  c’est,  d’ailleurs,  une 
portion  extra-liturgique  qui  ne  se  recite  point.  On  atlri- 
bue  la  composition  de  ces  arguments  a  Theodore  de  Mop- 
sueste,  le  grand  commentateur ,  comme  Pappellent  habituel- 
lement  les  Nestoriens. 

Le  Canon  (quanouna)  repond  assez  exactement  a  notre 
Antienne.  C’est  une  petite  phrase,  ecrite  toujours  apres  les 
deux  premiers  Pethgame  ou  versets  du  Psaume;  et  cetle 
phrase  se  repete  encore  a  la  fin  du  psaume,  quand  on  le  re¬ 
cite  tout  entier  (2).  Chaque  psaume  a  son  canon  :  quelques- 
uns  en  ont  meme  deux,  l’un  qui  se  recite  habituellement, 
et  l’autre  qui  se  recite-seulement  dans  certaines  occasions. 
Ces  canons  ont  un  chant  special,  different  de  celui  des 


les  Diodia  sout  devenus  des  triodia ,  des  tetrodia,  etc.  ?  Si  cette  hypotliese 
etait  admise,  et  nous  croyons  qu’elle  merite  de  l’etre,  le  Psautier  nestorien 
representerait  precisement  l’epoque  ou  celui  des  Grecs  n’avait  que  trois 

odes. 

(1)  Houlale,  mar'm’iatha ,  canons  et  psaumes  ont  quelquefois  un  chant 
particular,  qui  sert  a  r6gler  celui  de  diverses  autres  parties  de  1’office. 

(2)  Ou  ajoute  aussi  un  Alleluia  et  c’est  peut-etre  de  la  que  vient  le  mot 
Houlala  (la  racine  est  la  meme),  a  moins  que  ce  ne  soit  une  appellation 
generique  comme  l’hebreu  Tehillim.  — Le  jour  de  Noel  et  de  1  Epiphanie, 
les  canons  des  Houlale  14  et  15  se  repetent  apr6s  tous  les  deux  versets. 
—  A  la  fin  du  psaume,  on  ajoutait  aussi  le  SchoubHa  etle  Alam,  e’est-^-dire 
le  Gloria  et  le  In  ceternum.  (Voir  Ps.  106,  derniers  versets.) 
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psaumes,  el  c’est  peut-ttre  ce  qui  leur  a  fait  donner  plus 
lard,  dans  les  liturgies  oecidentales,  le  nom  d'Antiphona  ou 
d'  Antiennes. 

Void  les  canons  des  psaumes  1,  2  et  8  traduits  en  latin  : 

Beatus  qui  portat  jugum  tuum  et  meditatur  in  lege  tua, 
Domine,  die  ac  nocte  1 

Tanquam  jumenta  irrationalia  invaluerunt  temerarii  et 
eruxifixerunt.  —  Ou  bien  :  Cum  timore  adoremus  essen- 
tiam  tuam,  ac  cum  amore  et  tremore  amplectamur  mysteria 
salutis. 

Quia  veritalem  tuam  locutus  sum,  Domine  noster,  in- 
surrexerunt  in  me  iniqui.  Libera  me  ab  impetu  eorum  1  (1) 

En  outre,  cbaque  marmitha  porle  en  tete  une  priere  lon¬ 
gue  de  quelques  lignes,  qui  ressemble  assez  a  ce  que  nous 
appellerions  une  oraison  jaculatoire  (2).  II  est  probable  que, 
des  le  principe,  c’etait  eette  oraison  qu’on  appelait  ( jacula¬ 
toire  ou  )  marmitha,  et  que,  plus  tard  seulement,  on  desi- 
gna  par  la  meme  appellation  les  psaumes  auxquels  eette 
oraison  servait  d’introduction. 

Ces  oraisons  sont  attributes  aujourd’hui  a  Elias  III,  dit 
Abou-Halim  (3);  mais  quelques-unes  sont  cerlainement  plus 
aneiennes.  Quant  aux  canons  on  fait  remonter  la  compo¬ 
sition  de  ceux  que  nous  venons  de  eiter  au  Quatholiquos 
Paul,  qui  vivait  au  vie  siecle.  Plusieurs  aulres  patriarches 
ou  ecrivains  nestoriens  passent  aussi,  dans  l’histoire  litte- 
raire  de  eette  nation,  pour  avoir  compose  des  pieces  du 
meme  genre. 

(1)  Voir  Mauuscrit  syriaque  25  de  Paris,  et  le  Psautier  imprime  a  Mos- 
soul  en  1866. 

(2)  On  cite  an  psautier  mozarabe  de  la  Biblioth^que  du  Vatican  qui  a 
aussi  de  semblables  oraisons  en  tete  des  psaumes.  —  De  Viany. ’Notice  sur 
les  ecrits  de  feu  M.  Vabbk  De  X... 

(3)  Ass6mani,  Biblioth.  orient.,  Ill,  291-295.  Ou  les  a  imprimees  dans  le 
psautier  de  Mossoul,  en  1866;  cclles  des  psaumes  18,  65,  69,  75,  104,  106, 
107,  115,  et  des  deux  premiers  cantiques  sont  seules  diff£rentes. 
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Plusieurs  Psaumes  ont  dcs  canons  doubles,  dits  Pelerins 
ou  Gh'ioure ,  c’esl-a-dire,  des  canons  qu’on  ne  recite  qu’a 
certains  jours  cl  a  certaines  fetes.  Tels  sont,  par  exemple, 
les  psaumes  82,  96,  97-106. Quand  un  psaume  est  divise  en 
deux  ou  plusieurs  sections  (I)  (Passouque),  ce  qui  a  lieu 
pour  les  psaumes  18,  22,  35,  37,  68,  69,  78,  88,  104, 
105,  106,  107,  ehaque  section  est  ordinairement  pourvue 
d’un  canon.  Le  psaume  118  Toubaihoun  [Beati  immacu- 
lali ),  appele  chez  les  Nestoriens  le  Psaume  des  leltresy  par- 
ce  qu’il  est  alphabetique,  a  autant  de  sections  et  de  canons 
qu’il  y  a  de  lettres  a  l’Alphabet.  Un  petit  nombre  de 
psaumes  ont  des  noms  particulars  :  ainsi  on  appelle 
Psaumes  de  la  Priere  les  psaumes  6,  13,  27,  51,  54. 

Quant  aux  Houlale  et  aux  Mar'm’iatha ,  on  les  indique, 
en  general,  par  leurs  premiers  mots. 

Les  Nestoriens  n’ignorent  pas  non  plus  la  division  du 
psaulier  en  cinq  livres,  mais  cette  division  parait  avoir 
ete  introduite  chez  eux  a  une  epoque  plus  recente  que  la 
precedente,  parce  qu’elle  ne  lui  correspond  pas  (2). 

Voila  quelle  est  la  disposition  du  psautier  neslorien.  Elle 
est  extremement  originate,  et  se  distingue  de  celle  que  nous 
rencontrons  dans  toutes  les  Eglises  orientales.  Si  elle  se 
rapproche  d’une  autre,  c’est  de  celle  du  psautier  grec. 
Comme  ce  livre  joue  un  r61e  important  dans  les  offices 
eeclesiastiques,  il  etait  necessairc  de  le  decrire  un  peu 
plus  longuement  (3).  Peu  de  mots  nous  suffiront  pourcarac- 
teriser  les  livres  restants. 


(1)  La  me  me  chose  a  lieu  dans  le  psautier  grec,  au  raoins  dans  quelques 
psaumes. 

(2)  Le  premier  livre  va  du  psaume  1  au  psaume  41  inclusivement ;  le  se¬ 
cond,  du  42  au  72 ;  le  troisieme,  du  73  au  89  ;  le  quatrieme,  du  90  au  106 ; 
le  cinqui^me,  du  106  a  la  fin. 

(3)  Voir  Dietrich,  De  Psalterii  mu  publico  et  divisione  in  Ecclesia  syria  - 
ca}  Marbourg,  1862. 
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6°  Le  Penquitha  des  Saints  n’est  qu’un  ex  trait  du  Gaza , 
destine  a  separer  les  fetes  des  commemor aisons  propremen t 
dites,  e’est-a-dire,  les  fetes  de  Notre-Seigneur  des  fetes  des 
Saints.  —  7°  Le  Leclionnaire  et  8°  YApotre  revelcnt  leur 
nature  par  leur  nom  meme. —  9°  Les  Chants  des  Veilles ;  I). 
On  appelleainsi  quelquefois  les  psaumes  correspondant  aux 
Landes,  avec  certaines  poesies.  D’autres  fois,  ce  livre  semble 
nc  contenir  que  ces  dernieres.  —  10°  Le  Livre  des  homelies 
se  lisait  a  la  messe,  apres  l’Evangile  (2),  en  guise  de  notre 
sermon.—  11°  Les  Chants  de  Consolation  sont  des  poesies  re¬ 
latives  aux  morts,  qui  reviennent  plusieurs  fois  dans  1’oilice, 
a  complies  et  a  la  fin  des  nocturnes.  Elies  sont  rccuei Hies 
dans  un  petit  volume  qui  porle  encore  le  titre  de  Livre  des 
Morts. —  12°  Les  Madrache  sont  des  poesies  avec  refrain, 
que  les  Nestoriens  on  inserees  dans  roffice  de  la  nuit  et 
dans  les  matines  (3).  —  Nous  n’avons  pas  besoin  de  nous 
etendre  sur  le  Missel ,  le  Rituel  et  le  Pontifical ,  pas  plus 
que  sur  le  Livre  des  Morts  ou  Rituel  des  obseques.  II  sutfit 
de  les  nommer  pour  faire  comprendre,  d’une  maniere  ge¬ 
nerate  ce  que  ces  livres  conliennent.  Mais  nous  devons 
nous  arreter  un  peu  plus  longuement  sur  les  Quale  d'ou- 
drane. 

17°  On  appelie  Quale  d'oudrane  un  certain  nombre  de 
chants  qu’on  trouve  ordinairement  a  la  fin  du  Cachcoul  et 
quelque  fois  meme  a  la  fin  du  Houdra.  Ces  chants  revien¬ 
nent  souvent  dans  I’office  ferial  et  meme  dans  ToUice  des 
Dimanchesy  des  fetes  et  des  commemor  aisons ,  sous  la  forme 
de  prieres  adressees  au  Christ,  a  la  Vierge  et  aux  Saints. 

(1)  A  Noel  et  a  I’Epiphaoie  on  se  tient  a  genou.x,  pendant  les  chants  des 
veilles. —  Assemani,  Biblioth.  orient.,  Ill,  o30. 

(2)  Assemani,  Biblioth.  orient. ,  111,  532. 

(3)  Les  Madrache  (x.ovrctK:a  1)  n’ont  pas  de  schouraie  mais  sont  pouvus 
d’un  'ounaia  ou  refrain.  —  11  n’y  a  de  madrache  que  les  dimanches  et  les 
jours  de  fete. 
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II  est  rare,  an  moins,  qu'on  ne  trouve  point quelques  strophes 
de  cos  quale  inserees  dans  eette  partie  de  l’office,  qui  repond 
assez  exactement  a  ce  que  nous  appelons  les  suffrages . 

Ces  chants  sont  au  no  mb  re  de  28,  mais  presque  tons  ont 
une  ou  plusieurs  Schouhlape ,  ce  qui  porte  en  tout  le  nombre 
de  ces  quale  a  71.  Ces  Schouhlape  ou  variations  indiquent 
un  changement  dans  le  metre  comme  dans  le  chant.  Mal- 
heureusement,  il  est  difficile  d’expliquer  pourquoi  on  a  in- 
troduit  ces  mutations  ou  schouhlape  dans  certains  chants, 
au  lieu  de  leur  donnerun  autre  numero  d’ordre.  Pourquoi, 
en  d’autres  termes,  n’a-t-on  pas  distingue  71  quale\  au  lieu 
de  28  quale  et  de  43  schouhlape  ?  Est-ce  que  les  Nestoriens 
avaient  28  tons  et  que  plusieurs  de  ces  tons  admetlaient 
des  variations  ?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Assemani  n’a  rien 
vu  dans  cette  question,  et  nous  ne  connaissons  pas  assez  la 
musique  de  l’Eglise  orientale  pour  nous  prononcer  (1), 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  ces  chants  sont  un  des  plus 
anciens  monuments  de  la  litteralure  nestorienne,  peut-etre 
meme  remontent-ils  plus  haut  que  le  Nestorianisme.  Quel¬ 
ques  auteurs  en  attribuent  la  composition  a  S.  Ephrem,  et 
ce  qui  prouve  que  cette  opinion  n’est  pas  denuee  de  fonde- 
ments,  c’est  que  ces  chants. existent,  sous  une  forme  ou  sous 
une  autre,  dans  presque  toutes  les  Eglises  syriennes:  un 
pareil  fait  ne  s’expliquerait  point,  si  ces  chants  etaient  pos- 
terieurs  au  Nestorianisme. 

(1)  Ass6mani,  Biblioth.  orientalis ,  III,  73,  283.  Cfr.  t.  I,  page  581,  et 
Cutalogus  codicum  manuscrip .,  etc.  Au  codex  94,  II,  359.  —  «  Cantus 
XXVIII,  cum  subalternis  tonis,  quos  Mutationes  dicunt,  juxta  ritum  Chal- 
daeorum.  Vocantur  autem  Cantus  paracletici  et  Cantus  simplices :  sunc 
enim  omnium  simplicissimi,  et  pro  officio  feriali  deserviunt,  nec  non  pro 
quacumque  necessitate ;  quorum  posteriores  strophae  diriguntur  :  1°  ad 
B.  Virginem  Mariam;  2°  ad  Sanctos  in  Communi;  3°  ad  Sanctos  in  particu¬ 
lar;  4°  pro  fidelibus  defunctis.  —  Compositi  videntur  &  S.  Ephnemo  Syro, 
teste  Ebed  Jesu  Sobensi  in  Catalogo  Scriptorum  syrorum,  quern  tomo  3 
Biblioth.  Orient,  inseruimus,  si  pauca  excipias,  quae  a  recentionibus  Syris 
adjuncta  sunt.  » 
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Toutefois  les  Quale  d'oudrane ,  sous  la  forme  que  nous 
allons  decrire,  sont  exclusivement  propres  a  l’Eglise  chal- 
deo-nestorienne.  Les  premieres  strophes  trai ten t  de  sujets 
generaux,  de  la  Providence,  dcs  mysteres  du  Christ  ;  en- 
suite  viennent  des  strophes  en  Phonncur  des  Saints,  de  la 
Vierge,  des  Ap6tres,  des  Martyrs.  Dans  le  chant  XIV%  par 
exemple,  les  16  premieres  strophes  sont  adressees  au  Christ; 
la  17e  parle  de  la  Trinite,  la  18e  de  la  Vierge,  la  19e  des 
Ap6tres,  la  20e  d’un  saint  quelconque  et  des  martyrs  (1). 
11  en  est  a  pen  pres  de  meine  de  tous  les  autres  chants. 
Nous  ne  voulons  point,  dans  ce  travail,  cherchcr  les  points 
de  contact  qui  existent  entre  la  liturgie  nestorienne  et  la 
liturgie  grecque,  sans  quoi  il  nous  serai t  facile  de  decou- 
vrir  dans  nos  quale  d'oudrane  des  t ptxhxu,  des  ©f«To*/a, 
des  n iKsoTtux,  des  Mafru:***,  peut-etre  meme  des  k ovSukiu. 

Unedcrniere  circonstance  qui  demon  Lre  encore  l’antiquite 
de  nos  quale ,  c’cst  qu’ils  sont  presque  tous  employes  comme 
Etpps;.  II  n’y  a  pas  jusqu’a  de  simples  strophes  qui  nejouent 
quelquefois  ce  role.  Comme  ces  chants  ont  ete  reunis  de 
bonne  hcure  dans  une  collection  separee,  on  pourrait  tres- 
hien  les  prendre  pour  1’e ifuo>.oym  primitif  de  la  poesie  nesto¬ 
rienne  (2). 

Les  Quale  d'oudrane  sont  done  une  des  portions  les  plus 
importantes  de  1’office  nestorien.  Ils  remontent  a  uneepoque 
fort  reculee,  dans  leur  disposition  acluelle,et  e’est  la  ce  qui 

(1)  II  parattrait  que  quelques-uns  de  ces  chauts  etaient  des  suffrages 
pour  les  mortSjCar  un  manuscrit  du  Vatican  porte  ce  titre  :  Quale  d’oudrant 
d 'Arndt.  (Ass^maui,  Biblinth.  Orient.  Ill,  283,  col.  2.)  Du  moins  les  chauts 
pour  les  morts  etaient  construits  sur  le  meme  principe.  D’apres  cette  note 
d'Ass£mani  (Ibid.  284)  :«  Cantus  decern  de  defunctis  cum  tonis  subalternis  : 
videlicet,  cantus  primus,  tertius  et  Septimus  cum  duobus  subalternis;  quar- 
tus  cum  tribus  ;  quintus  cum  quatuor  ;  sextus  et  nonus  cum  uno  ;  secuu- 
dus,  octavus  et  decimus  cum  nullo  subalterno.  »  (Cfr.  God.  amiden.  1,  3, 
Biblioth.  Orient.,  I,  581.) 

(2)  Ass£mani,  Bibliotheca  orientalis,  I,  581 ;  III,  283-284. 
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fait  leur  valeur  principale,  au  point  de  vue  theologique. 

Est-ce  a  dire,  neanmoins,  que  les  autres  parties  de  la  li¬ 
turgie  nestoricnne  sont  modernes?  Non,  assurement.  II  est 
au  contraire  evident  que,  de  toutes  les  liturgies  orientales, 
aucune  ne  remonte  a  une  plus  haute  antiquite,  et  peut-6tre 
meme,  parmi  toutes  celles  qui  existent  dans  le  monde,  il  n’en 
est  pas  une  seule  qui  ait  conserve  autant  sa  physionomie 
et  sa  forme  primitives.  Pour  en  retrouver  l’origine,  il  faut 
pousser  bien  au-dela  des  heresies  qui  ont  scinde  l'univers 
catholique  et  separe  l’Asie  de  l’Europe,  au  ve  et  au  vi®  siecle. 

Il  suflit  d’etudier  d’ahord  la  forme  exterieure  de  cette 
liturgie  pour  voir  qu’elle  est  plus  ancienne  que  le  Nestoria- 
nisme.  Elle  se  distingue  des  syriennes,  ses  voisines,  et  s’il 
est  uqe  liturgie  au  monde  avec  laquelle  elle  presente  quel- 
ques  rapports,  c’est  avec  la  liturgie  grecque.  N’est-il  pas 
extremement  curieux,  pour  ne  ci ter  qu’un  exemple  frap- 
pant,  de  trouver  dans  le  Psautier  nestorien  a  peu  pres  la 
meme  division  que  dans  le  psautier  grec?  Cette  division,  a 
quelle  epoque  remonte-t-elle  ?  Si  elle  est  posterieure  au  iv® 
siecle,  comment  explique-t-on  ses  points  de  contact  avec  la 
division  adoptee  par  les  Grecs,  que  les  disciples  de  Nestorius 
abhorrent,  tandis  que  les  Jacobites  syriens,  plus  voisins  de 
Constantinople  et  en  relations  plus  suivies  avec  les  Byzantins, 
n’ont  jamais  connu  cette  disposition  liturgique  des  psaumes  ? 

Comment  explique-t-on  encore  la  similitude  qui  existe 
dans  l’ordonnance  de  PolTice  grec  et  de  bodice  nestorien, 
si  on  n’admet  pas  que  cette  similitude  vient  de  ce  que  le 
point  de  depart  a  ete  commun  et  que  les  deux  offices  ne 
sont  que  le  developpement  d’un  office  primitif  usile  dans 
les  Eglises  de  la  Syrie  ?  (I) 

(1)  On  peut  encore  expliquer  la  ressemblance  entre  les  deux  office 
grec  et  nestorien,  par  ce  fait  que  les  auteurs  de  ce  dernier  avaient  pass6 
un  temps  considerable  de  leur  vie  dans  la  presqu’ile  du  Sinai.  Nous  le  sa- 
vons  par  l’histoire  d’Anan-Ischou,  de  Baba'l  et  d’lbrahim  de  Cachcar. 


XXXII 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


Tout  demontre  l’antiquite  de  la  forme  de  la  priere  usitee 
chez  les  Neslorienr.  II  s’exhale  de  chacune  de  ses  parties 
un  parfum  de  simplici te  qui  trahit  un  age  ou,  I'esprit  Chre¬ 
tien  etant  plus  vivant  au  sein  des  masses,  on  n’avait  pas 
senti  le  besoin  de  faire  appel  a  toutes  les  ressources  de 
Part  pour  attirer  au  pied  desautels  des  foules  de  pieux  fi- 
dcles.Touty  respire  Tancien  temps,  le  temps  de  la  foi  ardente, 
zelee ,  naive;  on  voit  a  cbaque  pas,  en  parcourant  les 
livres  d’office  de  TEglise  nestorienne,  qu’on  vitdans  1’at- 
mosphere  embrasee  du  cbristianisme  des  in*  et  iv*  siecles. 
D’ailleurs,  si  on  met  de  cAte  quelques  portions  de  T  office, 
quelques  prieres  et  peut-^tre  encore  quelques  commemorai- 
sons  de  saints,  il  est  certain  que  tout  le  reste  est  primitif. 
On  sait  par  Thistoire  que  les  livres  de  TEglise  nestorienne, 
dans  leur  etat  actuel,  sont  dus  au  celebre  patriarche  Iscbou 
iablll  ,  ou  1’Adiabenique,  lequel  patriarche  vivait  dans  la  pre¬ 
miere  moitie  du  vne  siecle.  Mais  cet  illustre  restaurateur  de 
la  liturgie  nestorienne  n’inventa  presquerien  de  nouveau  :  il 
nefit  que  remettre  1’ordre  un  peu  partout,  en  retablissant  l’u- 
niformite  disparue  (I).  Chaquecouvent,  chaque  eglise,  quel- 
quefois  meme  cbaque  ecole  et  cbaque  pretre  avaient  une  fa- 
gon  particuliere  de  chanter,  de  psalmodier  et  de  prier  : 
Iscbou  iab  III  fit  disparaitre  toutes  ces  divergences  et  publia 
un  Houdra  authentique,  une  espece  de  Common  prayer 
Book,  dont  l’original  existerai  t  encore,  nous  dit-on,  et  au- 
rait  ete  vendu  a  la  Russie,  il  y  a  quelques  annees,  par  un 
pretre  chaldeen. 

OEuvre  de  pure  restauration,  la  reforme  du  celebre  pu- 
triarcbe  a  imprime  a  Toffice  nestorien  la  pbysionomie  qu’il 
a  conservee  jusqu’a  nos  jours.  Les  Quatboliquos  postericurs 
se  sont  a  peu  pres  bornes  a  remettre  en  vigueur  les  lois 
portees  par  Iscbou  lab,  quand  ces  lois  etaient  tombees  en 


s 

(1)  Ass^mani,  Biblioth.  Orient.,  Ill,  139-140. 
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desuetude  (1).  C’est  a  peine  si  l’un  ou  l'autrc  a  inlroduit 
quelque  piece  dans  la  trame  de  l’antique  office.  Tel,  par 
exemple,  Elias  III,  plus  connu  sous  le  nom  d’Abou  Halim, 
auquel  on  attribue  la  composition  des  oraisons  qu’on  recite 
au  commmencement  dc  chaquc  marmitha ,  dans  lcs  psaumes 
et  dans  le  cours  des  vepres,  des  nocturnes  et  des  matines.  11 
est  probable  cependant  qu’Elias  III  lui-meme  n’a  fait  que 
remettre,  la  aussi,  l’ordre  disparu,  et  que  les  oraisons  dont 
nous  parlons  sont  plus  anciennes  que  son  siecle. 

Quelle  est  au  monde  la  liturgie  qui  peut  se  vanter  d’etre 
aujourd’hui  a  peu  pres  ce  qu’elle  etail  il  y  a  1400  ans  ? 
En  est-il  une  seule,  en  dehors  de  la  liturgie  nestorienne? 

Voila  certes  une  circonstance  qui  la  recommande  a  l’at- 
tention  de  ceux  qui  aiment  l’etude  del’antiquite  chretiennc. 
Et  ce  n’est  pas  tout  :  comment  no  pas  reconnaitre  encore 
les  caracteres  singuliers  que  presente  cette  liturgie? 

D’abord  l’eglise  nestorienne  n’a  jamais  connu  cette  multi¬ 
plicity  d’offices  dififerents  que  nous  retrouvons  dans  presque 
toutes  les  autres  eglises  ;  elle  n'a  eu  qu’un  office  et  les 
nestoriens  de  l’lnde,  de  la  Cbine,  de  la  Tartarie  ont  toujours 
fait  usage  d’une  meme  formule  de  priere.  S’il  y  a  eu  quel¬ 
que  variete,  elle  n’aconsiste  que  dans  le  cbant  et  dans  la 
prolixite  plus  ou  moins  grande  de  l’office,  prolixi te  qui,  du 

(1)  Au  vme  siecle,  uu  moiue  illustre,  nomme  Baba'i  le  Grand,  se  distingua 
par  le  zele  qu’il  deploya,  pour  retablir  1’uniformite  des  rites.  Thomas  de 
Marga  nous  apprend,  en  effet,  dans  son  Histoire  monastique ,  que  la  confu¬ 
sion  s’6tait  miseun  peu  partout :  «lta  pariter  temporibus  sancti  magistri 
nostri  Babeei  eonfusi  fuisse  videbantur  ritus  ecclesiastici  sacrarum  proces- 
sionum  ( kourake ),  et  cantus  (quoutiquane),  modi  (nich6),  et  irmi  ( nougade ) 
et  psalmodia  universa  ea,  quae  ad  psalmum,  Domine  clamavi  ad  te,  peragi 
solet,  nee  non  et  clausuiae  precum  {souiake),  et  psalmorum  modulationes 
( zoumare ),  et  rationes  (estatioune),e t  cantiones(owrcc«eQ,  et  hymni  ( ouniatha ) 
qui  alta  voce  recitantur;  ita  ut  unaquaeque  regio,  urbs,  cmnobium  et 
schola  suos  liaberet  canendimodos  ( Quinatha )  et  sacrarum  supplicationum 
ritus  {kourake).  »  (Assemani,  Biblioth.  orient hi,  178,  180.) 
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reste,  se  bornait  a  la  recitation  d’un  plus  an  moins  grand 
nombre  de  psaumes.  Tandis  que  les  eglises  jacobite,  grecque 
et  latine  ont  multi plie  leurs  formulaires  a  I’infini,  au  point 
que  chaque  diocese,  sinon  chaque  eglise,  a  eu  le  sien,  1’eglise 
ncstoriennc  a  conserve  vine  unite  presque  absolue  dans  sa 
priere  publique.  N’est-ce  pas  la  un  fait  extremement  sin- 
gulier?  Et  ce  qui  ne  Test  guere  moins,  ce  qui  surtout 
prouve  encore  plus  l’antiquite  de  l’office  nestorien,  c’est  la 
forme  du  houdra  et  du  gaza.  Pourquoi  loutes  les  commemo- 
raisons  des  saints  reservees  au  vendredi  ?  Pourquoi  un  si 
petit  nombre  de  fetes  alors  que  maronites,  Jacobites  et 
melchites  ont  enriehi,  pendant  tout  le  cours  du  moyen 
age,  leurs  formulaires  et  developpe  leurs  calendriers?  Ne 
sent-on  pas  qu’il  y  a  la  comme  une  intention  de  repondre 
aux  accusations  d’alteration  dans  la  doctrine,  par  la  conser¬ 
vation  scrupuleuse  des  rites  et  des  livres  liturgiques,  tels 
qu’ils  existaient  au  moment  ou  s'opera  la  rupture  entre 
l’Asie  et  l’Europe?  Pas  un  saint  dans  le  Gaza ,  qui  soit  pos- 
terieur  au  ive  siecle!  Cette  immobilite  n'est-elle  pas  une 
preuve  remarquable  de  la  baute  antiquile  de  1’office  nesto¬ 
rien  et  faut-il  citer  encore  d’autres  faits  pour  la  demontrer  ? 

L’office  de  saint  Pierre,  qu'on  lira  plus  loin,  porte  avec  lui 
la  date  de  sa  composition.  Au  moins  il  nous  semble  que  ce 
passage  :  «  Bienhcureux  noire  empereur  viclorieux,  dont  la 
»  foi  pure  unie  aux  prieres  de  Mar  Schem'coun  (Pierre)  af- 
»  fermit  le  regne  !  »  11  nous  semble,  disons-nous,  que  ces 
paroles  montrent  que  cet  office,  dans  sa  forme  acluelle,  re- 
monte  au  ive  siecle.  De  quel  empereur,  est-il,  en  effet,  ques¬ 
tion  dans  ce  texte?Ce  n'est  pas  evidemment  des  Khalifes,  ou 
des  princes  Sassanides,  puisque  ni  les  unsni  les  autres  n’ont 
ete  cbreticns.  P  est  done  question  ici  de  I’cmpercur  romain 
et  d’un  empereur  chretien.  Par  consequent,  il  est  probable, 
que  Poffice  de  saint  Pierre,  que  nous  publions  aujourd’hui, 
fut  compose  au  plus  tard  au  ive  siecle,  sur  les  terres  de 
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I'Empire.  C’est,  au  moins,  alors  qu’on  y  insera  celtc  priere 
pour  l’empereur,  cl  depuis,  quoique  les  Nestoriens  aienl 
passe  sous  tine  autre  domination,  ils  n’ont  pas  louche  a  celle 
formule,  par  respect  pour  P  oeuvre  de  leurs  aieux. 

Nous  sommes  loin  de  pretendre  assurement  qu’on  n’a  rien 
ajoute  aux  offices  nestoriens,  dans  les  siecles  posterieurs; 
quelques  hymnes,  quelques  repons  ont  bicn  pu  se  glisser 
dans  la  trame  des  formulaircs  de  PEglise  nestorienne  ;  le 
cadre  de  ces  form ulai res  a  ete  peut-etre  un  peu  elargi,  car 
ils  sont  d’une  longueur  surprenante,  maisce  qui  est  evident 
e’est  que,  dans  I’ensemble,  tout  est  demeure  intact  depuis 
l’epoque  malbeureuse  ou  l’Eglisc  persane  rompit  toute 
relation  avec  les  Eglises  de  l’Asie  occidental.  Nous  le  redi- 
sons  done  encore  une  fois  :  cst-il  une  Egliseau  monde  dont 
les  livres  d’office  puissent  revendiquer  une  telle  antiquite  ? 

On  connait  les  auteurs  de  quelques  portions  de  l’office. 
Mais  tous  ou  presque  tous  sontdu  ive,  du  ve  ou  du  viesiecle, 
Ainsi,  par  exemple,  les  chants  dits  des  Martyrs ,  qui  revien- 
nent  presque  tous  les  jours  a  vepres,  sont  dus  a  saint  Maru- 
thas,  un  des  Peres  du  Concile  de  Constantinople  (381)  et 
une  des  plus  belles  figures  de  ce  temps  si  fecond  pourlant 
en  grands  hommes.  D’autres  pieces  sont  de  saint  Ephrem, 
de  Barsumas,  de  Narsai,  de  Bahai  le  Grand,  de  Iazdin,  d’A- 
braham,  de  Timothee,  de  Paul,  de  Mar  Abbas  qui,  tous  ou 
presque  tous,  sont  anterieurs  au  vne  siecle. 

Du  reste,  les  hymnographes  du  moyen  age  n’ont  pas  ou- 
vert  de  nouvelles  routes  :  ils  ont  marche  dans  la  voie  que 
leurs  aieux  leur  avaient  ouverte,  ct,  en  donnant  carriere  a 
leur  muse  religieuse,  ils  ont  fidclement  respecteles  bornes 
qu’avaient  fixees  leurs  aieux,  De  la  vient  aussi  cette  regu- 
larite  de  l’office  nestorien,  qui  frappe  tous  ceux  qui  le  par- 
courent  pour  la  premiere  fois,  eta  laquelle  les  ebretiens  d’O- 
rientdetoutesecte  rendenthommage.  LesMonophysitcs  cl  les 
Syriens  n’hesitent  pas  a  proclamer  la  superiorite  de  la  li- 
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turgie  nestorienne,  et  ils  reeonnaissent  volontiers  que  ses 
auteurs  ont  faitpreuve  d’un  meilleur  gout  que  les  ordonna- 
teurs  de  la  li turgie  jacobi  te. 


III. 

De  l’Office  Nestorien. 

Pour  etre  complet  dans  cette  introduction,  il  nous  reste 
a  donner  quelques  explications  sur  la  marche  generate  de 
l’office  nestorien.  Nous  n’entrerons  pas  dans  tous  les  details 
que  comporterait  ce  sujet,  parce  qu’il  suffira  au  lecteur  de 
quelques  notions  generates  *pour  parcourir  avec  interet 
l’office  qu’il  lira  plus  loin.  Ce  ne  serait  pas,  d’ailleurs,  sans 
nous  exposer  a  plus  d’un  peril  que  nous  descendrions  dans 
les  details  :  ce  sujet  est  presque  encore  vierge;aucun  ecrivain 
d’Europe  ne  l’a  jamais  aborde,  et,  parmi  les  auteurs  orien- 
taux,  qui  ont  ecrit,  en  Europe,  Assemani  est  le  seul  qui  nous 
ait  signale  quelques  particularites  de  cette  interessante  li- 
turgie.  Assemani  avait  des  moyens  d’information  que  nous 
ne  possedons  pas  ;  et  neanmoins,  ce  qu’il  dit  de  l’office  nes¬ 
torien  est  souvent  inexact,  quand  ce  n’est  meme  pas  com- 
pletement  errone  (1).  Croit-on,  d’ailleurs,  qu’il  soit  facile 
de  rendre  raison  de  tout,  dans  un  breviaire  ou  dans  un  mis¬ 
sel,  et  ignore-t-on  qu’il  y  a,  dans  ces  livres,  une  multitude 
de  choses  dont  les  auteurs  les  plus  instruits  ont  aujourd’hui 
perdu  le  sens  ?  Que  de  pretres  recitent,  tous  les  jours,  le 
breviaire  romain  sans  comprendre  les  termes  qu’ils  rencon- 
trent,  ou  sans  se  rendre  compte  de  l’ordre  dans  lequel  les 
prieres  se  succedent  ?Pourquoi  tel  nom  donne  a  telle  priere? 


(1)  II  n’y  a  qu’&  parcourir  les  fragments  du  Pontifical  qu’il  a  traduits, 
dans  la  deuxi^me  partie  du  t.  hi  de  sa  Bibliotheca  orientalis ,  pour  s’en  con- 
vaincre.  Voir,  par  exemple,  p.  684,  le  commencement  du  rite  du  sacre  des 
£v6ques,  et  p.  842. 
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Pourquoi  cette  legon  et  ce  verset  a  tel  endroit  plutot  qu’a 
tel  autre?  D’ou  vient  qu’on  a  choisi  ce  psaume  do  prefe¬ 
rence  a  celui-ci  ou  a  cel ui-la ?  Quelle  est  l’origine  de  ce  ver¬ 
set,  ou  de  cette  antienne  ?  —  Ces  questions  et  d'autres  en 
grand  nombre,  qu’on  pent  se  poser,  qui  se  les  fait  et  qui 
oserait  y  repondre  sans  craindre  de  se  tromper?  Primilive- 
ment,  sans  doute,  ces  noms  qui  sont  pour  nous  maintenant 
des  enigmes,  ces  noms  avaient  un  sens  connu  de  tout  le 
monde;  mais  aujourd’hui,  ce  sens  s’est  perdu  et  personne 
ne  pent  le  retrouver,  parce  que  precisement  a  l’epoqueou  il 
etait  connu  de  tout  le  monde,  auciin  ecrivain  n’a  songe  a  le 
consigner  dans  ses  ecrits. 

C’est  la  premiere  fois,  croyons-nous,  qu’un  auteur  euro- 
peen  essaie  d’aborder  l’explication  d’un  office  nestorien.  On 
nous  pardonnera  done  nos  inexactitudes,  a  supposer  qu’il 
vienne  a  nous  en  echapper.  Si  encore  nousavionseu  a  notre 
disposition  un  exemplaire  complet  du  Breviaire  nestorien, 
nous  aurions  pu,  a  force  de  recberches  et,  par  suite,  de 
temps,  de  patience  et  de  fatigue,  arriver  a  resoudre  bien  des 
difficultes,  mais  nous  n’en  avons  eu  entreles  mains  que  des 
fragments.  Ces  offices  sont,  en  effet,  si  rares,  quyune 
seule  Bibliotheque  d’Europe  en  possede,  a  notre  connais- 
sance,  un  exemplaire  complet.  C’est  celle  du  Vatican.  Les 
Bibliotbeques  de  Florence,  de  Milan,  de  Paris,  de  Londreset 
d’Oxford,  n’en  possedent  que  des  portions  plus  ou  moins 
considerables.  Un  livre  aurait  pu  cependant  suppleer  a  tous 
les  autres,  nous  voulons  parler  de  1’ex plication  que  Georges 
d’Arbelles  a  fait  de  l’office  nestorien,  au  xe  siecle;  mal- 
beureusement  encore  il  n’en  existe  qu’un  exemplaire  en 
Europe.  Nous  avons  parcouru  jadis  cel  ouvrage,  mais  a  une 
epoque  ou  nous  ne  songions  pas  que  nous  aurions  aleciter 
un  jour  ;  les  notes  que  nous  primes  alors  sont  insuffisantes. 
Aussi,  il  nous  eut  ete  impossible  d’aborder,  meme  som- 
mairement,  cette  question,  si,  dans  nos  rapports  avec 
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quelques  indigenes,  nous  n’avions  cu  soin  de  les  interroger 
la-dessus  et  de  consigner  par  ecrit  les  renseignements  qu’ils 
nous  ont  fournis  de  vive  voix,  en  diverses  circonstances. 

L’ollice  nestorien  comprend  deux  parties,  Tune  recitative, 
l’autre  chantable.  La  partie  recitative  est  en  prose  et  se 
compose  surtout  des  psaumes  de  David,  qui  forment,  en  ge¬ 
neral,  la  portion  la  plus  usuelle  de  tout  Breviaire.  Aussi 
toute  explication  de  1’ollice  doit  commencer  par  le  Psautier. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  psautier  nestorien  res- 
semblait  beaucoup  plus  au  psautier  grec  qu’au  psautier 
jacobite  ou  maronite,  au  moins  quant  a  la  disposition  exle- 
rieurc.  Mais  le  rapprochement  ne  s’arrete  point  la.  La  psal- 
modie  des  Nestoriens  a  encore  plus  de  rapports  avec 
cello  des  Occidentaux  qu’avec  celle  des  autres  sectes  orien- 
tales  (1).  Tandis,  en  effet,  que  celles-ci  intercalent  apres 
cbaque  verset  une  strophe  de  lours  chants,  ceux-la,  les  Nes¬ 
toriens,  recitent  les  psaumes  et  les  hymnesa  part.Seulement 
ils  repetent  le  meme  psaume  jusqu’a  deux,  trois,  quatre  et 
meme  cinq  fois,  en  intercalant,  entre  les  deux  recitations,  un 
canon  ou  antienne.  C’est  la  un  systeme  qui  ne  ressemble  en 
rien  a  celui  des  autres  Eglises  syriennes,  a  1’exception  tou- 
tefois  des  Eglises  melchites,  dont  l  oilice  n’a  rien  d’original. 

Autrefois  on  recilait  tout  le  psautier  dans  le  cours  de  l’of- 
fice  ou  meme  dans  une  seule  partie  de  LoHice,  mais  il  s’est 
produit,  de  bonne  heure,  des  divergences  sous  ce  rapport  : 
aujourd’hui,  on  se  conlcnte  d’indiquer  les  houlalee t  les  mar'- 
m’iatha  propres  a  cbaque  portion  de  l’office,  en  notant  les 


(1)  Evode  Ass6maui  fait,  dans  son  Catalogue  de  la  Bibliotheque  Laurcn- 
tienne ,  une  observation  siuguliere,  mais  qui  s’applique  plus  a  son  temps 
qu’aux  siecles  du  moyen  age  : 

«  Syri  tarn  Jacobitae  quam  Maronitae,  Davidis  psalterio,  si  paucos  exci- 
»  pias  psalmos,  quos  pro  antipbouis  recitant,  in  divinis  oiliciis  nuuquam 
»  utuntur.  ))  — S.  Joseph  Ev.  Assemanus  :  Catalogus  Bibliothecae  Meclicea- 
Laurent iance,  cod.  xxxvm,  p.  78. 
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premiers  mots  du  houlala  ou  de  la  marmilha.  II  y  a,  d’ail- 
leurs,  dans  1’ollice  neslorien,  une  espece  de  Commun  pour 
les  dimanches,  les  fetes  etles  commemoraisons,  etc’est  pour- 
quoi,  dans  le  gaza ou  dans  le  houdra ,  loulc  indication  relative 
aux  psaumes  est  omise.  Ce  n’est  que  j>ar  l’usage  et  par  la 
pratique  meme  qu’on  arrive  a  savoir  la  partie  du  psautier 
qu’il  faut  reciter,  a  lei  jour  et  a  telle  heure  (1). 

Outre  les  psaumes  cntiers  que  le  psautier  fournit  a  l’of- 
fice,  il  lui  prete  encore  une  autre  portion  considerable,  sous 
forme  de  petits  versels  qui  reviennent  extremement  sou- 
vent  et,  pour  ainsi  dire,  cn  tcte  de  chaque  strophe  d’hymne 
ou  de  chant,  sous  le  nom  de  schouraie  ou  commencements. 
Les  hymnographes  nestoriens  ont  recueilli  dans  les  psau¬ 
mes  des  mots  ou  des  bouts  de  phrase  qui  leur  ont  donne  l’idee 
dont  la  strophe  est  le  deveioppement:  ces  mots  ou  ces  bouts 
de  phrase  sont  toujours  ecrits  en  rouge,  en  tete  des  stances, 
de  fagon  a  leur  servir  de  commencement  ou  de principe  ( schou - 
raid)  (2).  C’est  une  des  particularity  les  plus  curieuses  de 
la  liturgie  nestorienne,  et  cette  particularity  montre  le  role 
immense  que  les  psaumes  de  David  ont  joue  dans  la  prierc 
publique  de  l’Eglise  (3). 

La  seconde  partie  du  breviaire  peut  etre  chantee.  Elle  est 
composee  de  poesies  dont  le  metre  et  la  musique  sont  regies 
par  les  richai  quale  ou  c’est-a-dire,  par  des  poesies 

plus  anciennes  et  plus  connues.  N’ayant  pas,  en  effct,  de 
notes  musicales  et  ne  possedant  pas  davantage  une  termino- 


(1)  On  trouve  une  espece  de  tvkikov,  relatif  a  la  recitation  des  psaumes, 
a  la  fin  du  psautier  de  Mossoul,  1866. 

(2j  Quelquefois  un  psaume  sertde  schouraia  a  l’hymme.  Les  schouraie  des 
Bathe  ou  oikoi,  sont  toujours  plus  courts  que  ceux  des  oun’iatha  ou  des 
liyrames.  Les  trois  derniers  Bathd  ou  strophes  ont  habituellement  pour 
Schouraie  :  Gloria ,  a  sceculo ,  dicemus.  (Voir  Psaume  106,  derniers  versels). 

(3)  Persoune  ne  peut  etre  ordonne  diacre,  dans  l’eglise  chaldeo-nesto- 
rienne,  sans  savoir  le  psautier  par  coeur. 
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logic  propre  a  indiquer  les  metres  composes  de  vers  inc- 
gaux,  les  hymnologues  nestoriens  ont  tourne  les  deux  diffi- 
cultes  ei)  plagant,  en  tete  de  chaque  piece  de  vers,  les  pre¬ 
miers  mots  de  poesies  semblables,  mais  deja  connues. 

Nous  sortirions  du  cadre  que  nous  nous  sommes  trace,  si 
nous  abordions  ici  la  question  de  la  metrique  syrienne.  (Test 
un  sujct  ardu  sur  lequel  on  n’a  pas  encore  dil  le  dernier  mot 
et  qu’on  ne  saurait  traiter  en  quelques  pages.  Qu’il  nous 
suilise  de  dire  en  passant  que  la  pi u part  des  pieces  de  l’of- 
fice  qu’on  lira  plus  loin  sont  composees  de  vers  inegaux,  et  de 
vers  qu’il  est  meme  quelquefois  difficile  de  determiner.  La 
poesie  et  la  metrique  des  Nestoriens  ont,  en  effet,  des  carac- 
teres  qui  les  distinguent  de  la  metrique  et  de  la  poesie 
jacobite  et  maronite.  On  ne  trouve  pas,  en  general,  chez  les 
hymnographes  nestoriens,  autant  de  souffle,  d’elevation 
de  pensee,  de  fraicheur  d’imagination,  de  richesse  d’images 
que  chez  leurs  rivaux,  les  Monophysites.  Leur  poesie  a  quel- 
que  chose  de  plus  agreste  et  de  plus  simple  ;  l’art  s’y  fait 
moins  senlir  et  la  monotonie  d’expression,  de  figure  ou  de 
ton,  y  parait  davantage.  C'est  de  la  poesie  qui  ne  se 
distingue  pas  beauconpde  la  prose,  et  qui  ne  vaut  meme  pas 
toujours  de  bonne  prose.  On  jugera,  par  l’office  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  de  ce  que  peut  etre  le  Gaza.  Car  cet 
office  donne  bien  la  note  rnoyenne  des  accords  qu’a  inventes 
la  muse  religieuse  de  l’Assyrie  chretienne.  On  y  trouve,  ici 
ou  la,  des  accents  plus  lyriqucs,  mais  que  de  fois,  par  contre, 
les  hymnographes  tombent-ils  au-dessous  de  cette  note 
rnoyenne  et  descendent-ils  jusqu’a  la  platitude  et  a  la  tri¬ 
vial!  te!  II  suffit  de  parcourir  dix  pages  dans  les  offices  des 
diverses  Eglises  syriennes  pour  apercevoir  la  difference  de 
ton  dont  nous  parlous. 

Mais  comment  se  succedaient  toutes  ces  poesies  diverses  ? 
D’ou  viennent  les  notns  qu’on  leur  a  donnes?  Quelle  est  leur 
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origine?  C’est  la  ce  qu’il  serai t  dillicileet  hors  de  propos  do 
dire  en  ce  moment. 

*  Aux  vepres  il  y  a,  en  general,  trois  hymnes  formcescha- 
cune  d’une  on  de  deux  strophes.  Les  deux  premieres  sont 
separees  par  les  psaumes  vesperaux,  et  c’est  pourquoi  la 
premiere  de  ces  hymmes  s’appelle  Ounitha  daqdam ,  e’est- 
a-dire,  Vounitha  qui  precede  les  psaumes ;  la  seconde 
prend,  par  opposition,  le  nom  d’ ounitha  d’bathar ,  ou 
hymme  qui  vient  apres  (1)  (les  psaumes  vesperaux).  La 
troisieme  hymme  s'appelle  d'basilique  et  voici  quelle  en 
est  l’origine,  d’apres  Georges  d’Arhelles.  (c  Lorsque  les  empe- 
»  reurs  romains,  dit  ce  liturgiste,  se  furent  convertis  et 
»  eurent  regu  le  bapteme,  apres  Constantin,  ils  vinrentquel- 
»  quefois  a  l’eglise  a  Loffice  de  vepres.  Les  pontifes  grecs 
»  voulurent  alors,  par  honneur  pour  eux,  adresser  au  ciel 
»  une  priere  en  leur  faveur  a  la  fin  de  la  ceremonie.  Ils 
»  ajoulerent  done  a  l’ofiice  une  ounitha  qu’on  chantait  en 
»  accompagnant  le  souverain  a  son  trone...  Ischou-Iab, 
»  voyant  ce  que  les  Peres  de  Nicee  avaient  fait,  voulut  mar- 
»  cher  sur  leurs  traces,  et  composa  une  ounitha  analogue  a 
»  celle  qu’ils  avaient  appelee  du  nom  de  basilique.  Afin 
»  meme  de  faire  com  prendre  que  cette  ounitha  etait  adressee 
»  au  ciel  en  faveur  des  rois  chretiens  et  non  point  des  rois 
»  payens,...  il  lui  conserva  le  nom  que  les  grecs  lui  avaient 
»  donned  'ounitha  d'basilique ,  mais  il  supposa  que  la  eroix 
»  tiendrait  la  place  de  I’empereur.  Et,  en  effet,  pendant  qu’on 
»  chante  cetle  ounitha ,  on  porte  la  croix  du  Bema  a  la 
»  grille  du  choeur  ou  est  son  trone  (2). 


(1)  Peut  etre  est-ce  la.ee  qui  a  fait  appeler  un  des  livres  de  [1’eglise  nes- 
torienne  Daqdam  v’ bat  liar. 

(2)  Georges  d’Arbelles,  Explication  de  tous  les  offices  ecclesiastiques, 
livre  ii,  cliapitre  17.  Manuscrit  syriaque  du  Vatican,  149.  —  On  pourrait 
peut  etre  voir  dans  ces  trois  odes  des  vepres  une  espece  de  triodion ,  ana¬ 
logue  a  quelques  unes  des  poesies  qu’on  rencontre  cliez  les  Grecs.  Ol>- 
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nouvellc  seric  de  chants  on  second  maulba,  apres  lequel  on 
terminait  le  psautier,  cn  y  joignant  les  trois  cantiques. 
Cette  longue  psalrnodie  conduisait  a  un  troisierne  mautba  ou 
seric  de  chants  ry throes. 

L ’office  de  la  nuit  elait  fini  ;  rnais  il  fallait  encore  reciter 
les  chants  des  veilles  oil  les  laudes,  Yofjice  de  I’aurore , 
apres  quoi  on  avait  tout  juste  le  temps  de  chanler  la 
rriesse  (i). 

On  congoit  aisement  qu’une  telle  successions  de  prieres 
exigent  toute  la  nuit,  et  le  jour  etait  mfcme  hien  avance 
quand  on  avait  fini  cette  interminable  psalrnodie.  Les 
Chaldeen-  et  les  Nestoriens  celebrent  encore  ainsi  les  ?  ran  des 


fetes  de  Noel,  de  LEpiphariie,  de  P&ques,  etc.  L’office  de  la 
nuit  est  alors  divise  en  trois  Sessions  ou  rnautW.  Dans  les 
autres  fetes  et  les  jours  de  dimanche,  on  n’en  compte  que 
deux. 


Ce<  Sessions,  formees  de  poesies  di verses,  jouent  un  pen 
le  rflle  des  lemons  dans  le  breviaire  remain,  rnais  el  les  son  t 
bien  autrement  longues.  Toutes  sent  rythmees  et  chan  tee' 
sur  des  airs  connu*. 

Mais  ici  se  dresse  une  question  irnportante  :  ces  chants 
se  succedent-ils  sans  ordre  et  an  gre  de  l’hymno- 
graphe,qui  pent  en  augraenterou  en  dirninuer  le  riornbre,  ou 
bien  y-a-t  il  line  loi  qui  r£gle  et  leu r  riornbre  et  leur  succes¬ 
sion?  C  ost  evidemment  cette  seconde  alternative  qui  est  la 
plus  probable;  neanmoins  les  hymnographes  paraPsent 
avoir  joui  d  une  grande  liberte.  En  tout  cas,  il  est  difficile 
de  trouver  dans  le  houdra  ou  dans  le  gaza  riestorien  quelque 
chose  de  P  ut  a  fait  semblable  aux  Canons  des  Grecs.  On 
pourrait  bien  prendre  les  trois  ouniatha  des  vfepres  pour 
une  espece  de  rtt'fd  lot f  rnais  les  analogies  ou  les  similitudes 
ne  vont  pas  plus  loin,  et  les  mautbd  ne  repondent  en  rien 


(1)  Voir  Dietrich,  De  V miter ii  wtu  nl.,  p.  13  et  auivaute*. 
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aux  systemes  artistement  combines  des  Cosmas,  des  Jean 
Damascene,  des  Andre  de  Crete  et  de  tous  les  hymnologues 
grecs  du  moyen  age.  II  n’y  a,  du  reste,  rien  d’etonnant  en 
cola,  car  le  breviaire  nestorien  represente  une  epoque  de 
l’hymnographie  ecclesiastique  bien  anterieure  aux  auteurs 
que  nous  venons  de  nommer. 

Et  maintenant,  que  dirons-nous  de  Poffice  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul,  que  nous  publions  ?  —  Nous  n’en  dirons 
rien  :  nous  laisserons  aux  lecteurs  le  soin  dc  Petudier  et 
d’en  deduire  les  conclusions  que  sa  lecture  leur  suggerera 
tout  naturellement.  Nous  avons  observe  plus  haut  qu’il 
deposait  lui-meme  en  faveur  de  son  antiquite,  et  que  tres- 
probablement  sa  composition  remontait,  au  moins  en  partie, 
au  ive  siecle.  11  n’y  a  du  reste  en  cela  rien  d’etrange,  puis- 
qu’on  celebrait  alors  la  fetede  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  dans  Peglise  syrienne,  et  que  roffice  ecclesiastique  etait 
presque  organise  comme  il  1’est  reste  depuis  chez  les  Nesto- 
riens. 

On  lira  done  avec  fruit  cette  piece  sur  laquelle  personne 
n'avait  encore  attire  fattention,  quoiqu’elle  meritat  bien 
d’etre  connue.  Nous  l’avons  traduite  aussi  fidelement  que 
l’a  permis  la  necessite  de  rendre  la  lecture  supportable, 
ce  qui  soit  dit  en  finissant,  n’est  pas  toujours  facile  a 
realiser  quand  il  s’agit  de  documents  orientaux. 

On  ne  trouvera  evidemment,dans  les  pages  suivantes,que 
la  partie  de  l’office  renfermee  dans  le  gaza ,  e’est-a-dire,  le 
propre  de  la  commemoraison  des  saints  apotres.  C’est  tout 
au  plus  si,  dans  les  vepres,  nous  avons  cru  devoir  suppleer 
quelques-unes  des  oraisons  ou  des  prieres  qui  existent  dans 
lesautres  livres  liturgiques.  Dans  les  notes  ccpendant,  nous 
fournirons  des  renseignemenls  assez  detailles  et  assez  precis 
pour  qu’on  suive  la  marche  de  1’ofFice  nestorien.  S’il  nous 
avait  fallu  reproduire,  roffice  tout  entier,  depuis  le  premier 
mot  jusqu’au  dernier,  un  volume  in-8°  aurait  a  peine  suffi . 
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C’eut  elebien  autre  chose  encore,  si  nous  avions  voulu  par- 
courir  les  six  ou  sept  semaines  des  aputres ,  qui  commen- 
cent  au  jour  meme  de  la  Pentecote.  Que  de  beaux  passages, 
que  de  passages  adrairables  de  pensee  et  depression,  il  y 
aurait  eu  a  extraire  !  mais,  malgrc  notre  desir  de  tresserau 
prince  des  ap6tres  une  radieuse  couronne,  il  faut  nous 
arreler  et  reserver  pour  plus  tard  ce  que  nous  aurions  voulu 
dire  encore  a  sa  louange  ! 


COMMEMORAISON. 


DES  APOTRES  PIERRE  ET  PAUL. 


I. 

|  Vepres]. 

Les  Vepres  suivant  le  rite  nestorien  commencent  par 
le  signe  de  la  croix,  apres  lequel  le  president  rdcite  le 
Gloria  in  Excelsis  (tesch'bouH’ta  bam’raoum£)  (1).  Le 
chceur  chante  ensuite  Notre  Pere ,  puis  on  reprend  al- 
ternativement  le  Gloria  et  le  Notre  Pere ,  dont  Tordon- 
nance  est  propre  aux  Nestoriens. 

Quand  le  diacre  a  dit  :  Prions  et  que  la  paix  soit  avec 
nous ,  ce  qui  s’observe  toutes  les  fois  qu’un  pretre  doit 
dire  une  oraison,  le  chef  du  choeur  recite  une  pribre 
ainsi  con§ue,  aux  jours  de  fete  :  «  Nous  confessons,  Sei- 
»  gneur,  ta  divinite,  nous  adorons  ta  puissance  et  nous 
»  glorifions  sans  relache  la  Trinite  toujours  glorieuse,  6 
»  Seigneur  souverain  (2).  » 

Vient  ensuite  la  Marmitha  (3)  «  Benedixisti  Domine.  » 

(1)  Daq’dam  Vbathar  de  Mossoul  1866,  p.  70-71. 

(2)  Daq’dam  Vbathar ,  Edition  de  Mossoul  1866,  p.  1. 

i‘3)  La  Marmitha  dont  il  est  ici  question  est  la  deuxieme  du  xne  Hou- 
Idlii.  Elle  comprend  les  psaumes  85-86,  suivant  la  numeration  nestorienne 
ou  84-85,  suivant  la  vulgate.  (Voir  le  Psautier  edit6  a  Mossoul  eu  1866, 
pages  157-161.) 
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Ges  deux  psaumes  (84-85),  ou  Marmitha,  6tant  finis,  un 
des  pretres,  celui  qui  vient  immediatement  apr5s  le  pre¬ 
sident  du  choeur,  recite  la  priere  suivante  :  «  0  vous  qui 
»  etes  bon,  doux,  aimable  et  plein  de  misericorde,  6 
»  grand  roi  de  la  gloire,  6  essence  eternelle,  nous  vous 
»  louons,  nous  vous  adorons,  nous  vous  glorifions  en 
»  tout  temps,  6  Seigneur  souverain  (1).  » 

Immediatement  apres  cette  orais'on,,  on  chante  alterna- 
tive merit,  a  deux  chceurs  et  d  trois  reprises  differentes, 
avec  le  premier  et  le  second  verset  du  psaume  Benedicam 
Dominum  omni  tempore  (33),  ainsi  qu’avec  le  Gloria  Pa- 
tri ,  fantienne  suivante :  «  Regois,  6  Christ  notre  Sauveur, 
»  la  demande  et  la  priere  de  tes  serviteurs  comme  un 
»  encens  agreable  et  bon,  comme  une  odeur  suave  et 
»  bienfaisante  (2).  »  Puis  le  diacre  ayant  chante  «  Pax  no- 
bisgum,  »  un  des  pretres  encense  fautel,  en  accompagnant 
Pencensement  de  cette  priere  :  «  A  cause  de  tous  les 
»  secours  et  graces  que  vous  nous  avez  accord^s,  sans 
»  que  nous  puissions  vous  les  rendre,  nous  vous  louons 
»  et  nous  vous  glorifions  sans  relache,  dans  votre  Eglise 
»  glorieuse,  pleine  de  graces  et  de  benedictions,  parce 
»  que  vous  etes  le  maitre,  le  createur  et  le  pere  de 
»  tout  (3).  » 

Et  pendant  que  le  pretre  recite  cette  priere  et  encense 
fautel,  tous  les  assistants  chantent  ensemble  ce  tropaire: 
«  Nous  vous  louons,  Seigneur  souverain,  nous  vous  glo- 
»  riflons,  6  Christ,  qui  ressusciterez  un  jour  notre  corps 
»  et  qui  etes  maintenant  le  sauveur  de  nos  ames  (4). 

On  reprend  ce  tropaire  a  trois  reprises,  la  premiere 


(1)  Daq’dam  Vbaihar ,  page  2.  Cette  priere,  comme  la  pr6c6deute,  est  du 
celebre  (Abou-Ilalim)  Elias  ill. 

(2)  Daq’dam  Vbathar ,  p.  132. 

(3)  Ibid.,  p.  2. 

(4)  Ibid.,  p.  132. 
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lois,  apres  avoir  dit  deux  versets  du  psaume  Lee  talus  sum 
in  his  quae  dicta  sunt  rnihi  (120);  la  seconde,  apres  if* 
Gloria,  et  la  troisieme  apres  le  Sicut  erat. 

Un  p  ret  re  dit  encore  cette  priere  :  «  Seigneur,  vous 
»  etes  vraiment  le  suscitateur  de  nos  corps  ;  vous  etes 
»  le  bon  sauveur  de  nos  ames  et  le  gardien  constant  de 
»  notre  vie.  C’est  pourquoi  nous  devons  vous  louer, 
»  vous  adorer  ef vous  glorifier  en  tout  temps,  d  Seigneur 
»  souverain  (1).  »  Et,  apres  cette  priere,  on  aborde  enfin 
les  parties  de  l’office  propres  a  la  fete  des  saints  qu’on  ed¬ 
ict)  re  en  ce  jour  (2) . 

[Ounitha]  (3)  premiere  (daq'dam),  [sur  le  ton]  (4)  de 
Martyrs  benis  (5)  [1er  sghouraia]  :  Exultaie  jnsti  in  Do- 


(1)  Ibid.,  p.  2, 

(2)  Les  manuscrits  da  Gaza  se  bornent  a  indiquer  la  marmitha  ;  ils  ne 
contiennent  aucune  indication  relative  a  tout  ce  que  nous  venous  de  sup¬ 
plier.  C’est  an  moyen  du  Typicon  qu’on  arrive  a  ordonner  l’office.  Le  Gaza 
renferme  cependaut  les  deux  oun'uifha  suivautes  et  c’est  par  la  qu’il  Unit 
les  vepres. 

(3)  Le  mot  ounitha  signifie  hymne.  Les  nestoriens  distinguent  toujours 
deux  hymnes  comme  deux  choeurs.  L’une  est  dite  premiere  ou  precedente 
(daq’dam),  et  l’autre  seconde  ou  suivunte  (d’bathar). 

(4)  Comme  les  Nestoriens  n’ont  pas  de  notes  musicales,  pour  marquer  le 
chant  de  chaque  hymne  ou  de  chaque  psaume,  ils  sont  obliges  d’appren- 
dre  le  chant  par  I’usage.  Les  psaumes  out  chacun  un  ou  plusieurs  tons  et 
il  en  est  de  meme  de  certaines  hymnes  plus  anciennes.  Lorsque  les 
hymnograplies  posterieurs  out  voulu  indiquer  de  quelle  maniere  il  fal- 
ai  t  chanter  leurs  compositions  nouvelles,  ils  se  sont  content's  de  mettre 
en  tete  une  indication  correspondant  a  ce  qu’on  trouve  dans  nos  chan¬ 
sons  :  sur  Vair  de ,  etc.  C’est  lace  que  les  Grecs  out  appele  iippios  et  que 
les  Syriens  nomment  ordinairement  risch-quala ,  fe/c  du  chant.  Par  exten¬ 
sion,  on  a  applique  plus  tard  le  nom  de  risch  quala  a  I’hymne  primitive 
tout  entiere. 

(5)  Le  chant  Martyrs  benis  se  trouve  dans  le  daqdam  v'hdihar  (de  Mos- 
soul  18G6),  p.  274.  C’est  un  chant,  dit  des  Martyrs,  dont  ou  attribue  la 
composition  ii  saint  Marutbas.  On  recite  celui  dont  il  est  ici  question  a  la 
fin  des  vepres  du  vendredi  de  chaque  semaine,  dans  1’ office  ferial. 


4 


50 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


mino  [psaume  xxxii]  (1). —  [2e  sciiouraiaj  :  Facta  in  [veri- 
tate  et\cequitate[vsk.\mK  110,  8]  (2). —  Dtsourtd  (3)  :  Voild 
les  deux  fds  de  V olivier  qui  se  tiennent  devant  le  Seigneur 
cle  toute  la  terre  \Zacharie  iv,  14]. 

«  [Tels  sont]  les  docteurs  de  la  vdrite,  les  colonnes  de 
la  lumiere,  Pierre  et  Paul,  qui  ont  accompli  Foeuvre  de 
la  justice  (4),  en  prechant  PEvangile  duroi  Christ.  Aidez- 
nous,  [6  saints],  par  vos  prieres,  afin  qu’^chappant  aux 
tourments  [de  1’ablme],  nous  nous  rdqouissions  avec  vous 
dans  le  royaume  du  del  (5).  » 


(1)  Toutes  les  hymnes  sont  chanties  alternativement,  avec  quelques 
MOTS  tir6s  des  psaumes.  Le  premier  chcEur  commence  done  par  dire  les 
premiers  mots  du  psaume  Exultate  justi,  en  y  joignant  Younithd  :  «  Doc¬ 
teurs  de  la  vtrite ,  etc.  »  Le  second  chceur,  prenant,  dans  le  rueme  psaume 
ou  dans  un  autre,  quelque  MOT  important,  reprend  encore  Younithd  : 
«  Docteurs  de  la  verite.  » 

Ces  mots  de  l’Ecriture,  par  lesquels  les  deux  choeurs  commencent 
toujours  les  strophes  de  leurs  hymnes,  sont  habituellement  tir6s  des  psau¬ 
mes.  Les  Nestoriens  les  appellent  schouraie,  commencements. 

(2)  Ces  mots  du  psaume  110,  8,  servent  de  schoura'ia  au  second  choeur, 
quand  il  reprend  Younitha  :  «  Docteurs  de  la  vtrite,  etc.  Mais  il  ajoute  en¬ 
core  a  ces  mots  ceux  qui  suivent  et  qui  sont  dits  expressement  tire's  de 
TEcriture  (dtsour’ta)  par  1’hymnographe  :  Voild  les  deux  fils  de  Volivier 
(Zacbarie  iv,  14). 

(3)  Dtsour’ta.  C’est  ainsi  que  les  Nestoriens  appellent  quelquefois  la 
Sainte  Ecriture.  (Ass6mani.) 

Le  mot  signifie  litt6ralement  formation ,  fagon - D’apr^s  une  rubrique 

du  daq’dam  v’bathar  (Edition  de  Mossoul,  1866,  133),  on  ne  devrait  point 
dire  les  schouraie  les  jours  de  comm6moraison  des  saints  ;  mais  cette  loi 
observee  par  les  Chalcleens  ne  Test  pas,  on  le  voit,  par  les  Nestoriens.  — 
La  tsourtd  est  un  modele  de  schoura'ia. 

(4)  Allusion  aux  mots  dits  schouraie  «  Facta  in  cequitate.  »  On  voitque  les 
schouraie  ou  commencements  donnent  l’id£e  principale  de  Younitha  ou 
byrnne. 

(5)  Cette  strophe  forme,  a  proprement  parler,  Younitha.  —  Les  deux 
choeurs,  apr6s  avoir  rep6L6  deux  fois  cette  ounitha,  la  reprennent  une  troi- 
si6me  fois  apres  le  Gloria  Patri.  Puis  le  diacre  ayant  dit  :  Prions  et  que  la 
paix  soit  avec  nous,  un  des  pretres  recite  l’oraison  suivaute,  avant  d’enton- 
ner  le  psaume  Domine  clamavi  ad  te :  «  Nous  devons,  6  Seigneur  notre 


dans  l’eglise  nestorjenne.  Si 

[Psaumes  140  et  1411  :  Domine  clamavi  ad  te  (1)  — 
[puis]  cinq  versets  du  psaume  Exult  a  to  Justi  [psaume 
32]  (2).  [Enfin  le  psaume  116]  (3). 

[Ounitha]  deuxieme  (d’bathar)  —  |ler  schouraia]  : 
[La  bouche  du  juste]  meditera  la  sagesse  (psaume  36,  30 
ou  Proverbes  31,  26).  —  [2e  schouraia]  :  0  toi  qui  ins- 
truis  les  pauvres  —  tsour’ta  :  Je  vous  demands  de  dcvemr 
semblables  cirnoi  (ire  aux  Gorinthiens,  iv,  16)  (4). 

«  Paul,  le  docteur,  s'adressant  aux  pecbeurs,  leur  dit  : 
»  Ressemblez-moi ,  6  pecheurs  ;  car  j’ai  ete  pecheur 
»  comme  vous,  mais  des  que  j’ai  connu  le  Christ,  j’ai 
m  embrasse  sa  doctrine,  afm  qu’il  me  donnat  la  vie  eter- 
»  nelle. 

Souiake  :  Exultate  justi  [psaume  32].  —  Confitemini 
»  Domino .  —  Dicat  Israel.  [Psaume  11]  (5). 

»  Dieu,louer,  adorer,  etglorifier  en  tout  temps  votre  misericorde  et  votre 
»  providence,  Seigneur  de  toutes  clioses,  Pere,  [Fils  et  Saint-Esprit].  » 

(1)  On  recite  ces  psaumes  a  toutes  les  vepres  ;  c’est  pourquoi  on  les  ap- 
pelle  maz’moure  ram  chain,  psaumes  vesperaux. 

(2)  Aujourd’hui  les  Chaldcens  disent,  au  lieu  de  ces  cinq  versets,  la  par- 
tie  du  psaume  alphahitique  (118),  appele  chez  eux  psaume  des  Lettres 
{Maz’moura  (Tat'vatha),  qui  commence  par  la  lettre  noun,  c’est-a-dire,  les 
versets  109-112  du  psaume  118.  —  Les  Nestoriens  recitent  les  cinq  versets 
du  psaume  Exultate  (82),  parce  que  c’est  un  principe  de  l’ancienne  psal- 
modie  qu’elle  finit  toujours  par  quelques  versets  en  rapport  avec  la  fete.  — 
Ces  versets  varient  done  suivant  les  fetes.  —  Ou  termine  cette  psal- 
modie  par  le  psaume  116,  «  Laudate  Dominum  omnes  gentes.  » 

II  faut  observer  egalement  que  le  president  du  chcEur  intercale  ces 
mots  Exultate  justi ,  apres  le  premier  verset  du  psaume  140,  tandis  que 
tout  le  reste  du  cliceur  psalmodie  les  autres  psaumes,  verset  par  verset. 

(3)  Le  president  du  chceur  recite  a  la  tin  des  psaumes  cette  priere  : 
«  Ecoutez,  6  Seigneur  notre  Dieu,  la  priere  de  vos  serviteurs  et  recevez,  a 
»  cause  de  votre  misericorde,  les  demandes  de  ceux  qui  vous  adorent. 
»  Que  votre  bienveillance  prenne  toujours  en  pitie  notre  mis^re,  6  vous, 
»  Seigneur  souverain,  qui  etes  le  medecin  de  nos  corps  et  l’espoir  de  nos 
»  ames,  Pere,  Fils  [et  Saint-Esprit !  J  » 

(4)  Voir  les  notes  precedentes. 

(5)  Ces  souiake  sont  probablement  trois  schouraie ,  aveclesquels  on  r6p^te 
V ounitha  a  la  fin. 
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Quand  on  est  arrive  a  cet  endroit  des  vepres,  un  diacre 
se  detache  du  chceur,  et  allant  au  milieu  du  sanctuaire,  il 
se  dispose  a  chanter  une  priere  solennelle  nommee  Karou- 
zoutha  (1),  qui  repond  un  peu  a  nos  litanies.  II  debute 
par  cet  avertissement  donne  au  peuple  :  «  Tenons-nous  en 
»  bon  orbre  et  disons  avec  joie  et  allegresse,  Seigneur  ayez 
»  pitie  de  nous  (2).  »  A  quoi  le  peuple  repond  :  «  Seigneur 
»  ayez  pitie  de  nous .  » 

«  Pere  des  misericordes  et  Dieu  de  toute  con  sola- 
»  tion, 

«  Sauveur  qui  prendssoin  de  nous  et  nourris  toutes  ^ 

»  choses,  S 

c 

«  Pour  la  paix,  l’union,  etle  bien-stre  de  tout  l’uni- 

<D 

»  vers  et  de  toutes  les  Eglises,  m 

«  Pour  notre  pays,  pour  toutes  les  regions  et  pour  £ 

»  les  fideles  qui  les  habitent,  *£ 

«  Pour  la  bonne  temperature,  Fabondance  des  re-  © 

»  coltes  annuelles  et  des  fruits,  pour  le  bon  ordre  de  g 
»  l’univers,  ►§ 

«  Pour  la  sante  de  nos  Peres  saints  et  pour  tous 
»  leurs  serviteurs,  etc.,  etc. 

Nous  croyons  inutile  de  citer  ces  litanies,  qui  ne  sont 
pas  speciales  a  la  fete  des  saints  apotres  Pierre  et  Paul, 
mais  qui  reviennent,  au  contraire,  dans  FofFice,  tous  les 
jours  de  dimanche  et  tous  les  jours  de  fete. 

La  recitation  de  ces  Litanies  (Karouzoutha)  etant  ter- 
min^e,  un  pretre  dit  Foraison  suivante  :  «  0  Seigneur, 

»  Dieu  tout  puissant,  nous  te  confions  nos  corps  et  nos 
»  nines,  et  nous  te  demandons,  6  Sauveur,  notre  Dieu,  de 
»  nous  pardonner  nos  fautes  et  nos  peches.  Accorde- 


(1)  Cette  priere  revient  dans  les  trois  parties  de  l’office,  a  vepres,  au 
nocturne,  a  matines. 

(2)  Daq'dam  v’dathar,  1866,  p.  72. 
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»  nous  cette  grace,  avec  ta  misericorde  habituelle,  toi 
»  qui  es  toujours  le  Seigneur  souverain  (1).  » 

Immediatement  apres  cette  oraison,  le  diacre  qui  a 
chante  la  Karouzoutha  entonne  ce  verset  :  «  Elevez  votrc 
»  voix,  »  auquel  le  peuple  repond  par  le  r^a-uyiov.  Puis  le 
pretre  recite  encore  cette  oraison  :  «  Toi  qui  es  saint  par 
»  nature,  toi  qui  es  glorieux  par  ton  essence,  toi  qui  es 
»  eleve  au-dessus  de  tout  par  ta  divinite,  toi,  Nature 
»  sainte  et  eternellement  benie,  nous  te  confessons,  nous 
»  t’adorons,  nous  te  glorifions  en  tout  temps,  Seigneur 
»  souverain  (2).  » 

Le  diacre  se  tournant  vers  le  president  du  choeur  lui 
dit :  «  Binis ,  Seigneur.  »  Puis  s’adressant  au  peuple  il 
ajoute  :  «  Inclinez  vos  tetes  pour  V imposition  des  mains  et 
»  recevez  la  benediction .  » 

Le  pretre  :  «  Nos  ames  etant  toutes  unies  dans  la  foi 
»  parfaite  de  la  Trinitd  glorieuse  et  dans  un  seul  amour, 
»  puissions-nous  etre  trouves  digues  de  faire  monter,  en 
»  tout  temps,  vers  toi,  la  louange,  Fhonneur,  la  confession 
»  et  Padoration,  Seigneur  souverain  (3).  » 

[Ounitha]  d’basilike  (4)  qui  fait  connaitre  par  elle- 
meme  son  rythme  (5). 


(1)  Daq’dam  v'bathar ,  p.  3-4. 

(2)  Ibid,  p.  4. 

(3)  Ibid.  p.  4.  Le  titre  donue  a  cette  oraison  est  faux  dans  le  daq’dam 
v’bathar.  On  lit  mieux  dans  Assemani,  Biblioth.  Orient Ill,  293. 

(4)  Cette  ounitha ,  qui  est  la  troisieme,  remonterait,  dit-on,  au  temps  de 
Constantin  et  c’est  pourquoi  on  lui  aurait  donn6  le  nom  qu’elle  porte  de 
royale  ou  (Yimperiale  (Say/A/xoV).  D’autres  pr^tendent  que  ce  nom  lui 
viect  de  ce  qu’elle  est  propre  et  differente  tons  les  dimanches,  tandis  que 
les  deux  premieres  sont  les  memes  tous  les  dimanches  de  l’annee;  c’est 
pourquoi  on  aurait  appel^  cette  troisiemo  bunitha,  ounitha  royale  ou  domi- 
nicale.  Depuis  l’ascension  jusqu’au  14  septembre,  cette  hymne  se  chante 
devant  les  portes  de  l’eglise. 

(5)  Ces  mots  indiquent  que  cette  ounitha  estun  ric/n/uala  ou  ti^uog.  Elle 
reparait,  romme  telle,  dans  le  cours  de  l’office. 
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;u 

rr  Schouraia'.  In  te  /]  ir^mn’(l). 

2*  Schouraia].  Univcrsi  qui  sustinent  te  (2). 

Dtsour’ta :  Quoniam  qui  sustment  tenon  couf unden¬ 
tin'. 

u  Nous  no  ivugissons  pas  de  ton  Evangile,  s  eerient 
Pierre,  lo  chef  des  apdtres,  et  Peal,  le  docteur  des  na¬ 
tions,  oos  vrais  pi  i  cateurs,  qui  ont  terming  le  gours 

DE  LEURS  TRAVAUX  AU  SEIN  DE  LA  GRANDE  ROME,  PlERRE 
BN  '  .  RANT  SUR  LA  CROIX,  PAUL  EN  ETANT  C.OURONNE  PAR 

l’erke.  C'est  la  main  de  l'impie  Neron  qui  a  vorso  le 
sane  de  ees  saints,  mais  voiei  que  le  eiel  lour  decerne 
une  eouronne  incorruptible  v3).  » 

Schouraia:  Sahts  autem  justorum  (psaume  xxxvi). 
Deux  v  t)  versets  39-40  ,  sur  le  ton  de  Dens  judicium 
tuinn  regi)day  Psaume  lx xi  o). 

On  termine  los  vGpres,  apres  le  chant  du  schouraia 
precedent,  par  le  Gloria  patn\  par  le  Pater  no  ter  (0  et 
parle Sam  tas  7).  Apres  quoi,  le  president  duchoeurayant 
dit :  a  Prions  et  que  la  paix  soit  avec  nous  ».  recite  les 


[i)  Ce  est  tiro  da  psaume  70. 

i  Ce  >v ijuruhi  est  tiro  du  psaume  iL  3. 

3)  Cello  ;:.o  no  re vior. t  que  los  jours  do  fete  ot  les  di- 

ches  ;  les  jours  tones,  ou  recite  en  place  lo  Pater,  a  la  mode  des  Orien¬ 
tal^ 

Aprfes  Tounithd  tf  basil  ique  ou  recite  aujcmrd'hui.  che:  les  Chaldeens.  l  e- 
vaUiTile  du  jour  suiva-.it  ;  ma  s  los  Nesoriens  n'observent  poiut  ootte  cou- 
tume,  .  i  les  Chaldeens,  non  plus,  en  tous  lieux. 

[4]  Au  lieu  de  deu.i\  le  texte  original  p  . :  . pare*  que  ce  qui.  dans  le 

latin.  forme  demx  versets,  forme  cinq  pethgdme  dans  lo  s)  r  aqua. 

{5  Boauooup  de  psauuies.  nous  l  avous  dit  plus  haut,  out  uu  ch:-;:  par- 
ticulier.  Ce  chant  sort  quelquefois  pour  indique  r  tai  des  autres  psaume s. 
on  in-cme  celui  des  hymues. 

(6  Les  s  riens  modifient  un  peu  le  Peter,  en  le  recitant.  lisle  d ;  v ;  - 
sent,  le  repetent  et  y  iuteroalent  des  prieres  qui  lui  impriment  une 
physionom.e  toute  p&rtieuliere. 

J)  Ce  nest  paste  des  latins.  c*est  le  des  Crecs. 
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,  oraisons  suivantes  :  «  Que  ton  saint  nom,  seigneur  notre 
»  Dieu,  soit  loue  !  Que  ta  divinity  soit  adorde  !  Que  ta 
»  souverainete  soit  reconnue,  ta  puissance  cdlebree  et 
»  ton  essence  exaltee  !  Que  les  misericordes  6ternelles 
»  de  ta  Trinite  tou jours  glorieuse  descendent  sur  ton 
»  peuple  et  sur  les  ouaillesde  ton  troupeau,  6  Seigneur 
»  de  toutes  choses  !  |Pere,  etc.]  (1) 

»  Benie  est,  au  ciel  et  sur  la  terre,  ta  divinity,  6  Sei- 
»  gneur !  Adoree  est  encore  ta  puissance  sainte  et  glo- 
»  rieuse ;  exalte  et  releve  est  le  nom  adorable  et  digne  de 
»  louange  de  la  Trinity  toujours  glorifiable,  seigneur  de 
»  tout,  [Pere  etc.]  (2) 

»  Que  le  secours  de  ta  misericorde,  que  l’appui  de  ta 
»  grace,  que  la  force  secrete  et  admirable  de  ta  Trinite 
»  glorieuse,  que  ta  droite  pleine  de  piti6  et  de  miseri- 
»  corde  couvre  et  accompagne  la  faiblesse  de  tes  adora- 
»  teurs^,  quand  ils  sortiront  de  ta  maison  sainte,  de  ta 
»  maison  pleine  de  graces  et  de  benedictions,  par  la 
»  priere  de  la  bienheureuse  dame  Marie,  et  de  tous  les 
»  saints  qui  t’ont  apaise,  Seigneur  souverain,  [Pere 
etc.]  (3) 

»  Que  la  priere  de  la  vierge  sainte,  que  la  supplication 
»  de  ta  mere  benie,  que  les  intercessions  ardentes  de  la 
»  bienheureuse  dame  Marie  pleine  de  grace,  que  la  force 
»  toute  puissante  de  la  croix  victorieuse,  que  le  secours 
»  divin  et  la  demande  du  Seigneur  Jean-Baptiste  nous 
»  accompagnent  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
moments,  Seigneur  souverain,  [Pere,  etc.]  (4) 


(1)  Daq’dam  v'bathar,  p.  8,  9. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.  10. 

(4)  Ibid.  15.  La  plupart  de  ces  oraisons,  que  nous  citons  d’apres  le 
Daq’dam  vbathar  des  Chald6ens,  sout  du  patriarche  Elias  III,  dit  Abou- 
Halim.  (Cfr  Assemani,  Biblioth.  orient. ,  ill,  293.) 
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Chaque  pretre  doit  reciter  ces  quatre  oraisons,  mais, 
s’ils  sont  plusieurs,  par  exemple,  dans  un  choeur  ou  un 
couvent,  outre  ces  prieres,  il  en  est  d’autres  qu’on 
intercale  entre  la  troisieme  et  la  quatrieme  ;  et  alors 
chaque  pretre  recite  la  sienne,  a  son  tour,  chefde  choeur 
apres  chefde  choeur,  jusqu’au  moins  digue. 

Apres  ces  oraisons,  le  president  du  choeur  en  recite 
une  derniere,  dite  Houthama  ou  conclusion  (1),  qui  varie 
suivant  la  coutume  des  lieux.  Voici  une  des  plus  regues 
de  ces  Houthame  : 

«  Gloire  a  toi,  Jesus,  notre  roi  victorieux,  splendeur  du 
»  pere  eternel!  Gloire  a  toi,  fils  sans  commencement,  qui 
»  es  au-dessus  des  temps  et  des  creatures,  car,  sans  toi, 
»  6  createur,  nous  n’aurions  pas  d’esperance  !  Accorde- 
»  nous  la  remission  de  nos  peches  et  V absolution  de  nos 
»  fautes,  la  delivranee  de  nos  tristesses  et  la  satisfaction 
»  de  nos  desirs,  a  cause  de  la  priere  des  elus  et  des  justes 
»  qui  font  plu  des  le  commencement !  Fais-nous  parvenir 
»  a  ta  lumiere  glorieuse,  garde-nous,  par  ta  croix  vivante, 
»  contre  tous  les  dangers  inconnus  et  nocturnes^  mainte- 
»  narit,  etc.  (2) 

Le  president  fait  alors  le  signe  de  la  croix  sur  le 
peuple.  — Autrefois  on  se  dorinait  ensuite  la  paix;  au- 
jourd’hui  on  recite  V Angelus  et  le  Credo  et  on  se  donne 
la  paix  avant  de  se  retirer. 


(1)  Celte  priere  pourrait  encore  etre  ainsi  appelee  de  ce  que  le  pretre 
fait,  le  signe  de  la  croix  ( Hatem )  snr  le  people,  en  finissanf. 

(2)  Daq’damv'bathar ,  p.  34. 
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II. 

Soubaca  (1)  [Complies]. 

[lcr  Schouraiaj  :  Exult  ate  Justi.  (Ps.  32). 

|2e  Sgiiouraia]  :  Etelegit  eos  (2). 

1"  j  Apotres  61us  et  saints,  vous  avez  requ,  avec  lei , 
d'en  haut,  la  grace,  la  force  celeste  et  une  sagesse 
inepuisable.  Vous  vous  etes  presentes  devant  les  tribu- 
naux,  et  vous  avez  foule  aux  pieds  les  tourments  que 
vous  ont  infliges  les  tyrans.  Vous  avez  meme,  grace  a 
la  croix,  meprise  la  mort,  quand  on  vous  a  tues.  Inter- 
cedez  pour  nous  tous  aupres  de  notre  Seigneur ; 
demandez-lui  de  prendre  pitie  de  nous  et  de  delivrer 
nos  aines. 

[2°]  [Schouraiaj  Dicent  salvati  ejus.  —  «  Bienheureuse 
es-tu,  6  Rome  celebre,  cite  des  rois,  servante  de 
l’epoux  celeste,  gar  voigi  que  reposent  en  toi  les 


(1)  Les  nestoriens  n’ont  la  partie  de  l’office,  dite  soubaca,  que  les  jours  de 
fete  et  pendant  le  careme.  D’apres  Mar-Audischou  de  Nisibes,  le  nom  lui 
vient  de  ce  que  ceite  priere  a  6t6  d’abord  mise  en  vogue  par  ceux  qui  jeu- 
naient  toute  leur  vie.  Apres  avoir  mange ,  ils  aHaient  remercier  Dieu  de  les 
avoir  nourris  et  c’est  de  la  qae  cette  priere  s’est  appelee  soubaca  ou  rassa- 
siement.  D’autres  la  nomment  q’dam  madm’ka,  ou  priere  qu’on  dit  avant 
d’aller  dormir. 

D’apres  lememe  auteur,  le  Soubaca,  1’ oL7ro0tt7rvov  des  Grecs,  coraprenait 
un  Houlala,  un  Schoubaha  mineur,  une  TescKbov.H'ta  et  nne  karouzoutha.— 
Mais  aucuue  indication  ne  nous  permet  de  retrouver  le  Houlala  qu’on 
r^citaitle  jour  de  la  fete  des  saints  Pierre  et  Paul,  h  l’heure  de  complies. 
(Voir  Assernani,  Bibliotheca  orientalis ,  III,  2a  pars,  p.  337-341. 

Le  Soubaca  devait  coinmencer,  sans  doute,par  les  mernes  prieres  que  les 
vepres  et  tous  les  autres  offices,  mais  nous  n’avons,  entre  les  mains,  aucun 
document  qui  nous  fixe  la-dessus. 

[i)  Quand  deux  schouraie  sont  Merits  en  tete  d’une  ounitha ,  c’est  un  * 
marque  qu’il  fautr6p6ter  la  premiere  strophe  deuxfois. 
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DEUX  PREDIGATEUBS  VERITABLES,  PlERRE,  LE  GHEE  DES 
APOTRES ,  SUR  LA  FERMETE  (1)  DUQUEL  NOTRE  SAUVEUR  A 
BATI  SON  ^GLISE  FIDELE,  ET  PAUL,  l’eLU,  l’APOTRE  ET 
L^ARGHITEGTE  DES  EGLISES  DU  GHRIST.NOUS  NOUS  REFUGIONS 
DANS  LEUR  INTERCESSION  POUR  QUE  NOS  AMES  OBTIENNENT 
PITIE  ET  MISERICORDE  (2). 

[3°]  Scitote  quoniam  miri/icavit.  I  Psaume  iv,  4.  | 
Apotre  fidele  et  sage,  que  Dieu  a  choisi  pour  pre- 
cher  ses  merveilles  au  milieu  des  nations,  qui  pourrait 
raconter  les  fatigues  et  les  tourments  de  ta  vie?Tu  as 
preche  l’evangile  dans  les  fers  et  les  supplices;  tous 
les  jours,  tu  as  endurh  pour  lui  les  douleurs  au  mi¬ 
lieu  du  peuple  juif  et  des  nations;  tu  as  verse  pour 
lui  ton  sang  comme  une  libation  et  tu  es  devenu  le 
martyr  du  prince  des  pretres.  Beni  soit  le  maitre  qui  t’a 
rempli  de  son  esprit  et  qui  a  fait  de  toi  le  prddicateur  de 
son  evangile,  aux  quatre  coins  du  monde  ! 

!  4]  (3)  Bienheureux  es-tu,  6  messager  de  Teglise  sainte, 
Paul,Fami  du  Christ,  qui  as  reprimands  et  couvertde  con¬ 
fusion  les  juifs  et  les  gentils !  Beni  sois-tu,toi,  qui  as  rejoui 

(1)  Le  mot  pent  signifier  egalement  ve'rite  et  a  ineme  plus  souvent  cette 
signification. 

(2)  Ce  texte  important  ne  figure  pas  seulement  dans  l’office  propre  des 
saints  Pierre  et  Paul.  II  fait  partie  d’un  des  chants  dits  Quale  cToudrane, 
(le  20e),  qui  revient  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  l’ann^e,  dans  1’office  du 
dimanche  etdes  furies.  (Voir  Ebedjesu  Ivhayya'h,  Syri  orientates,  seu  Chal- 
dceo  Nestoriani ,  etc.  Romae  1870,  p.  2.) 

(3)  Nous  marquerons  simplement  en  note  les  petits  versets  de  l’Ecriture 
que  les  Nestoriens  appellent  Schoura'ie,  sans  iudiquer  l’endroit  d’ou  on  les 
a  tir6s  ;  car  il  n’est  pastoujours  facile  de  le  retrouver. 

Voici  les  Schoura'ie  des  strophes  de  ce  chant,  par  numero  d’ordre  :  4° 
Beatus  est.  —  5°  Humiliabitur  et  cadet.  —  6°  Tunc  dicent.  —  7°  Et  gigan- 
tes  stabunt.  —  8°  Beati  est  is.  —  9°  Confortentur  justi.  —  10°  Conforta- 
mini.  —  11°  In  virtute  salutis.  —  12°  Lcetabitur  cor  eorum.  —  13°  Exul- 
tate  justi.  —  14°  Et  r'usti  Icetabuntur.  —  15°  Quoniam  fons.  —  Tous  ces 
Schoura'ie  reviennent  fnkpiemment  dans  cet  office. 
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Fhglise  par  tes  paroles,  en  manifestant  par  ton  langage 
la  verite  de  ta  doctrine,  et  en  ramenantceux  qui  erraient 
dans  les  tenebres  a  la  lumiere  de  ta  science  !  Qu’adore 
soit  au  ciel  et  sur  la  terre  le  maitre  qui  Fa  illustre  ! 
Quant  a  toi,  on  te  garde  la  couronne  de  la  victoire  ! 

[5]  Le  Mechant  a  ete  confondu  avec  ses  bataillons, 
quand  il  a  entendu  les  chants  de  gloire  que  les  apotres 
ont  preches  dans  le  monde.  Pierre,  le  giief  des  apotres, 
l’a  chasse  de  Rome;  le  Fils  du  tonnerre  et  Mathieu,  le 
publicain,  ont  revhle  ses  tromperies  dans  la  terre 
d’lhoud  et  dejou6  ses  fourberies;  Luc  a  deracine  en 
Egypte  son  ivraie,  renvers6  ses  temples  et  ses  statues; 
mais  voici  que,  dans  tout  Funivers,  on  preche  la  victoire 
des  hommes  et  des  anges  qu’ont  annoncee  les  vrais  [pre- 
dicateurs]. 

[6]  Bienheureuse  es-tu,o  eglise  dans  laquelle  sont  depo¬ 
ses  les  apotres  de  Jesus,  le  roi  de  tous  les  mondes !  (Test 
par  sa  vertu  qu’ils  ont  ete  forts  dans  leur  combat  coritre 
les  demons  persecuteurs,  et  puissants  dans  leurs  luttes. 
Aussi  ils  ont  conquis  la  vie  immortelle  dans  la  demeure 
des  cieux  :  le  Mechant  a  et£  confondu ;  ses  bataillons 
ont  ete  humilies  et  i’evangile  a  ete  exalte.  Bonheur  a 
Feglise  !  Lumiere  auxjustes  et  recompense  aux  fideles 
qui  celebrent  les  fetes  des  amis  de  Jesus  !  (1) 

[7]  Vous  avez  ete,  6  apotres,  appeles  des  geants  il- 
lustres  dans  Feglise  sainte  (2).  L’eglise  se  refugie  der- 
riere  vous  comme  derriere  des  tours  et  des  remparts 
puissants,  car  elle  a  vu  la  vertu  qui  repose  en  vous  et  qui 
vous  a  aide  a  supporter  des  tourments  et  des  morts 


(1)  Cette  strophe  figure  dans  1  'office  des  Evangelistes  propre  a  Feglise 
nestorienne.  (Voir  manuscrit  syriaque  du  mus6e  Britauuiqe  7178,  f 
183.  b .) 

(2)  Mot-a-mot,  des  geants  de  noms. 
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diverses.  Aussi  Feglise  a-t-elle  recueilli  avec  zele  vos 
ossements,  et  vous  a-t-elie  bati  des  temples  glorieux. 
Mais  voici  qae,  de  ces  ossements,  decoulent  toutes  es- 
peces  de  bienfaits,  pour  votre  honneur  et  pour  Fhonneur 
de  Jesus,  qui  vous  a  couronnes. 

1 8]  Bienheureux  etes-vous,  6  Simon  Kepha  et  6  Paul, 
amis  du  Christ,  qui  avez,  par  votre  doctrine,  eclaire  les 
nations  que  Satan  avait  jetees  dans  les  tenebres  !  Vous 
vous  etes  insurges  contre  les  idoles  et  vous  avez,  Darla 
vertu  de  la  croix,  vaincu  le  prince  de  l’erreur ;  vous  avez 
reprimands  les  impies  et  vous  avez  endurS  toute  espece 
de  tourments  dans  les  fers.  Aidez-nous  par  vos  prieres,  et 
demandez  au  Seigneur  de  toutes  choses  pardon  et  misS- 
ricorde  pour  nous*tous. 

[9]  Voici  les  deux  architectes  vaillants  qui  ont  deracine 
l’erreur  et  seme  la  paix  dans  le  monde,  Pierre,  le  chef  des 
apotres,  le  planteur  (1)  de  Feglise,  et  Paul,  le  docteur  des 
nations.  Tous  les  deux  ont  ete  couronnes  dans  le  sein 
de  Rome  par  les  mains  de  Neron,  et  voici  qu’on  celebre 
aux  quatre  coins  de  Funivers  le  jour  de  leur  commemo- 
raison.  Venez  tous  et  chan  tons  ensemble  gloire  au  Pere, 
au  Fils  et  a  FEsprit  saint  qui  fortifient  leurs  apotres  (2)  ! 

[10]  Saint  Pierre  et  saint  Paul,  les  predicateurs, 
se  sont  plonges  dans  les  travaux  spirituels.  Ils  ont 
endure  toute  espece  de  tourments,  a  cause  de  notre 
Sauveur ;  mais  leur  maitre  ayant  vu  leur  patience  et  le 
mepris  qu’ils  faisaient  de  la  gloire  de  ce  monde  passager, 
a  cause  de  son  amour,  leur  maitre  a  tisse  a  leurs  intel¬ 
ligences  une  etole  de  gloire,  lui  qui  est  un  esprit,  vivant 
en  persorines  essentiellement  adorables,  et  c’est  la  ce  qui 


(1)  Celui  qui  pi  ante,  on  encore  mieux,  celui  qui  pose,  qui  e'tablit,  par 
exemple,  une  statue. 

(2)  Qui  fortifient  ses  apdtres. 
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les  a  exaltes  en  secret  et  eu  public.  Aussi  maintenant 
on  celebre  leur  fete  dans  les  hauteurs  (des  cieux)  et  dans 
les  profondeurs  (de  la  terre). 

[11]  Les  apotres  elus  et  saints  n’ont  pas  tenu  compte 
des  tourments,  a  cause  de  l’Esprit  saint  qui  6tait  en  eux; 
ils  ont  mepris6  les  rois  et  les  juges  par  la  vertu  de  la 
croix  ;  ils  se  sont  moques  de  la  mort  et  de  Satan  ;  ils  ont 
livr6  leur  corps  comme  une  hostie,  a  cause  du  nom  de 
Jesus  ;  mais  voici  qu’on  leur  reserve  dans  le  ciel  une 
belle  demeure  et  un  bonheur  qui  ne  passera  point.  Inter- 
c6dez  pour  nous  aupres  de  Dieu,  afin  que,  dans  sa  mi- 
sericorde  infinie,  il  delivre  nos  ames  ! 

[12]  Apotres,  vous  avez  ete  des  geants  illustres  dans  l’E- 
glise  du  Christ,  Notre  Seigneur.  Par  la  vertu  de  la  croix, 
vous  avez  deracine  la  zizanie  et  seme  a  la  place  la 
bonne  semence.  Cette  semence,  vous  l’avez  cultivee,  en 
Farrosant  du  sang  de  votre  cou.  Mais  voici  qu’on  ce¬ 
lebre,  aux  quatre  coins  de  l’univers  ,  le  jour  de  votre 
commemoraison  par  des  chants  spirituels.  Priez  pour 
nous,  quand  Fepoux  glorieux  vous  invitera  a  entrer  a 
son  festin,  pour  que  vous  vous  rejouissiez  avec  lui! 

[13]  Apotres  elus  et  saints,  vous  avez  accompli  et  r6- 
duit  en  actes  les  ordres  de  votre  maitre  :  vous  avez  pre- 
che  sa  doctrine  dans  Punivers  et  instruit  toutes  les  na¬ 
tions,  en  faisant  connaitreles  trois  noms  saints,  du  Pbre, 
du  Fils  et  du  Saint  Esprit,  substance  sans  commence¬ 
ment.  Par  la  force  que  vous  avez  reque  d’en-haut,  vous 
avez  chasse  l’idolatrie  de  ce  monde.  Beni  le  Seigneur  qui 
illustre  ses  amis  dans  les  quatre  parties  du  monde  ! 

[14]  Apotres  6lus  et  saints,  vous  avez  ete  des  lampes 
lumineuses  et  etincelantes  par  votre  doctrine.  Vous  avez 
deracine  et  chasse  de  la  terre  Ferreur  du  paganisme. 
Mais  voici  que  les  esprits  cblestes  se  rejouissent  dans  les 
hauteurs,  en  glorifiant  le  Fils,  [Jesus  |  Christ,  qui  a  sau- 
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v6  ses  apotres,  pendant  que,  sur  la  terre,  dans  les  quatre 
parties  da  monde  ,  on  celebre  la  fete  de  ses  vaillants 
athletes,  auxquels  la  droite  du  Pere  prepare  une  cou- 
ronne  dans  la  splendide  demeure  des  cieux. 

| IS]  Les  apotres  ont  6te  des  sources  benies  dans  les 
quatre  parties  du  monde  :  ils  ont  enseigne  et  baptist 
toutes  les  nations;  ils  ont  derating  lazizanie  du  pech6  que 
Satan  avait  r£pandue,  et  ils  ont  seme  en  place,  dans  le 
champ  des  fils  d’Adam,  la  bonne  semence  de  leur  doctrine. 
Qu’ils  intercedent,  [6  Christ],  pour  nos  ames  au  grand 
jour  de  ta  manifestation, afin  que,  aides  par  leurs  pri&res, 
nous  devenions  les  heritiers  de  ce  royaume  qui  n’aura 
point  de  fin  ! 

III. 

Pri£re. 

[1]  Seigneur  (l),re£ois  la  priere  de  tes  serviteurs,  et, 
dans  ta  misericorde,  r^ponds  aux  demandes  de  ceux  qui 
te  glorifient.  Que  la  priere  de  ceux  qui  souffrent  par- 
vienne  jusqu’a  toi !  Ouvre  la  porte  de  ton  misericordieux 


(1)  En  tete  de  cette  strophe,  le  manuscrit  7178  du  Musee  Britannique  et 
celui  de  la  Propagande ,  cl  Rome,  portent  ce  titre  :  Ad  orationem  (Dats’- 
loutha ).  Le  dernier  manuscrit  ne  contient  que  les  premiers  mots  des  quatre 
strophes  suivantes.  C’est  done  la  une  priere  commune,  et,  en  effet,  les  quatre 
strophes  suivantes  n’ont  aucun  rapport  direct  avec  l’office  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul.  Elies  forment  cornme  une  nouvelle  partie  duSo«6rtca. 

On  trouve,  du  reste,  mot  pour  mot  ces  quatre  strophes  avec  leurs  Schou- 
raie  dans  le  20  Quala  cCoudrane.  Ce  sontles  strophes  1,  2,  6,  8.  Voir  raa-  . 
nuscrit  syriaque  183  de  Paris,  f°  282,  b  —  284,  a.  —  La  partie  de  l’office 
nomm6e  la  priere  se  tirait  toujours  de  ces  chants  anciens. 

Yoici  comment  est  concue  la  rubrique  du  manuscrit  de  la  Propagande  : 

A  la  priere,  —  [Seigneur,  recois]  la  priere  de  tes  serviteurs. —  Marie.  —  [et 
Priere  en  l’honneur  de  notre  saint]  pere  —  et  les  Morts  sur  le  chant  ving - 
tieme.  On  voit  que  ce  sont  les  commencements^  quatre  strophes.  La  troi- 
sieme  est  une  espece  de  ©eoro»iov,  ou  prit;re  en  l’honneur  de  la  Vierge. 
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tresor  et  secours  ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  Nous 
aussi,  Seigneur,  nous  qui  avons  pdchd,  nous  te  prions, 
6  bon  mddecin  de  nos  ames  :  gueris  nos  souillures,  calme 
nos  douleurs  et  purifie  nos  consciences,  avec  l’hysope  de 
ta  misericorde,  6  Christ,  qui  prends  pitie  de  tous ! 

[2]  Nous  f  invoquons,  nous  te  prions  et  nous  te  sup- 
plions,  Seigneur  Dieu,  car  c’est  en  toi  qu’est  notre  es- 
poir  et  notre  refuge.  Dissipe  les  guerres  et  les  combats; 
fais  habiter  la  paix  dans  FEglise  que  tu  f  es  choisie  et 
que  tu  as  ornee  pour  ta  gloire  ;  soutiens  les  pretres  et  les 
rois  dans  leurs  provinces,,  afin  que  notre  vie  soit,  calme 
et  paisible  !  Benie  soit  ta  force,  6  Sauveur  qui  es  venu 
sauver  les  nations  et  nous  delivrer  de  l’erreur  ! 

[3]  Marie,  vierge  sainte,  mere  de  la  lumiere,  espoir  et 
vie  des  creatures,  supplie  avec  nous  le  Christ  d’avoir 
pitie  de  notre  misere  ,  de  nous  pardonner  nos  peches 
dans  sa  bonte,  de  guerir  nos  souillures  et  de  calmer  nos 
douleurs  par  sa  misericorde !  Que  le  monde  et  ceux  qui 
Fhabitent  soient  conserves  dans  la  paix,  la  charitd  et  la 
Concorde  !  Paix  aux  pretres  !  Concorde  aux  rois  !  Et  que 
FEglise  soit  preservee  de  tout  mal  avec  ses  enfants  ! 

[4]  Le  bruit  de  tes  grandeurs  s’est  repandu  d’un  bout 
du  monde  jusqu’a  l’autre.  Les  rois  et  les  juges  ont  de¬ 
sire  reverer  ta  gloire,  car  tu  t’es  ornee  toi-meme  par 
les  veilles,  les  jeunes,  les  prieres,  la  purete  et  la  sainted. 
Les  armdes  celestes  sont  descendues  et  font  emportde 
lorsque  tu  as  dte  conduite  vers  Notre  Seigneur.  Les  anges 
ont  accompagnd  ton  ame  ;  les  bataillons  des  saints  ont 
emportd  ton  corps  et  Font  depose  dans  l’Eglise  (1). 


(1)  Voici  les  Schouraie  des  quatre  strophes,  qui  composent  la  priere 
pr6c6dente  :  1°  Intret  in  conspectu  tuo.  —  2°  Invocavi  te  Domine.  —  3°  Quo - 
niam  ipse  est.  —  4®  Ab  oriente  ejus. 
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On  pla^ait  en  cet  endroit  une  priere  pour  lea  morts  qu'on  chan- 
tait  sur  le  ton  du  chant  20®,  c’est-a-dire,  sur  le  ton  du  chant  qui 
est  le  20e  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Quatt  d’oudran#  (1).  La 
rubrique  du  manuscrit  nous  fait  rneme  connaitre  le  commencement 
de  cette  priere  :  Rex  Christe ,  Salvator  noster ,  etc. 

Ghoubaha  (2). 

0  croix  dont  la  puissance  s’etend  dans  les  hauteurs 
et  dans  les  profondeurs  et  dont  la  gioire  remplit  tout 
t’univers  !  Les  saints  font  vue  et  se  sont  armes  pour  le 
combat.  Ils  sont  descendus  et  out  procure  la  victoire  a 
l’Eglise  ;  ils  ont  Fait  rougir  leurs  adversaires  et  leurs 
juges  ;  les  legions  de  droite  ont  ete  remplies  de  joie  et 
cedes  de  gauche  Font  £te  egalement  de  tristesse.  Les  es- 
prits  se  rejouissent,  les  demons  s’attristent,  mais  l’Eglise, 
au  jour  de  l’invention  de  la  croix,  chante  gioire  a  celui 
qui  a  envoye  fie  Christ). 


V. 

CANON  sur  le  ton  Bienheureux  celui  qui ,  etc.  (3) 

(1)  Cette  partie  de  l’office  nestorien,  dite  ChoubaHa,  semble  correspondre 
a  quelques  uns  de  ces  tropaires  que  les  Grecs  appelaient  c 

(2)  C’est  sans  doute  le  petit  Cliouba'Ha  (Gloria)  dont  parle  Mar  Andischou 
de  Nisibes.  Par  ChoubaHa ,  les  Nestoriens  entendeut  le  Gloria  patri,  qu’ils 
r6p6tent  a  la  fin  de  chaque  psaume  et  a  une  des  deruieres  strophes  des 
Ouniatha  ou  hymnes.  Par  ChoubaHa,  ils  designent  une  partie  de  roffiee 
plus  solcnnelle.  Les  jours  feries^  oe  Choubaha  est  uu  fragment  de  psaume  ; 
les  jours  de  fete,  c’est  une  courte  po6sie. —  II  faut  en  direautantde  YAlam 
(ab  ceterno ,  correspondant  au  Kat  vuv  des  Grecs  )  et  du  Nemar  ( Dicemus ). 
Ces  trois  Pethgame  ou  versets  du  psaume  106,  servent  quelquefois  de 
Schoura'ie  aux  trois  deruieres  strophes  des  hymnes.  (Voir  le  Daq\/am  v'ba- 
thar  de  Mossoul,  page  106  111.) 

(3)  Le  Canon  des  Nestoriens  rSpond  a  nos  antiennes,  avant  et  apres  les 
psaumes,  avec  cette  difference  tontefois  que  Timposition  de  1’antienne  se 
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[ler  Schoura'ia:]  Exultate  justi.  —  Apotres  saints,  priez 
pour  que  les  £glises  soient  affermies  et  qu’on  puisse  ce- 
l^brer  leurs  fetes. 

|2e  Schoura'ia  :  j  Oculi  Domini  [  super  metuentes  eum 
et  in  eis]  qui  sperant ,  etc.  —  Apotres  qui  avez  ete  des 
lampes  'eclatantes)  et  qui,  par  la  lumiere  de  votre  doc¬ 
trine,  avez  chasse  Ferreur  de  la  terre,  etc.  (1) 

VI. 

Tesch’bouiita. 

Apotres  saints  priez  le  Christ,  afin  que,  par  vos  prieres, 
ses  misericordes  reposent  sur  nous. 

Apotres  du  Christ  (2). 


fait  apres  le  premier  verset  du  psaume.  — Tous  les  psautiers  Nestoriens 
sont  munis  de  ces  canons  ou  antienncs.  Ilya  quelques  psaumes  qui  ont, 
outre  le  canon  ordinaire,  un  canon  particulier  a  certaines  fetes. 

On  a  L*galement  appele  de  ce  nom  un  petit  fragment  de  l’office,  compose 
de  une  ou  deux  strophes  munies  de  leurs  schouraie ,  parce  qu’elles  ressf  m 
blent  assez  aux  veritables  canons  des  psaumes.  —  Ces  derniers  canons  ont 
un  chant  particulier, et  c’est  pourquoi  ous’en  sert  pour  moduler  les  aulres. 
Gelui  auquel  il  est  ici  fait  allusion  est  le  canon  du  psaume  Beatus  vir 
(Psaume  1).  En  voici  la  teneur :  «  Bienheureux ,  6  Seigneur,  celui  qui  porte 
tonjoug  et  qui  medite  ta  loi  etlejour  et  la  nuit  !  (  Psautier  de  Mossoul, 

1866,  p.  1.) 

(1)  Les  deux  Schoura'ia  de  ce  canon  sont  extraits  du  psaume  32,  versets 
1  et  18.  Les  mots  entre  parenthese  sont  omis  dans  le  manuscrit.  Quand 
plusieurs  psaumes  ou  versets  de  psaumes  se  ressemhlent,  les  orientaux  les 
d6signent  comme  nous,  Confitebor  tibi..  .  in  concilio  ,  etc. 

(2)  Cette  Tesch'bouHta  ou  ode  6tantconnue  parceux  qui  r£citent  1’olTice 
nestorien,  on  s’est  contents  d’en  6crire  simplement  les  premiers  mots.  Nous 
ne  trouvons  point  celle  dont  il  est  question  ici,  parmi  celles  qui  ont  <Me  im- 
primSes  a  Mossoul,  en  1866,  dans  le  Daq’clam  v'bathar.  La  Tesch’bouHta  est 
un  chant  solennel,qui  revieut  a  chaque  partie  de  roffice,  vers  la  fin. 

J  ) 
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VII. 

Karouzoutha. 

[Apr6s  avoir  accompli  toutes  les  c6r£monies  dont  il  a 
6t 6  question  plus  haut,  a  l’occasion  des  Vepres,  le  Diacre 
se  rend  a  Tendroit  oil  il  doit  reciter  la  Karouzoutha  et 
il  d6bute  par  Favertissement  solennel  :  «  k uxai) 

Tenons-nous  en  bon  ordreet ,  pleins  de  joie  et  d'allegresse , 
prions  en  disant :  Seigneur  ayez  pitie  de  nous.  »  A  quoi 
le  peuple  r£pond  encore  :  «  Seigneur  ayez  pitie  de 
nous  (1).  » 

Puis  le  Diacre  entonne  la  Karouzoutha  du  Soubata  : 
[Seigneur  fort  et]  tout  puissant  (2),[Dieu  de  nos  p&res,  etc. 
—  A  quoi  le  peuple  r^pond  :  «.  Nous  te  prions ,  Sei- 
gneur]  (3). 


(1)  Daq'dam  v'bathar ,  p.  72.  Le  manuscrit  7178  ne  contient  simplement 
que  ces  mots :  Karouzoutha  :  «  Tout  puissant ,  etc.  » 

(2)  Cette  Karouzoutha  a6t6  publi6e  dans  le  Daq’dam  v'bathar  deMossoul, 
1866,  p.  79-80.  Quoiqu’elle  soit  assez  courte,  nous  croyons  inutile  de  la  tra- 
duire  tout  entire. 

(3)  Ici  finit  l’office  de  Complies  ou  du  Soubaca.  Chacune  des  sept  parties 
qui  le  composent  est  accompagn6e  ou  precede  d’oraisons  analogues  a 
celles  que  nous  avons  cities  plus  liaut,  en  parlant  des  Vepres  ;  mais  nous 
n’avons  aucun  moyen  de  les  faire  conuaitrc  exactement. 


Ill 


Premier  Maut’ba  (1). 


Sur  le  ton  solennel  (2).  —  Schourdie  :  1 6  In  omnem 
terrain.  —  2°  Et  in  fines  or  bis  terras  (3). 

I 

[1°]  Les  apotres  saints  ont  prech6  et  enseign6  aux 
quatre  coins  du  monde  le  Testament  nouveau  ;  ils  out 

(1)  L’office  de  la  nuit  commence  par  les  prieres  accoutumees,  c’est-a- 
dire  par  le  signe  de  la  croix ,  par  la  Tesclibouhta  lalaha  bam'raoumc  (Gloria  in 
excelsis)  et  par  Notre  Pere.  Ces  pr61iminaires  finis,  le  president  recite  une 
ou  deux  oraisons  qui  se  trouvent  dans  le  Daq’dam  V'bathar  (p.  10-17), 
apr&s  quoi  on  attaque  les  Houldle dont  le  nombre  varie  suivant  les  lieux 
et  suivant  la  solennit6  des  jours.  Aujourd’hui  les  Chald6ens  r6citent  le  12% 
le  13e  et  le  14e,  c’est-a-dire,  les  psaumes  81-101.  A  certains  jours,  les  Nes- 
toriens  r6citeut  tout  le  psautier.  Ainsi,  a  la  f£te  de  Noel,  ils  commencent 
par  psalmodier  les  11  premiers  Houldle  ou  les  80  premiers  psaumes,  et 
c’est  alors  seulement,  que  pour  se  reposer,  ils  abordent  les  chants  qui 
forment,  a  proprement  parler,  le  Mautbd  ou  KciQurpa. 

(2)  Les  Nestoriens  distinguent  divers  chants  par  l’usage.  Le  chant  dit 
solennel  (quala  rabba),  est  frtiquemment  mentionn6  dans  le  Houdrd  et  le 
gaza ,  car  les  scribes  le  notent  avec  soin  et  tous  les  possesseurs  de  manus- 
crits  ne  sont  pas  obliges  de  dire,comme  celui  qui  a  fait  copier  le  n°  12147 
du  Mus6e  Britannique  :  «  On  a  place  ici  le  chant  du  Southdird,  qui  rCa  pas 
»  dte  6crit  a  sa  place ,  a  cause  de  l' ignorance  du  scribe  stupide;  que  le 
»  seigneur  aie  pitie  de  lui !  » 

(3)  Les  Schourdie  sont  tir6s  dupsaume  18,  verset  4®.  —  Comme  on  les  a 
doubles  en  t6te  de  la  strophe  c’est  une  preuve  qu’on  la  r6p6te.  Les  ori°n- 
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derating  la  zizanie  que  le  Mochant  avait  repandue,  et,  a 
la  place,  ils  out  seme  la  bonne  semence  de  leur  doctrine* 

Ces  athletes  illustres  out  parfaitement  conserve  le  d(3pot 
qu’ils  avaient  regu  et  ils  Font  transmis  aux  docteurs  et 
auxpretres.  Colonnes  de  la  v6rite,  demandez  pour  nous 
la  paix  au  Christ  (1)  ! 

[2°]  Vous  avez  justement  accorde  votre  joie,  6  sei¬ 
gneur,  aux  apdtres  saints,  qui  out  cru  en  vous.  Vous  avez 
confie  a  l’un  les  clefs  de  votre  royaume;  vous  en  avez 
ravi  un  second  jusques  au  troisieme  del,  vous  en  avez 
laisse  reposer  un  troisieme  sur  votre  poitrine,  et  tous 
maintenant  sont  heureux  dans  la  sainte  eglise.  Ayez 
6gard,  seigneur,  a  leurs  prieres  et  prenez  piti 6  de  nous. 

[3°]  Les  apotres  saints,  animus  par  FEsprit 'saint,  ont 
enseignS  une  seule  foi  parfaite ;  ils  ont  deracine  et  extirpe 
de  la  terre  les  opines  et  la  zizanie  que  le  m^chant  avait 
repandues  dans  le  monde.  En  place,  ils  ont  sem6  la 
bonne  semence  de  leur  doctrine  ;  par  la  lumiere  de  leur 
parole  ils  ont  chasse  et  expulse  les  tdiebres  de  Ferreur 
qui  poss^dait  la  terre ;  ils  ont  preche  partout  la  foi  veri¬ 
table,  au  nom  adorable  du  Pere,  du  Fils  et  du  saint 
Esprit,  qui  [tous  trois  ensemble]  ne  forment  qu’une 
nature  incomprehensible. 


taux  aiment  ces  repetitions  qui  traduisent  du  resle ,  tr&s-bien 

i 

1’ ardeur  et  la  perseverance  de  la  priere.  Dans  le  GAzd,  a  la  fete  de  Noel,  on 
trouve  cette  rubrique  :  «  On  recite  la  priere  a'ik'et'nd  ( sicut  incensum )  a 
»  cinq  reprises  differentes,  en  commencant  cliaque  fois  par  un  des  schou- 
»  rdie  suivant :  1°  Quam  dilecta,  (Psauine  83,  1)  —  2°  Concupiscit  et 
»  deficit  anima  men  [Ibid.)  —  3°  Cor  mcum  et  caro  mea  (Ibid.  2)  —  4°  Rex 
»  meus  et  Deus  meus  (Ibid.  4)  —  5°  Gloria  patri  etc.  »  Les  quatre  premiers 
schouraie  sont  les  commencements  des  Pethgdme  du  psaume  83,  ou  84, 
suivant  les  Nestoriens. 

(t)  Le  manuscrit  de  la  Propagande  a  Rome  ajoute  ici  :  thani ,  c’est-a- 
dire,  repdtez  la  strophe ,  ce  qui  est  d’aillenrs  suffisamment  indiqutf  par 
les  deux  schourdie  qui  figurent  en  tete. 
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[4°]  Vo  us  etes,  6  bienheureux,  une  couronne  de  gloire, 
dans  EEglise  fiancee  du  Christ.  Par  la  vertu  de  la  croix 
vous  avez  converti  ceux  qui  erraient  et  encourage  notre 
nature  a  resister  a  la  douleur.  Aussi,  dans  vos  fetes,  on 
chante  gloire  au  Christ,  notre  sauveur,  qui  vous  a  £tablis 
comrae  une  lumiere  dans  son  Egiise  ;  et  FEglise  tressaille 
tous  les  jours  d'allegresse,  car  elle  triomphe  des  heresies. 
Puisse  par  vos  prieres  la  paix  regner  toujours  en 
elle  ! 

[5°;  Ajoutez  ici,  dit  une  rubrique  du  Gaza,  YOuniiha  : 
(Pierre  le  chef  des  douze)  s'en  alla  a  Rome,  etc  (1). 

[6°]  «  Schem’oun  Kepha  auquel  son  maltre  a  dit  : 
«  Pais  mes  brebis  et  mes  n'quawoth( 2),  car  je  te  donne 
les  clefs  du  tresor  spirituel,  afin  que  tu  lies  et  que  tu 
delies  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  et  lout  ce  qui  est  dans 
le  cieF,  »  Schem’oun  Kepha  s’est  transports  a  Rome 

POUR  EXTIRPER  l’eRREUR  et  SEMER  DANS  CETTE  VILLE  LA 

doctrine  de  vie.  Architecte  sage,  constructeur  des 
eglises,  demande  a  ton  maitre  le  salut  pour  nos  ames  ! 

[7°]  Les  saints  apotres,  Sch^m’oun  Kepha,  qui  tient  les 
clefs  de  la  hauteur  et  dela  profondeur,et  Paul,l’elu,l’ami 
choisi,  dont  l’amour  est  inebranlable,  sont  les  deux 
architectes  qui  ont  deracine  Ferreur  sur  la  terre  et  cons- 
truit  les  eglises  dans  Funivers.  Aussi  les  temples  reson- 
nent  de  leur  enseignement.  Implorez  notre  pardon 
aupres  du  seigneur  de  toutes  choses,  en  faveur  de  nous 
qui  avons  besoin  de  pitie,  afin  que  par  sa  miseri- 
corde,  etc. 

!8°1  Apotre  saint,  que  son  maitre  a  choisi  pour  lui 
confier  Fapostolat  de  son  evangile,  qu’il  a  appele  vase 


(1)  C’estl’ Ounltha  d'liriA,  qui  vient  plus  has,  un  peu  avant  les  Matines. 

(2)  Le  mot  n'quawoth  indique  une  jeune  brebis  qui  n’a  pas  eucore  port6. 
Le  texte  syriaque  ue  repete  pas  deux  fois  le  mot  brebis.  (S.  Jean  xxi.) 
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(Selection  eprouvd  par  son  amour,  et  qu’il  a  arme  de 
l’Esprit,  operant  des  prodiges  par  son  intermediate, 
ramenant  les  nations  a  son  cnlte,  retirant  les  peuples  de 
l’erreur  de  l’idolatrie  pour  en  faire  un  troupeau  spirituel, 
trompette  de  la  grace,  intercedez  pour  nous  et  demandez 
la  paix  au  Christ. 

1 9°]  Saul  allait  sur  le  chemin  de  Damas,  se  preparant 
a  detruire  l’Eglise  des  nations,  quand  il  fut  frapp£  par 
une  lumiere  tombee  d’en  haut  sur  ses  paupieres,  et  une 
voix  douce  lui  disait  :  Saul,  Saul,  vase  futur  d’election, 
laisse  done  la  l’ombre  puisque  la  lumiere  a  paru ; 
deviens  desormais  mon  messager  et  mon  predicateur 
fidele  :  Ya  et  annonce  a  toute  creature  le  royaume  qui 
ne  finira  point. 

[10°]  Apotres  saints,  Pierre  qui  tient  les  clefs  des  hau¬ 
teurs,  en  haut  et  en  bas,  et  Paul,  qui  a  ramene  les  juifs  et 
les  nations  a  sa  croyance,  sont  les  deux  predicateurs  qui 
ont  deracine  l’erreur  et  aneanti  sa  puissance.  Par  leur 
doctrine,  ils  ont  edifie  les  eglises,  et  voici  qu’au  jour  de 
leur  fete  ces  eglises  chantent  gloire  au  Christ.  0  saints, 
implorez  mis^ricorde  aupres  de  votre  maitre,  qui  est  un 
ocean  de  pitie,  afin  que  nous  soyons  juges  dignes  d’etre 
admis  a  son  festin,  avec  ses  saints. 

[11°]  Le  souvenir  des  apotres  elus,  Pierre  et  Paul,  est 
grave  la  haut,  dans  le  ciel,  parce  qu’ils  ont  supporte  des 
tourments  terribles,  a  cause  de  leur  maitre,  esperant 
recevoir  en  recompense  Petole  de  la  gloire.  Aussi  les 
esprits  (i)  celestes  se  rdjouissent  de  leur  triomphe,  et  les 
hommes  celebrent  leur  comm^moraison  glorieuse.  0 
ouvriers  de  PEsprit  saint,  6  nos  intercesseurs,  demandez 
la  paix  au  Christ  (2). 

(1)  Mot-a-mot  les  tveilles.  (Vest  ainsi  que  les  syriens  appelieut  frequem- 
meut  les  anges. 

(2)  Voici  les  schouride  des  dix  demises  strophes  de  [cette  hymne.  On  a 
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LI 

Schouh’lapa,  sur  le  toil  :  Armes  de  la  force  de  1' Es¬ 
prit  (1). 

[I0]  Paul,  Pouvrier  vaillant,  le  zelateur  de  la  loi,quia 
abandonne  les  prescriptions  judaiques  pour  precher 
F^vangile  vivifiant,  une  fois  que  Notre  Seigneur  lui  a  eu 
dit  du  haut  du  ciel  :  «  Je  suis  J6sus  de  Nazareth  ;  tu  verses 
»  le  sang  de  mes  predicateurs  et  tu  me  crois  enfermd 
»  dans  le  tombeau,  tandis  que  je  suis  assis  a  la  droite  du 
»  pere  qui  m'a  envoye,  afin  d’y  interceder  en  faveur  des 
»  pecheurs,  pour  qu’ils  soient  purifies  de  leurs  fautes 
»  et  qu’ils  deviennent  les  heritiers  du  bonheur.  Renonce 
»  done  a  ce  zele  inutile  ;  leve-toi,  entre  a  Damas,  ainsi 
»  qu’on  te  l’a  ordonne  ;  deviens  un  de  mes  apotres,  et 
»  batis-moi  des  eglises.  0  Christ,  qui  as  elu  Paul  pour 
»  annoncer  ton  evangile,  garde  notre  peuple  par  ses 
»  prieres  et  prends  pitie  de  nous ! 

[2°]  Pierre,  le  chef  des  apotres,  monta  a  Rome 

vu  que  la  premiere  strophe  en  avait  deux,  parce  qu’elle  devait  etre 
r6petee.  Strophe  2°  :  Justus  es  Domine. —  3°  Justos  decet. —  4°  Desiderabilia 
pra. —  5°  Manque,  mais  Vounitha,  a  laquelle  on  fait  allusion,  doit  avoir  le 
sien.  —  6°  In  omnem  terram.  —  7°  Misericordice  ejus.  —  8°  Scitote  quoniam 
miri/icavit.  —  9°  Vice  tuce}  Domine.  —  10°  Confortcntur  justi.  —  11°  Locus 
in  quo  non  erat. 

(1)  Get  £^cj,ou  Rich  qudld,  setrouve  dans  l’officedu  jour  de  la  Pentecote 
( Manuscrit  syriaque  7177  du  Musee  Britannique,  f°  224,  a).  Voici  la  pre¬ 
miere  strophe:  «  Armes  de  TEsprit  saint,  les  apotres  de  la  verity  sont  all6s 
»  precher  an  milieu  des  nations  le  nom  a  jamais  adorable.  11s  ont  deracine 
»  et  aneanti  l’erreur  de  i’idolatrie  sur  la  terre,  et  ils  y  ont  6tabli  la 
»  science,  d’ou  d^coulent  la  vie  et  le  bonheur.  » 

La  seconde  strophe  de  ce  chant  commence  encore  par  ces  mots  : 
«  Arrnes  de  la  force  de  I’Esprit  saint ,  etc. 

Le  mot  schouh,ldpd, qui  figure  en  tete  de  cette  ode,indique  une  variation 
de  chant  et  de  metre ,  mais  dans  le  ineme  genre  de  po6sie. 
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que  Simon  prechait  a  tous  les  romains  ;  pour  y 
annonccr,en  place,  la  paix,  fesperance,  avec  la  parole  de 
Notre  Seigneur,  source  de  vie  ;  pour  y  dire  que  le  Christ 
nous  est  ne  do  la  maison  de  David,  afin  de  delivrer  toutes 
les  creatures,  ce  Christ  qui  maintenant  est  assis  a  la 
droitedu  Fere  qui  l’a  envoye.  Pour  honorerle  Christ,  les 
multitudes  celestes  chantent  incessamment  saint,  saint, 
saint,  et  elle  les  iniite,  cette  eglise  que  le  Tres-Haut  a 
batie,  ici-bas,  sur  la  foi  de  schem’oun  Kepha,  afin 
qu’elle  ne  succombat  jamais.  0  Christ,  qui  as  illustre  ton 
serviteur  par  toute  espece  de  prodiges,  garde  notre 
peuple  par  ses  prieres  et  prends  pitie  de  nous  ! 

[3°]  Tu  es  heureux,  6  SchenToun,  fils  de  la  colombe, 
tete  et  premier-ne  des  disciples,  car  ton  maitre  fa  elu  et 
il  fa  donne  les  clefs  de  la  hauteur,  afin  que  tu  ouvres  la 
porte  a  ceux  qui  se  convertissent.  Ton  maitre  fa  dit  trois 
fois,  avec  douceur  :  «  Pais  mes  agneaux ,  pais  tries  brebis , 
pais  mes  n’quawoth  (1)  spirituelles,  que  j’ai  achetees  par 
mon  propre  sang.  Je  te  constitue  Yeconome  (s^r^jof)  du 
royaume  des  cieux  :  gouverne  et  administre  sagement ; 
comme  un  prudent  majordone  distribue  [noblement] 
mon  tresor  spirituel.  Quand  tu  le  voudras,  j’ouvrirai  la 
porte  du  pardon  aux  pecheurs  ;  visiteles  malades;  soigne 
ceux  qui  sont  blesses,  cherche  ceux  qu’a  perdus  Satan,  et 
pais  [mes  ouailles]  dans  les  prairies  des  Livres  [saints], 
0  Christ,  qui  as  peche  Pierre  au  sein  de  la  mer,  exalte 
les  murs  de  ton  Eglise  sainte  et  prends  pitie  de  nous! 

[4°]  Bienheureux  es-tu,  6  Schem’oun,  l’econome  et 
possesseur  des  clefs  du  royaume,  car  l’Eglise  sainte  est 
batie  sur  toi,  parce  que  tu  e v  ia  pierre  (Kepha)  dc  la 


(1)  Voir  plus  haut,  page  2,  note  3*. 
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fermete  (1).  Ton  maitre  t’a  place  comme  un  fondement 
(schet’es’ta),  au  milieu  de  son  Eglise,  afin  que  tes  com- 
pagnons  (2)  edifient,  suivant  le  symbole  de  la  foi  veri¬ 
table  (3).  Prie  pour  tes  agneaux,  intercede  pour  tes 
brebis  et  pour  tes  n’quawoth  (4)  rationnelles,  afin  que, 
preserves  du  mal,  nous  puissions  tous  heriter  ton 
royaume.  Que  le  Christ,  dont  la  charite  t’a  retire  du 
sein  de  la  mer,  que  le  Christ,  ayant  egard  a  tes  prieres, 
garde  notre  peuple  et  prenne  pitie  de  nous  ! 

[5°]  Schem’oun,  prince  des  apotres,a  regu  un  ordre  de 
son  maitre,  qui  lui  a  dit  :  «  Pais  mes  brebis ,  pais  mes 
»  agneaux  et  mes  n'quawoth]  regois  les  clefs  du  royaume; 
»  pais  et  garde  les  brebis,  que  j'ai  delivrees  par  la  croix, 
»  avec  vigilance,  avec  soin,  avec  charite,  perfection  et 
»  verite.  Repousse  loin  d’elles  les  loups  devorants  etles 
»  fils  de  l’erreur,par  la  force  de  1’ Esprit  saint  que  tu  as 
»  regu,,  suivant  la  promesse  que  ton  maitre  t’a  faite, 
»  quand  il  t’a  dit  dans  son  evangile  :  Une  fois  que  je 
»  serai  alle  vers  mon  pere  et  le  pere  de  toutes  choses^  je 
»  donnerai  l’Esprit  saint  a  mes  disciples,  afin  qu'ils 
»  imposent  silence  a  toutes  lesfausses  religions.  »  Jesus 
a  accompli  la  promesse  qu’il  a  faite  a  ses  apotres, 
quand  il  a  envoye  l'Esprit  saint  qui  les  a  perfectionnes. 
fC’est  pourquoi,  Pierre]  a  ete  pendu  sur  un  gibet,  a 

CAUSE  DE  SON  MAITRE,  PAR  LES  ORDRES  DE  NeRON.  Mais 

voici  qu’il  se  rojouit  maintenant  dans  les  cieux,  au  milieu 
des  celestes  bataillons.  0  Christ,  qui  Fas  etabli  chef  de 
ton  Eglise,  garde  les  enlants  de  cette  eglise,  a  cause  des 
prieres  de  ton  apotre,  et  prends-les  en  pitie  ! 


(1)  Ou  dela  verite.  Le  mot  ch'rara  signifie  Sgalement  verite  et  fermete . 

(2)  B'na'i  Palahoutak,  les  fils  de  ton  travail. 

(3)  Edifient  une  confession  non  divisee,  la  foi  de  la  verittf. 

(4)  Voir  plus  liaut,  page  2,  note  3®. 
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Iti0]  Dans  Paul  de  Tarse  tu  as  manifesto  ta  gloire,  6 
noire  Sauveur,  et,  par  l’appel  doux  et  suave  que  tu  lui 
as  adresse  d’en  haul,  tu  l’as  choisi  pour  l’honneur  de  tes 
ministres  :  «  Sau /,  Saul,  [lui  as-tu  dit],  pourquoi  perse- 
»  cutes-tu  ton  maitre  ?  »  A  l’aide  d’une  nuhe  de  lumiere, 
tu  Fas  tire  de  Focean  des  tenebres  et  ploye  au  joug  de 
ton  amour.  Au  moyen  d’un  eclair,  que  tu  lui  as  envoys 
dans  les  paupieres,  tu  Fas  chatie  et  tir6  du  scandale  (?) 
pour  lui  faire  precher  la  vie  eternelle.  D  Christ,  qui  as 
pris  Paul  par  la  vue,  illumine-nous  tous  par  ta  lumiere 
resplendissante  et  prends  pitie  de  nous! 

[ 7°  1  Bienheureux  es-tu,  6  Paul,  trompette  retentissante 
de  FEglise  sainte ;  car  la  providence,  qui  Fa  choisi,  Fa 
ravi  au  ciel,  afin  que  tu  apprisses  le  mystere  de  son  impe¬ 
netrability.  Dieu  Fa  choisi  avant  que  tu  lusses  forme 
dans  le  sein  de  ta  mere,  et  tu  es  devenu  comme  un  Gihoun, 
en  arrosant  la  terre  des  eaux  vivantes  de  ta  doctrine. 
Tu  es  cruci/ie  pour  le  monde  et  le  monde  cst  crucifie  pour 
toi.  Ta  tete  est  couronnee  d’une  aureole  et  tu  es  bien¬ 
heureux  a  cause  de  la  recompense  qui  t’est  reservee.  La 
rosee  de  lumiere  qui  estombee  sur  tes  yeux  et  qui  a  fait 
de  toi  Fornement  des  tiens,  cette  rosee  Figure  le  maitre 
qui  Fa  choisi  pour  sa  gloire.  Gloire  a  lui  ! 

[8°J  Les  chefs  du  bataillon  des  douze  choisis  par 
Jesus,  notre  roi  victorieux,  Pierre  et  Paul,  etant  fortiFies 
par  la  vertu  de  FEsprit  saint-, sont  entres  dansl'opulente 
Rome,  en  portant  l'etendard  de  la  groix.  Dans  la  plus 

PARFAITE  CONCORDE  ILS  ONT  SEME  LA  VIE  SUR  CETTE  TERRE, 
QUI  n’AVAIT  JAMAIS  DONNE  DE  FRUITS  DE  GLOIRE  AU  DlEU 
DE  TOUTES  CHOSES.  ILS  Y  ONT  EXTIRPE  LA  DOCTRINE  DES 
DEMONS,  RENVERSE  LES  IDOLES  DE  JUPITER  ET  d’ApOLLON,DE 

Simon  le  pretre  impur  ;  et,  a  la  place,  ils  ont  arbore, 
dans  le  sein  de  cette  grande  ville,  la  croix  vivifiante  du 
Christ.  0  Christ,  par  qui  ils  ont  etc  couronnes,  apres 
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avoir  remporte  la  victoire  sur  letyran,  ropands  ta  mise- 
ricorde  et  prends  pitie  de  nous  (1) ! 

[9  1  Un  bonlieur  grand  et  immortel  est  reserve  dans 
le  ciel  aux  saints  apotres,  qui  out  enseigne  et  pr&che  la 
verite  dans  les  quatre  parties  du  monde  ;  aux  saints 
Pierre  et  Paul,  qui  ont  ete  illustres  par  l’Esprit  saint  et 
ont  conduit  les  nations  a  la  connaissance  de  la  divinite 
glorieuse  ;  a  Pierre,  qui  dans  Rome  s’est  fatigue  a 
disputer  aveg  Simon,  a  vaincu  les  serviteurs  de  l’iniquite 
et  a  enseigne  en  place  la  verite  de  sa  doctrine;  a  Paul, 
qui  a  evangelise  et  baptise  toutes  les  nations,  en  faisant 
lever  sur  les  quatre  parties  du  monde  la  verite  de  la  foi. 
Ces  deux  glorieux  athletes  ont  ete  couronnes  dans 
Rome  par  la  main  de  l’impie  Neron,  et  ils  y  ont  requ  le 
diademe  de  la  victoire.  0  Christ,  qui  enrichis  tes 
serviteurs  par  ta  science,  fais  habiter  ta  paix  dans  ton 
Eglise  et  prends  pitie  d'elle  ! 

[10°J  Les  deux  predicateurs  de  la  verite  ,qui  portent  le 
joug  du  Christ,  Pierre  le  chef  du  bataillon  des  douze  et 
Paul  Telu  parmi  les  apotres,  ont  ete  comme  les  lampes  de 
l’univers  ;  car  ils  ont  fait  resplendir  Ja  gloire  de  gelui 

QUI  LES  A  COURONNES  DANS  ROME,  LA  CITE  DES  GEANTS. 
HONNEUR  AUX  ATHLETES  QUI  n’oNT  PAS  CRAINT  D’ETRE 
INSULTES  A  CAUSE  DE  LEUR  FOI,  ET  QUI  ONT  ENDURE  LES 
TOURMENTS  TERRIBLES  QUE  LEUR  ONT  INFLIGES  NERON  ET 

ses  bourreaux  !  Honneur  a  Matthieu,  a  Marc,  a  Luc  le 
m^decin,  et  a  Jean,  qui  ont  egalement  endure  tous  les 
tourments  pour  1’evangile  et  arrose  la  terre  de  la  parole 
de  leur  doctrine  !  Ils  ont  ete  envoyes  dans  les  quatre 


(1)  Le  manuscritde  la  llibliotheque  de  la  Propagande  d  Rome  contieut, 
a  la  place  cette  strophe,  une  strophe  oh  on  prie  saint  Paul  d’interchder 
aupres  du  Christ,  pour  qu’il  dhlivre  la  terre  de  tous  les  fl6aux,  de  la  grele 
de  la  famine,  de  la  puute,  des  diverses  plaies ,  des  sauterelles.  On  enumer  • 
quatre  especes  de  ces  dernieres. 
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parties  da  monde,  pour  deraciner  ferreur  de  l’idolatrie  ! 
Honneur  encore  aux  bienheureux  soixante  et  douze  dis¬ 
ciples,  qui  ont  travaille  a  ramener  les  nations  au  bercail 
aime  du  Christ,  a  Mar  Andre,  le  frere  de  Pierre,  prince 
des  apotres,,  aux  fils  de  la  colombe  et  aux  israelites  ori- 
ginaires  du  bourg  de  Beith-Tsaida,  a  Philippe,  a  Bar- 
thelemy,  aux  fils  des  hebreux,  a  Labbai,  surnomme 
Thaddee,  a  Jacques,  frere  de  Jean,  qui  reposa,  a  la  derniere 
eerie,  sur  le  sein  de  Jesus,  le  roi  de  gloire  et  le  seigneur 
de  toutes  les  creatures,  a  Schem’oun  le  zelote,  a  Judas,  le 
fils  de  Jacques,  a  Matthieu  qui  a  ete  en  dernier  lieu  compt(§ 
parini  les  apotres,  a  tous  ceux  enfin  dont  Notre  Seigneur 
connait  les  lioms  :  oui,  honneur  a  tous  ceux  qui  out  aban- 
donne  le  monde  et  ses  biens,  par  amour  pourle  Christ!  Que 
leurs  prieres  conservent  l’Eglise  et  ses  enfants  !  Que  les 
pretres  et  les  rois,  glorilient  dans  une  parfaite  Concorde 
celui  qui  a  exalte  tous  ces  saints,  et  que  Notre  Seigneur 
preserve  egalement  de  tout  danger  le  corps  et  fame  de 
ceux  qui  celebrent  le  souvenir  de  ses  apotres  !  0  Christ, 
roi  de  gloire,  avec  la  force  qui  a  soutenu  tes  pretres  dans 
leurs  combats,  purifie  tes  adorateurs  et  prends  pitie  de 
nous  (1) ! 

IV. 

Schouii  lapa,  sur  le  ton  :  Honneur d  toi ,  Seigneur. 

1°1  Beni  le  Christ,  seigneur  de  toutes  choses,  qui  ho- 
nore  et  fait  resplendir  le  jour  de  la  comm6moraison  des 
predicateurs  qu’il  a  admis  dans  son  rovaume,  lorsque  , 
avec  son  secours,  il  ont  eu  preche  l’Evangile  dans  tout 


(1)  Schourdie  :  1°  Lingua  ejus  loquetur.  —  2°  Lcetabitur  justus.  —  3° 
Heatus  es,  beatus  es.  —  4°  Dicent  salvati  ejus 5°  Potentem  fecisti  in  opere. 
—  6°  Ostendistiin  gentibus.  —  7°  Beatus  es,  beatus  es.  —  8°  Et  justi  lauda- 
bunt.—  9°  Et  ommia  ossa.—  10°  Confortentur  justi. 
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l’univers  et  chassb  du  monde  les  tbnbbres  par  1’cSclat  de 
leur  predication  !  Ils  ont  seme,  comme  une  bonne  se- 
mence,  la  lumibre  resplendissante  de  leur  parole.  Ges 
apotres,  ces  peres,  ces  docteurs  du  royaume  cbleste, 
Pierre,  le  prince  des  apotres,  et  Paul,  le  docteur  des  na¬ 
tions,  sont  des  predicateurs  vbritables  et  les  colonnes  de 
la  Sainte  Eglise.  11s  ont  enseigne  et  baptise  tous  les  peu- 
ples,  ramene  les  nations  de  l’erreur  a  la  connaissance  de 
la  Trinitd  eternelle.  Avec  leur  doctrine,  ils  ont  deracinb 
et  banni  l’erreur  de  la  terre,  et,  avec  leur  parole  ce¬ 
leste,  ils  ont  bati  et  couronne  l’Eglise  sainte.  Armes  de 
l'Esprit  Saint,  ces  fideles  serviteurs  ont  extirpe  les  ronces 
et  la  zizanie  que  le  mechant  avait  semees  dans  le  monde. 
Ges  fils  saints  de  la  Hauteur  sont  alles  a  Rome,  la 

VILLE  DES  ROIS,  POUR  Y  EXTIRPER  LA  DOCTRINE  QUE  SlMON 
LE  MAGIGIEN  Y  ENSEIGNAIT.  ILS  ONT  SEME,  A  LA  PLACE,  ET 
AFFERMI  LA  BONNE  SEMENCE  DE  LEUR  DOCTRINE.  AUSSI  LES 
IDOLES  DES  ROMAINS  ONT  ETE  RENVERSEES  PAR  LA  FORCE 

toute  puissante  de  la  foi.  Le  mystere  de  l’homicide  s’est 
assis  au  cceur  de  l’Empereur  inique,  parce  qu’il  avait  bte 
vaincu  et  humilie  par  les  Justes,  predicateurs  du  royaume 
celeste.  Pierre  evangelisa  Rome,  Paul  les  Juifs  et  les 
Gentils,  mais  tous  deux  ont  termine  leur  vie  en  com- 

BATTANT  POUR  LA  VIilRITE.  PlERRE  A  OBTENU,  PAR  LA  MORT 
DE  LA  CROIX,  LA  GLOIRE  QUI  NE  PASSE  POINT,  ET  PAUL  A  ET& 
FRAPP&  PAR  L’EP^E,  AVANT  DE  RECEVOIR  LA  COURONNE  DE 

la  victoire.  Maintenant  on  eblebre  leur  fete,  au  sein  de 
l’Eglise,  dans  tout  l’univers,  parce  qu’ils  ont  aimb  etser- 
vi  leur  maitre,  et  parce  qu’ils  triomphent  au  ciel.  0 
Christ,  qui  fais  resplendir  la  fete  de  leur  couronnement, 
rends  nous  tous,  a  cause  de  leurs  prieres,  dignes  de  ta. 
misericorde,  au  jour  oil  ils  recevront  de  toi  la  recom¬ 
pense  de  leurs  luttes  :  afin  qu’unis  a  eux  nous  puissions 
chanter  gloire  a  ta  Majeste  ! 
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|2°]  Loue,  6  Eglise,  par  la  bouche  de  tes  enfants !  Gharite 
gloire  au  seigneur,  qui  fa  exaltee  et  qui  a  place  au  de¬ 
dans  de  toi  les  saints  apotres,  les  predicateurs  du  royau- 
me  celeste,  Pierre,  le  prince  des  Apotres,  et  Paul  f£lu,  a 
famour  [chaste  et]  fidele  !  Ils  ont  eievd  ta  tete  au  dessus 
de  toutes  les  superstitions;  ils  font  revetue  d’unearmure 
invincible;  ils  ont  illumine  et  instruit  tes  enfants  par  leur 
saine  doctrine  ;  ils  ont  etabli  bunion  dans  ton  sein.  Ge 
sorit  la  deux  vaillants  architectes,  qui  ont  assis  tes  cons¬ 
tructions  :  tes  murs  inebranlables  reposent  sur  le  fon- 
dement  de  leur  doctrine.  Ge  sont  deux  familiers  du  Roi, 
que  l’Esprit  Saint  a  mis  a  part,  afin  qu’ils  distribuent  a 
tes  enfants  la  doctrine  de  la  vie  eternelle.  Ge  sont  deux 
tresoriers  fideles  auxquels  a  ete  confie  le  tresor  celeste, 
pour  que,  en  enseignant  la  vraie  foi,  ils  preservent  tes- 
enfants  de  toute  dispute.  Ge  sont  deux  juges  equitables, 
qui  ne  font  acception  de  personne  :  ils  ont  vaillamment 
supporte  les  tourments,  et  conquis  par  leur  patience  la 
vie  qui  ne  finira  point.  Ge  sont  deux  temples  dans  les- 
quels  l'Esprit  Saint  a  babite  constamment,  et  dans  les- 
quels  il  a  montre  sa  puissance,  en  les  rendant  illustres. 
Ge  sont  deux  voiles  singuliers,  glorieux  et  magnifiques, 
dont  les  mille  couleurs  excitent  V admiration  universelle. 
Ge  sont  deux  rayons  du  grand  soleil,  qui,  brillant  au 

SEIN  DE  LA  VILLE  DE  ROME,  EN  ONT  CHASSE  LES  T^NEBRES 

de  la  magie,  par  Peclat  de  leur  doctrine.  Ge  sont  les  deux 
sages  qui  meprisent  les  choses  passageres,  mats  s’atta- 
chent  aux  choses  qui  demeurent,  aux  choses  eternelles. 
Ge  sont  les  deux  zelateurs  de  la  loi,  qui,  par  leur  zele, 
deracinen  t  la  zizanie  repan  due  sur  le  troupeau,  et  sement 
en  place  le  pur  froment.  Ce  sont  deux  images,  au  moyen 
desquelles  les  fils  de  P Eglise,  voyant  la  v£rite,  rejettent 
les  frauduleux  enseignements  des  docteurs  de  mensonge. 
Ge  sont  les  deux  predicateurs  vdritables,  qui  ont  prechd 
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dans  tout  Funivers  et  qui  ont  provoque  l’empereur 
N£ron  et  Simon  le  magigien.  Ge  sont  les  deux  lampes 
de  FEsprit  Saint,  qui  rdpandent  la  lumidre  de  leur  doc¬ 
trine  dgalement  parmi  les  juifs  et  les  nations,  et  qui  con- 
duisent  tout  le  monde  a  la  verity.  Ge  sont  deux  fontaines 
spirituelles,  dont  les  (lots  versent  incessamment  les  re- 
medes  et  la  sante  a  ceux  qui  vont  a  elles.  Ge  sont  deux 
feux  qui  ddvorent  la  zizanie  que  le  mechant  a  semee  dans 
le  champ  que  Jesus-Christ  a  rachete.  Ge  sont  deux  sdra- 
phins,  a  la  merveilleuse  diction,  qui  ont  appris  les  en- 
fants  de  FEglise  sainte  a  celebrer  incessamment  dans 
leurs  cantiques  la  gloire  de  Dieu.  Ge  sont  deux  riches 
qui  Font  enrichie,  6  Eglise,  des  tresors  de  leur  doctrine, 
plus  prdcieuse  pour  les  justes  craignant  Dieu  que  toutes 
les  richesses.  Ge  sont  deux  sages,  qui  se  sont  consacrds 
a  paitre  les  brebis  spirituelles  que  le  Christ  a  rachetdes 
par  son  sang  vivifiant.  Ge  sont  deux  pecheurs,  qui,  ayant 
pris  le  monde,  Font  ployd  au  joug  de  leur  foi  et  de  leur 
doctrine  sainte,  d’ou  decoule  la  vie  et  la  misericorde.  Ge 
sont  deux  saints, qui  ont  sanctifie  le  monde  par  leur  sain- 
tete,  et  qui,  par  leur  purete,  ont  purifid  tes  enfants,  6 
Eglise.  Ge  sont  deux  esprits  celestes,  qui,  tout  en  dtant 
revetus  d’un  corps,  ont  mene  la  vie  des  cherubins  et  des 
anges  du  ciel.  Ge  sont  deux  predicateurs  Fiddles  dans 
leur  enseignement,  dont  la  langue  a  explique  la  vdritd  a 
tout  le  monde  :  aussi  leur  enseignement  ne  perira  point. 
Ge  sont  deux  ames,  merveilleuses  de  simplicity  et  de  pu¬ 
rete,  qui  ont  enseignd  a  Funivers  l’humilite,  la  candeur, 
la  simplicity  et  la  charity  dans  toute  leur  perlection. 
Gloire,  adoration  au  Pdre,  au  Fils  et  a  1  Esprit  Saint,  qui 
les  ont  fait  triompher  !  (1) 


(1)  Schourd'ie  :  —  1°  Benedicam  dominum.  —  2°  Lcetar?  et  crnta. 
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V. 


Schouh’lapa,  sur  le  ton  :  Les  fetes  des  Saints  (1). 

;  1°]  Les  saints  apotres,  docteurs  de  la  v6rit6,  Pierre  et 
Paul,  out  illumine  le  inonde  par  leur  doctrine  celeste  et 
delivrd  la  terre  de  l’erreur.  11s  out  appris  a  confesser  trois 
personnes  dans  uue  senle  divinite.  Aussi  l’Eglise  et  ses 
enfants  se  rejouissent,  au  jour  de  leur  commemoraison^ 
dans  l’espoir  qu'ils  les  auront  pour  intercesseurs  a  ton 
saint  tribunal,  6  Seigneur. 

[2° J  Au  jour  de  la  commemoraison  des  apotres  61us, 
Pierre  et  Paul,  chantons  gloire  et  louange  au  P&re  qui 
les  a  couronnes,  au  Fils  qui  les  a  illustr^s,  et  a  l’Esprit 
dans  la  force  duquel  ils  out  eclaire  le  monde  par  la  lu- 
miere  de  leur  doctrine.  Puisse  FEglise  etre  prot£g£e, 
avec  ses  enfants,  par  leurs  prieres  !  Que  les  pretres  soient 
affermis  dans  l’amour  et  la  concorde,  et  qu'ils  confessent 
celui  qui  les  a  exalt6s  !  (2) 


VI. 

Quala,  sur  le  ton  :  Le  Sage. 

jl°j  Les  apotres  Font  aime,  6  Notre  Sauveur,  et  ils  ont 
endure  volontairement  la  mort.  Aussi  celkbre-t-on  avec 


(2)  Get  Fie-fie  figure  encore  dans  l’office  de  la  Pentec6te.  ( Manuscrit 
syriaque  du  Mus&e  Uritannique ,  7177,  f.  223,  a.)  En  voici  la  premiere 
strophe  :  «  La  fete  des  Saints  resplendit,  comme  une  lumiSre  brillante,  au 
»  sein  des  Kglises,  et,  de  loutes  parts,  on  entend  retentir  des  chants  de 
»  gloire  en  Fhonneur  de  J6sus,  Notre  Sauveur.  J6sus  couronne  ses  dis- 
»  ciples  fideles,  mais  les  habitants  du  ciel  louent  ces  vainqueurs.  Dans  ta 
»  mis6ricorde,  6  J6sus,  rends-nous  digues  de  loner  ton  nom  saint,  en  c616- 
»  brant  le  souvenir  des  justes  !  » 

(1)  Schourdte :  —  1°  In  omnem  terram.  —  2°  Parvi  cum. 
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pompe  le  jour  de  leur  commemoraison.  Puissions-nous 
etre  aides  par  leurs  pridres  ! 

[2°]  Gloire  a  toi,  Seigneur  Jesus,  qui  as  fortifle  tes  apd- 
ires,  par  la  force  d’en-haut,  afm  qu'ils  ailient  dvangeli- 
ser  les  nations  au  nom  du  Pore,  du  Fils,  et  du  [saint] 
Esprit  !  (1) 


VII. 


Sghouh’lapa,  sur  le  ton  :  On  ne  commet  pas  cl injus¬ 
tice  (2). 

[1°]  Ge  sont  deux  tresoriers  fiddles  du  Royaume,  que 
Pierre,  le  chef  des  apdtres,  et  Paul  l’eiu  ;  ils  ont  enrichi 
l’Eglise  par  leur  doctrine  celeste.  Qu’en  tout  temps  leurs 
prieres  soient  un  rempart  pour  nous  ! 

[2°]  Pierre  et  Paul,  predicateurs  de  la  vdrite,  voici  que 
l’odeur  de  votre  souvenir  se  r  dp  and  aux  quatre  coins  de 
runivers,et  que  de  vos  ossements  sortent  des  vertus  bien- 
faisantes  pour  ceux  qui  approchent  de  vous  avec  foi. 


VIII. 


Quala,  sur  le  rythme  :  Apdtres  saints  (3). 

[1°]  Apdtres  du  Christ  notre  sauveur,  Pierre  et  Paul, 
predicateurs  qui  avez  converti  et  ramene  tous  les  hommes 
a  la  foi  veritable,  que  votre  priere  soit  un  rempart  in¬ 
vincible  et  un  refuge  pour  notre  peuple  ! 

[2°]  Tes  apotres  saints,  d  notre  Sauveur,  ont  garde  et 
accompli  tes  commandements;  ils  se  sont  livres  auxtour- 
ments  les  plus  terribles  et  ils  ont  cede  leurs  corps  a 

(1)  Schourd'ie:  —  1°  Coiifortentur  justi.  —  2°  Ex  ore  (infantium  ?) 

(2)  Cc  Rich  Quala  figure  daus  l’oilice  des  Confesseum ,  le  vendredi  apres 
Paques. 

(3)  Schourd'U: :  —  1°  Conforiati  sunt.  —  2°  Petite  a  Domino. 
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leurs  persecuteurs.  Que  la  priere  de  tes  saints  garde  ton 
Eglise  contre  toutes  les  ruses  du  Mechant !  (1) 

IX. 

Schouh’lapa,  sur  le  ton  :  Ouvre-moi ,  Seigneur  (2). 

[1 0  ]  Par  la  priere  de  tes  apotres  ,  garde,  Seigneur,  ton 
Eglise  et  ses  enfants  contre  le  Mdchant.  Soutiens  ses 
pretres  dans  ta  misericorde  et  garde  ses  enfants  dans  ta 
bonte.  Delivre  et  sauve  tes  adorateurs  des  tromperies  du 
Fourbe,  aim  que,  avec  eux,  nous  puissions  nous  rejouir 
dans  le  royaume  ! 

[2°]  Pierre  et  Paul,  les  prMicateurs  et  les  6vangelistes 
de  la  justice,  ont  derating  et  andanti  toutes  les  supersti¬ 
tions  , par  la  force  qu’ils  ont  reque  de  leur  maitre.  Ils  ont 
ensuite  plante  au  milieu  de  l’Eglise  la  croix  vivante  du 
Christ ;  que  leur  priere  soit  un  rempart  pour  nos  ames  !  (3) 

X. 

Sghouii’lapa,  sur  le  ton  :  Le  'prince  des  armees. 

[1°]  B6ni  celui  qui  a  magnifie  leur  commemoraison  en 
bas  et  en  haut  dans  le  ciel  !  Les  apotres  innocents,  les 
amis  du  Christ,  Pierre  et  Paul,  sont  les  pr^dicateurs  et 
les  evangelistes  du  royaume  des  Cieux. 

[2°]  Salut,  6  apotres  dlus  miraculeusement !  Salut  a 
vous,  amis  de  notre  Sauveur  !  Salut  a  votre  maitre,  qui 

vous  a  preserves  de  toute  tache,  et  qui  a  fait  de  vous  une 

« 

source  de  secours  et  de  guerison  pour  tous  ceux  qui 
souffrent  ! 


(1)  Schourd'ie :  —  1°  Exultatejusti.  —  2e  Tu  jussisti. 

(2)  C’est  le  premier  des.  Qudle  d’oudrdne.  Manuscrit  syriaque  183,  de 
Paris,  f°  288  a. 

(3)  Schourd'ie  :  —  1°  Custodi  misericordias  iuas.  —  2°  Confortati  sunt. 
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[3°]  Salut  a  vous,  apotres  choisis,  qui  etes  a  la  fois 
pacifiques  et  vaillants!  Salut  a  votro  nom  beni  qui  chasse 
les  ll£aux  !  Salut  a  vous  qui,  par  vos  prieres,  apaisez  le 
Christ,  notre  roi  ! 

[4°]  Salut  a  la  vertu  secrete  qui  habite  dans  vos  osse- 
ments  !  Salut  a  vous,  sources  pleines  do  vie  et  de  sante  ! 
Paix  a  notre  peuple,  qui  celebre  votre  commemoraison, 
et  gloire  au  tils,  qui  vous  rend  illustres  aux  quatre  coins 
du  monde  !  Alleluia  !  (  I) 

[o°]  line  beatitude  immense  et  infinie  est  reservde  dans 
le  ciel  aux  saints  Pierre  et  Paul,  les  amis  du  Christ,  qui 
ont  vaincu  toutes  les  superstitions  avec  la  force  et  le  se- 
cours  de  leur  maitre. 

[6°]  Bienheureux  es-tu,  6  Pierre,  predicateur  de  l’E- 
vangile  !  Bienheureux  es-tu,  6  Paul,  docteur  de  toutes  les 
nations  !  Bienheureux  es-tu,  6  Pierre,  car  tu  es  le  fon- 
dement !  Bienheureux  es-tu,  6  Paul,  car  tes  lettres  sont 
lues  aux  quatre  coins  de  l’univers  !  Bienheureux  es-tu, 
6  Pierre,  gar  tu  as  confondu  Simon  le  Magicien. 

[7°]  Bienheureux  es-tu,  6  Paul,  car  tu  as  vaincu  Bar- 
sumas  et  aveugle  ses  yeux  !  Bienheureux  es-tu  ,  o 
Pierre,  gar  tu  as  ete  couronne  par  la  mort  de  la 

CROIX,  A  LIMITATION  DE  TON  MAITRE  ! 

[8°]  Bienheureux  es-tu,  6  Paul,  dont  la  tete  a  ct6  cou- 
pee  par  le  glaive  !  Bienheureuse  est  FEglise,  qui  celebre 
le  jour  de  votre  commemoraison!  Bienheureux  celui  dont 
la  voix  resonne  dans  votre  fete  !  Bienheureux  quiconque 
a  recours  a  vous  !  Alleluia  !  (2) 


(1)  Les  quatre  strophes  precedentes  n’ont  qiTun  schourd'id.  II  en  est  de 
meme  des  quatre  strophes  suivantes. 

(t)  SchourdU  :  —  1°  Benedicam  Dominion  ;  —  2°  Beati  sunt. 
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XL 

Quala,  sur  le  ton  :  Un  grand  mystere. 

[1°]  Les  apotres  61us  et  saints,  les  amis  de  J6sus  notre 
Sauveur,  Pierre  et  Paul,  sont  les  colonnes  de  LEglise, 
Spouse  du  Tres-Haut,  car  ils  ont  prechS  dans  Lunivers 
la  Trinite  glorieuse  et  bati  les  fondements  de  LEglise 
sur  la  pierre  de  la  foi.  Que  leur  priere  serve  de  rempart 
a  nos  ames  contre  tous  les  dangers  !  Qu’elle  nous  delivre 
du  Mechant  et  de  ses  ruses,  afin  qu’un  jour,  dans  le 
royaume,  nous  soyons  trouvSs  dignes  de  chanter  gloire 
avec  les  apotres. 

[2°]  Pierre,  prince  des  apotres,  et  Paul,  Slu  par  un 
prodige,  sont  deux  predicateurs  veritables,  qui,portant  le 
signe  du  Christ,  ont  preche  la  verite  dans  le  monde  et 
Lesperance  aux  morts.  11s  ont  aneantidans  Lunivers  Ler- 
reur  de  l’idolatrie  et  seme,  a  sa  place, la  connaissance  de 
la  Trinite  parfaite,  du  Pore  eternel,  du  Fils  consubstan- 
tiel,  et  de  L Esprit  Saint  adorS  de  tous. 

[3°]  Ces  apotres  qui  ont  preche  aux  quatre  coins  du 
monde,  qui  ont  chasse  les  tenebres  de  Lunivers,  qui  ont 
ramene  les  nations  de  Lerreur  et  d^racind  de  la  terre  le 
paganisme  et  le  judaisme  ;  ces  apotres  qui  ont  confess^ 
le  P6re,  le  Fils,  LEsprit  Saint  et  baptise  dans  leur  nom, 
se  rejouissent  maintenant  avec  Dieu,  en  chantant,  tous 
Sgalement,  gloire,  dans  la  demeure  des  cieux,  a  l’essence 
dternelle  qu’on  ne  peut  defmir. 

[4°J  Le  Christ  a  choisi  ses  apotres  et  les  a  revetus  de  la 
force  cachee  de  son  essence,  afin  qu’ils  prechent  dans  le 
monde  la  Divinitd  glorieuse.  Par  les  prodiges  que  tu  leur 
as  fait  op6rer,  par  les  merveilles  que  tu  as  faites,  en  te 
servant  d’eux  et  au  moyen  de  LEsprit  Saint,  ils  ont  ra¬ 
mene  les  nations  et  les  races  a  la  connaissance  de  la  v6- 


8:j 


DANS  i/EGLISE  NEST0R1ENNE. 

rite.  0  Christ,  que  ta  grace  conserve  l’Eglise  et  ses  en- 
fants  dans  une  seule  et  memo  foi  !  (1 ) 

XII. 

Schouh’lapa,  sur  le  ton  :  A  tons  les  pecheurs  (2). 

[1  °]  Economes  du  Pere,  colonnes  de  l’Eglise  sainte, 
trdsoriers  spiritnels,  puisse  votre  priere  bannir  de  nos 
ames  la  negligence  et  la  paresse,  afin  que,  mis  en  pos¬ 
session  de  la  charite  et  de  la  patience,  nous  marchions 
dans  le  chemin  de  la  foi  ! 

[2°]  Ge  sont  la  les  deux  predicateurs  qui  ont  preghe 

DANS  L’lLLUSTRE  ROME  l’EvANGILE  DU  CHRIST,  ROI  DU 
CIEL,  ET  QUI  ONT  ETE  COURONNES  PAR  NERON,  PlERRE,  PAR 
LA  MORT  DE  LA  CROIX,  ET  PAUL,  PAR  TOUS  LES  TOURMENTS 

qu’il  a  endures.  Que  leur  priere  soit  un  rempart  pour 
nous  !  (3) 

XIII. 

Quala,  sur  le  ton  :  Elle  est  preciense  devant  ses  yeux . 
[1  °]  Pierre  a  ete  constitue  le  premier-ne  et  le  prince  des 
pretres,  mais  Paul  a  ete  fait  aussi  le  docteur  des  nations. 
Tous  les  deux  ont  ete  consommes  ensemble  et  ont  re- 
vetu  en  meme  temps  l’armure  de  la  verity.  Ils  ont  saisi 
Tep6e  de  TEsprit  Saint  et  ils  ont  tue  l’erreur  de  Pidola- 
trie,  Pierre,  dans  Rome,et  Paul,parmi  les  nations.  Tous 

LES  DEUX  ONT  REUNI  ET  RASSEMBLE  EN  UN  SEUL  ENDROIT 

les  juifs  et  les  nations.  Gloire  a  celui  qui  les  a  fait 
triompher  !  (4) 

(1)  Schourdie:  —1°  Et  elegit  eos ;  —  2°  Eon for  tent  ur  justi ;  —  3°  In  omnem 
'errnm.—  4°  In  virtu te  salutis. 

(2)  G’est  un  des  quale  d'oudrdne ,  qui  se  trouvent  a  la  fin  du  Cachcoul, 
3®  Schouhldpd  du  Vle  Qudld.  Manuscrit  syriaque  183  de  Paris,  f°220. 

(3)  Schourdie :  —  1°  In  unum  cor  eorum  ;  —  2°  Justi  tui. 

(4)  Schourdia  :  Loetabitur  justus. 
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XIV. 


Quala,  [sur  le  ton.:  nous  ne]  rongissons  pas  (1). 

[1°J  Les  apotres,  amis  du  Christ,  lcs  predicateurs 
Pierre  et  Paul  out  magnified  et  agrandi,  par  la  Force  de 
Dieu,  l'Eglise  sainte  et  fidele.  Par  leurs  souFFrances,  leurs 
tourments  et  leurs  angoisses,  ils  out  preche  la  Foi  et  seme 
la  doctrine  du  Christ  parmi  les  juiFs  et  parmi  les  nations. 
Aussi,  on  les  recompense  maintenant  dans  les  beatitudes 
du  ciel,  et  ils  re§oivent  de  leur  maitre  une  vie  nouvelle, 
qui  n’aura  point  de  fin. 

[2°]  Apotres  elus  et  bien-aimes  qui  avez  cheri  Notre 
Sauveur,  chasse  les  tenebres  du  monde,  illumine  Euni- 
vers  et  ramene  les  peuples  de  l’erreur  a  la  connaissance 
d’un  seul  Dieu,  priez  votre  maitre  de  Faire  misericorde  a 
un  monde  abime  dans  le  pech<5,  afm  que,  FortiFies  par  vos 
prieres,  nous  chantions  gloire  au  jour  de  votre  comme- 
moraison,  et  que  nous  louions  le  Seigneur  qui  nous  a  re- 
vetus  de  son  amour. 

[3°]  Tu  as  etabli  ton  Eglise,  6  Notre  Sauveur,  sur  le 
fondement  de  la  fermete  (2)  de  Schem  oun  Kdpha  et  de 
Paul  l’elu,  et  tu  as  depose  en  elle  ta  vertu  secrete  contre 
la  Force  du  tyran.  Tu  lui  as  confie  ton  sceau  vivant,  afin 
qu’elle  vainquit  toutes  les  superstitions ;  tu  as  etabli  en 
elle  des  pretres  saints,  qui  prechent  la  Foi  veritable ;  tu  as 
enfm  dispose  dans  son  sein  un  sacrifice  propitiatoire,  au 
moyen  duquel  tous  les  cnFants  de  la  Sainte  Eglise  re$oi- 
vent  la  remission  de  leurs  peches. 

[4°J  Les  apotres  ont  aime  le  Christ :  dans  son  amour, 
ils  ont  garde  ses  commandementset  ramentf  les  nations  de 


(1)  Voir  ce  rich  qudld.  C’est  Younitha  d’ basil  ike  des  v&pres.  II  revieot 
plasieurs  fois  dans  ToUice  de  Noel  et  de  l’Epiphaaie. 

(2)  Ou  veritd. 
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Perreur  au  Createur  plein  de  sagesse  ;  ils  ont  vaincu  et  se 
sont  vuscouronner  par  la  vertu  de  fEsprit  saint.  Aussi  on 
cdlebre  maintenant  leur  fete,  aux  quatre  coins  du  monde, 
parce  qu’ils  ont  6t e  les  predicateurs  de  la  veritd  et  les 
docteurs  de  la  foi.  Honorons  par  la  puretd  le  jour  glo- 
rieux  de  leur  commemoraison  ! 

[5°]  Apotres  elus  et  saints,  amis  de  l’cpoux  celeste, 
priez  tous  pour  l’Eglise,  fiancee  de  Jesus,  notre  Sauveur, 
qui  fa  rachetee  par  son  sang  et  delivree  de  la  corrup¬ 
tion,  en  lui  donnant  son  corps  vivant  pour  le  salut  de  ses 
enfants,  et  en  rassemblant  ses  fils  par  son  sang  purifica- 
teur.  Que  les  guerres  et  les  divisions  cessent  dans  son  inte- 
rieur,  ces  guerres  et  ces  divisions  que  suscite  Satan  !  Que 
le  calme  regne  parmi  ses  serviteurs  ;  que  la  paix  multi- 
plie  ses  ouailles  et  que  nous  mentions  tous  de  chanter: 
«  gloire  au  Seigneur  qui  magnifie  sa  fiancee !  »  Que  notre 
peuple,  ami  de  ses  apotres,  soit  trouve  digne  du  royaume 
des  cieux  (1)  ! 

XV. 

Schouh’lapa,  sur  le  ton  :  Venez  les  familiers. 

[1°]  Venez,  6  vous,  les  enfants  de  la  maison,  venez  et 
ceiebrons  la  commemoraison  des  apotres  Pierre  et  Paul, 
les  predicateurs  immacules  de  la  justice.  Que  de  tour- 
ments  et  d’angoisses  ameres  n’ont-ils  pas  eu  a  supporter 
pour  l’Eglise,  de  la  part  des  persecuteurs  de  la  verite  ! 
Ceiebrons,  du  soir  a  faurore,  par  des  cantiques  spirituels, 
le  jour  de  leur  commemoraison.  Ceiebrons  ce  jour  dans 
la  purete  et  finnocence  de  notre  ame,  afin  que  nous 
soyons  juges  dignes  de  nous  rhjouir  avec  eux  dans  la 
demeure  de  la  celeste  lumiere,  au  jour  oil  ils  recevront  la 

(1)  Schourd'ie  :  —  1°  Misertcordice  Domini ;  —  2°  Petite  a  Domino  ;  —  3° 
Ne  timeas  ;  —  4°  Lcetabitur  cor  eorum  ;  —  5°  Petite  a  Domino. 
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recompense  de  leurs  fatigues,  de  la  part  du  Sauveur  qu’ils 
ont  aime  et  pour  lequel  ils  out  sacrifie  leur  vie  !  Que 
leur  priere  soit  pour  nous  un  rempart  contre  tous  les 
maux  !  Amen  ! 

[2°]  Yenez  et  veillons  dans  la  priere,  pour  celebrer  le 
souvenir  des  apotres  Pierre  et  Paul,  ces  pretres  inno¬ 
cents,  qui,  pleins  d’amour  pour  leur  maitre,  ont  livre 
leurs  ames  au  Greateur.  Gelui-ci  les  a  exaltes  sur  la  terre  et 
dans  le  ciel,  afin  qu’ils  soient  nos  intercesseurs,  a  Fheure 
ou  on  dressera  son  tribunal,  a  l’heure  oil  les  bons  iront  a 
droite  et  les  mechants  a  gauche,  a  Fheure  aussi  oil  les 
bons  se  rejouiront,  tandis  que  les  mechants  gemiront  et 
s’affligeront.  Puissions-nous,  grace  a  eux,  heriter  comme 
eux  la  beatitude  assuree  a  tous  les  saints,  afin  qu’avec 
eux  encore  nous  chantions  gloire  au  Pere,  au  Fils  ct  au 
Saint-Esprit  ! 

XVI. 

Schouh’lapa,  sur  le  ton:  Lumiere  et  fils  de  la  lumiere[2). 

[1°]  Pierre  et  Paul,  predicateurs  du  Christ  roi,  priez 
Dicu  de  faire  habiter  la  paix  dans  son  Eglise. 

[2°]  A  cause  de  la  priere  de  tes  saints,  6  Christ,  roi  de 
gloire,  garde  tes  adorateurs,  afin  qu’ils  celebrent  le  jour 
de  leur  commemoraison  (3). 

XVII. 

Dats’loutha  (4). 

|I°]  0  toi,  qui  entends  et  qui  ne  negliges  pas,  toi  qui 


(1)  Schourd'ie  :  —  1°  Vcnite  filii ;  —  2°  Docuit  vos  tiinorem  ejus. 

(2)  G’est  le  dernier  des  qudle  (Poudrdne,  a  la  fin  du  cnchcoul. 

(3)  Schourdie  : —  1°  Petite  a  Domino ;  —  2°  Custodi  misericordias  tuns 

(4)  ixeqnala  d’oudrdne,  Schouh' Idpd  ve.  (Manuscrit  syriaque  183,  f°  228, a.) 
Toutes  les  strophes  ne  se  suivenl  point. 
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reponds,  qui  delivres  et  qui  sauves,  entends,  Seigneur, 
notre  priere,  et,  dans  ta  misericorde,,  exauce  nos  de¬ 
mandes  ! 

[2°]  0  Dieu,  qui  nous  as  crees  et  qui  entends  noire 
voix  avant  que  nous  soyons  crees,  entends  dans  ton 
amour  notre  priere  et  exauce  nos  demandes  ! 

[3°]  Seigneur,  tu  as  dit:  «  Quiconque  frappera  a  ia  porte 
de  Ma  Majesty  il  lui  sera  ouvert,  et  ses  demandes  seront 
exaucees !  » 

[4°]  Seigneur,  conformement  a  ta  parole,  nous  avons 
frappe  a  ta  porte  avec  ta  grace  :  ouvre-nous  la  porte  de 
ta  misericorde  et  introduis-nous  dans  le  port  de  la  vie  ! 

[5°]  Tes  serviteurs  frappent  a  la  porte  de  ta  misericorde, 
parce  qu’ils  sont  aftliges.  Ouvre-leur,  Seigneur,  et  exauce 
leurs  demandes,  6  toi,  qui  p rends  pi  tie  des  hommes  ! 

[6°J  Nous  frappons  sans  relaehe  a  ta  porte,  6  Seigneur 
de  toutes  choses.  Aie  pitie  de  notre  misere  et  prends 
compassion  de  nos  faiblesses  ! 

[7°]  Repands,  Seigneur,  tes  benedictions  sur  les  mul¬ 
titudes  qui  te  glorifient,  afm  qu’elles  louent  Ta  Majeste, 
a  cause  des  bienfaits  dont  tu  les  combles  ! 

[8°]  Etre  cache,  fais  descendre  tes  benedictions ,  tes 
graces  et  tes  misericorcles  sur  les  adorateurs  qui  croient 
en  toi  ! 

[9°]  Si  tu  n’accorclais,  Seigneur,  le  secours  de  ta  grace 
a  tes  adorateurs,  comment  pourraient-ils  perseverer  dans 
la  veritable  foi  ? 

[10° J  Envoie-nous,  Seigneur,  le  secours  de  ta  miseri¬ 
corde  et  l’appui  de  ta  grace,  et  fortifi e-nous,  afin  que  nous 
plaisions  tou jours  a  Ta  Majeste  ! 

[1 1°]  Puisse  notre  priere  te  plaire  !  Que  notre  demande 
parvienne  devant  toi,  6  Seigneur  misericordicux,  car, 
loin  de  rougir  de  toi,  nous  esp6rons  en  toi ! 

[12°]  Entends,  Seigneur,  notre  priere,  et,  dans  ta  mis6- 
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ricorde,  exauce  nos  demandes.  Rends-nous  dignes  de 
marcher  devant  toi  dans  la  purete  de  l’innocence  ! 

[i3°]  0  ma  pauvre  ame,  pourquoi  es-tu  dans  le  trouble 
et  l’inquietude?  Prepare-toi  des  vetements,  afin  que  tu  ne 
sois  pas  tourmentee  dans  la  gehenne  ! 

[1 4°]  Pauvre  ame,  6veille-toi  du  sommeil  de  la  negli¬ 
gence,  et  prie  ton  Dieu  d’avoir  pitie  de  toi  au  jour  de  sa 
venue ! 

[15°]  Prions  et  prions  sans  cesse,  tant  que  nous  en 
avons  le  temps ,  car  la  misericorde  est  reservee  aux 
p^cheurs  ! 

[16°]  Que  la  priere  de  la  vierge  Marie  nous  serve  de 
rempart,  et  qu’elle  nous  garde  contre  le  M6chant ! 

!  1 7° ]  Prophetes,  apotres,  martyrs,  pretres  et  docteurs, 
que  votre  priere  soit  pour  nous  un  rempart,  et  le  jour  et 
la  nuit ! 

[18° )  0  notre  pere,  saint,  illustre  Mar...,  implore  pour 
nous  pitie  aupres  de  ton  maitre,  car  tu  as  aime  son 
amour  (1)  ! 


(1)  SchourdU  :  —  1°  Audi  Dominc  et  miserere  ;  —  2°  Exaudi  Domine  ora- 
tionem ; —  3°  Fide/is  est  ; —  4°  Recordare  Domine  ; —  5°  Usquequo  misereberis ; 
—  6°  Aperuit ; —  7°  Asp  ice  Domine  ; —  8°  Super  populurn  tuum  misericordia 
tua  ;  —  9°  Aux  ilium  nostrum  in  ccrlo  ;  —  10°  Adjuva  nos  Dcus  ;  —  11°  Audi 
Domine ;  —  12°  Orotio  mea  sicut  incensum  ;  —  13°  Convertere  anima  mea ;  — 
14°  Renedic  anima  men ;  —  15°  Simul  diuites  ;  —  16°  Domine  in  lonqem  ;  — 
17°  Petite  a  Domino  ;  —  18°  Pete  a. 


Deuxieme  Mautba(l). 


Sur  le  ton  :  Lor  que  enfant. 

i. 

[1]  Fortifies  par  ta  vertu,  6  Sauveur,  les  apotres  saints 
ont  chasse  du  monde  les  tenebres  de  ferreur  et  gu6ri  la 
terre  corrompue  par  le  peche,  au  moyen  de  leur  ensei- 
gnement.  Ils  ont  rompu  les  filets  du  ealomniateur  (2)  et 
maintenant  qu’ils  ont  triomphe  dans  tous  les  combats,  ils 
implorent  Ta  Majeste,  lui  demandent  grace  et  salut,  afin 
qu’elle  nous  admette  tous  a  glorifier,  par  un  solennel 
hosannah,  sa  vertu  cachee  a  tous. 

[2]  Les  saints  apotres,  pourvus  de  la  grace  de  f  Esprit 
Saint,  ont  eclaire  toute  la  terre  par  l’Evangile  et  ramene  a 

(1)  Apres  la  recitation  des  poesies  precedentes,  qui  sont  destinees  a  re¬ 
poser  l’esprit  fatigue  par  le  chant  des  psaumes  et  pendant  lesquelles  on 
s’asseoit  autour  du  Gdzd  ou  du  Houdra ,  on  reprend,  sans  doute,  le  psautier 
avec  les  prieres  qui  accompagnenl  les  rnarmidthd.  Dans  les  grandes  solen- 
nit^s,  quand  on  psalmodiait  tout  le  psautier,  c’est-a-dire  lorsqu’il  y  avait 
trois  mautbe,  on  recitait,  avant  le  second,  les  psaumes  81-118.  Mais  nous  ne 
savons  pas  quels  etaienl  ceux  qu’on  recitait  lorsque  l’otfice  n’avait  que 
deux  mautbe ,  comme  le  jour  de  la  fete  de  saint  Pierre.  Les  Chaldeens  n’ont 
conserve  qu’un  mautbd  et  l’ont  forme  des  deux  de  l’ancien  office,  en  les 
abregeant  par  de  nombreuses  coupures. 

(2)  Mot  a  mot  :  Mangeur  de  chair. 
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la  lumiere,  par  leurs  glorieuses  paroles,  les  peuples  que 
Satan  avait  jetes  dans  les  tcn&bres.  Ils  ont  instruit,  en- 
seigne  et  baptise  an  nom  adorable  d’un  seul  Dieu,  qu'il 
faut  croire  exister  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  lequel  nous 
a  revetus  de  son  amour.  Ils  nous  ont  aussi  annonce  une 
vie  nouvelle,  afin  qu'avec  eux  nous  [te]  glorifions  tou- 
jours,  6  Seigneur. 

[3]  Notre  Seigneur  a  etabli  son  Eglise  sur  la  pierre  de 
ses  apotres,  et  gette  eglise  a  £te  enrighie  du  sagerdoce 
de  Pierre  (l).  II  a  suscite  dans  son  sein  des  apotres,  des 
pretres  et  des  docteurs,  afin  qu’ils  gouvernent  purement 
ses  ouailles,  sous  la  douce  houlette  du  sacerdoce  :  il  a 
voulu  que  ses  ministres  aient  en  horreur  la  cupidite, 
parce  qu’elle  est  le  fondement  et  la  racine  de  tous  les 
maux,  et  il  leur  a  prescrit  de  precher  la  foi  au  Pere,  au 

i 

Fils  et  au  Saint-Esprit,  qui  forment  tous  les  trois  une 
seule  nature  incomprehensible. 

[4]  Ghante,  6  Eglise,  chante  gloire  au  Christ,  ton  Roi, 
par  la  bouche  de  tes  enfants,  au  jour  de  la  commemorai- 
son  de  Pierre  et  de  Paul,  ces’pretres  purs,  qui  ont  endure 
tant  de  souffrances  pour  la  verity,  et  qui,  apres  avoir 
deracin£  dans  Rome  l'erreur  de  Simon,  y  ont  seme  la 

PAROLE  DE  VIE,  AVANT  D’ETRE  GOURONNES  PAR  LA  MAIN  DE 
NeRON,  l’uN  EN  SUBISSANT  LA  MORT  DE  LA  CROIX  ET  l’ AUTRE 
EN  ETANT  DECAPIT&  PAR  LE  GLAIVE.  TOUS  les  deUX  Ont  ete 

les  temoins  pacifiques  du  Ghrist-Roi.  Puisse,  grace  a  leur 
priere,  la  paix  regner  dans  tout  l’univers  ! 

[5]  Tout  Funivers  est  rempli  de  joie  et  de  gloire,  6 
Christ  notre  Roi,  dans  la  fete  de  la  commemoraison  de 
tes  apotres.  Avec  eux  les  esprits  se  rejouissent,  parce 
que,  en  cette  fete,  se  manifeste  la  sagesse  qui  rcmplit  les 


(1)  Expression  extremement  singuliere,  KaJinouthd  Petroussa’itd.  Mot  a 
:uot :  le  Sacerdoce  Petrinique. 
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prudents.  Ils  chan  tent  a  ton  essence  dcs  chants  nou- 
veaux,  parce  que  tu  as  magnifie  et  illustre  tes  saints  dans 
les  hauteurs  [des  cieux]  et  dans  les  profondeurs  [de  la 
terrej.  Quant  a  FEglise,  olio  celebre  en  tous  lieux  leur 
commemorakon. 

[6]  Ecoutez,  peuples,  admirez,  nations,  et  esperez,  en 
voyant  Schem’oun  Kepha,  le  prince  des  apotres  et  Fami 
du  Fils  ;  car,  apres  avoir  manque  par  crainte  a  sa  pro- 
messe,  il  a  lave  sa  faute  dans  son  repentir.  Aussi  Jesus, 
reconnaissant  la  verite  de  son  amour,  en  a  fait  le  chef  du 
troupeau  qu'il  a  rachete  par  son  sang.  Beni  soit  le  jour 
de  sa  commemoraison,  et  benis  soient  encore  ceux  qui 
recourent  a  son  intercession  ! 

[7]  Fortifies  par  FEsprit,  les  apotres  saints  et  elus  sont 
alles  combattre  le  Meehan  t  et  ses  bataillons.  Avec  Fepee 
bien  effdee  de  leur  langue,  ils  ont  devaste  le  camp  de 
Fennemi  et  humilie  tous  ses  escadrons.  Et  maintenant 
qu'ils  ont  vaincu  dans  tous  les  combats,  ils  supplient,  6 
Christ,  Ta  Majeste  de  proteger  ton  Eglise  contre  le  M6- 
chant,  adversaire  implacable  du  genre  humain.  Accorde- 
nous  d’entrer  dans  le  sejour  de  la  lumiere,  pour  que  nous 
chantions  avec  eux  gloire  a  Ta  Majesty. 

[8]  Bienheureux  sont  les  saints  apotres,  qui,  par 
amour  pour  le  Christ,  leur  ami,  ont  endure  toute  espece 
de  tourments  et  d'angoisses  !  Au  grand  jour  de  la  resur¬ 
rection,  ils  triompheront  dans  la  gloire  et  dans  un  bon- 
lieursans  Fin.  Toi,  Seigneur  souverain,  accorde-nous  ton 
secours,  afin  que,  marchant  sur  les  traces  de  ceux  qui  Font 
aime,  nous  devenions  les  heritiers  de  leurs  vertus.  Beni 
soit  le  jour  de  leur  commemoraison  et  benis  soient  en¬ 
core  tous  ceux  qui  recourent  a  leur  intercession  (1)  ! 

(1)  Schouro'ie  :  —  1°  In  virtute  salutis ;  —  2°  Dedisti  diligentibus ;  —  3° 
Non  commovebitur ;  —  4°  Lcetcu'e  et  canta ;  —  5°  Orbis  et  omnia ;  —  G°  Venite 
audited  —  7°  Dominus  fortis  ;  —  8"  Beati  illi. 


94 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


II. 

Schouiilapa  sur  le  ton  :  Source  de  vie . 

1 1 1  Ces  deux  fils  de  F Olivier  qu’a  entrevus  Zacharie, 
eclairti  par  FEsprit  Saint,  sont  Pierre  et  Paul,  les  p radi¬ 
cate  urs  de  la  foi,  qui  ont  annoncd  dans  Funivers  l’Evan- 
gile  de  J6sus.  Ge  sont  les  deux  architectes  sur  lesquels  est 
pose  FediFice  de  FEglise  sainte;  ce  sont  les  deux  familiers 
du  Roi  celeste,  qui  ont  distribue  an  monde  leur  doctrine. 
Ge  sont  les  deux  trbsoriers  lidelcs  auxquels  a  ete  confie  le 
tresor  spirituel  ;  ce  sont  les  deux  justes  juges  qui,  par 
leur  justice,  ont  vaincu  tous  les  tourments  ;  les  deux 
temples  dans  lesquels  FEsprit  Saint  a  habite  a  la  Fin  des 
temps  ;  les  deux  voiles  que  le  prophete  a  vus  ressembler 
a  deux  branches  d’olivier ;  les  deux  rayons  plages  a 
Rome  et  a  la  lumiere  desquels  tout  l’univers  vient  s’e- 
clairer  ;  les  deux  vrais  sages  qui  ont  renonce  au  monde 
pour  suivre  leur  maitre,  les  deux  z^lateurs  de  la  loi  qui 
ont  deracine  Ferreur  et  seme  la  verite  ;  les  deux  images 
merveilleuses  dans  lesquelles  la  terre  contemple  la  verite  ; 
les  deux  predicateurs,  qui  ont  annonce  FEvangile  dans 
toute  la  creation  ;  les  deux  astres  qui  ont  rdpandu  partout 
la  lumiere  de  vie  ;  les  deux  sources  qui  fournissent  a 
boire  aux  Juifs  et  aux  nations  ;  les  deux  sanctuaires  dans 
lesquels  la  force  du  Crdateur  a  repose  a  la  fin  des  temps  ; 
les  deux  branches  egales  et  glorieuses  de  Folivier  res- 
plendissant ;  les  deux  yeux  sans  tache  par  lesquels  les 
hommes  apergoivent  la  verite  ;  les  deux  vaillants  ouvriers 
qui  ont  porte  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur  ;  les  deux 
pecheurs  choisis  pour  pecher  les  hommes  et  les  conduire 
a  la  vie;  les  deux  saints  il lustres  qui  ont  souffert  pour 
leur  mattre  ;  les  deux  Rabbis  sur  les  pas  desquels  toutes 
ies  nations  ont  marchd  pour  arriver  a  Notre  Sauveur; 
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les  deux  vrais  croyants  qui  ont  bati  et  couronn^  l’Eglise 
sainte ;  les  deux  ames  simples  et  pures  qui  ont  march6 
vers  les  hauteurs.  Puisse  leur  priere  persuader  le  Christ 
de  faire  misericorde  a  nos  ames  ! 

[2]  Les  deux  fils  de  folivier  que  le  prophete  Zacharie 
a  vus  dans  sa  vision  sont  Pierre  et  Paul,  qui,  armes 
contre  le  demon  de  la  force  de  leur  maitre,  ont  prech£ 
aux  quatre  coins  du  monde  FEvangile  vivificateur.  Ce  sont 
les  deux  architectes  qui  assoient  les  fondements  pour  la 
construction  de  la  tour  spirituelle.  Ce  sont  les  deux  fami- 
liers  et  les  deux  heritiers  de  toutes  les  richesses  du  mai¬ 
tre  ;  les  deux  tresoriers  qui  tiennent  les  clefs  de  l’Eglise 
au  ciel  et  sur  la  terre  ;  les  deux  miroirs  sans  tache  ou 
Ton  voit  la  vie  infmie ;  les  deux  chefs  ou  les  deux  doc- 
teurs  des  mains  desquels  l’Eglise  a  regu  la  verity ;  les  deux 
arteres  intellectuelles  d’ou  la  force  vitale  s’est  r^pandue 
dans  funivers  ;  les  deux  vainqueurs  qui  ont  crucifix  le 
monde  et  ses  desirs  dans  leurs  membres ;  les  deux  sages 
par  lesquels  la  doctrine  des  demons  a  6te  chass£e  de  la 
terre  ;  les  deux  zelateurs  et  les  deux  tresoriers  revetus  de 
l’Esprit  contre  ferreur;  les  deux  heritiers  qui  confondent 
fimpiete  des  philosophes  illustres  ;  les  deux  trompettes  et 
les  deux  cytharedes  dont  les  suaves  accords  r^jouissent 
l’Eglise  et  ses  enfants  ;  les  deux  lampes  toujours  allumees 
dans  le  saint  des  saints  ;  les  deux  sources  au  bord  des- 
quelles  les  nations  ont  6te  transplants  par  leur  predi¬ 
cation  ;  les  deux  anges  qui  etendent  sans  cesse  leurs  ailes 
sur  nos  ames  ;  les  deux  matelots  ou  les  deux  pilotes  qui 
conduisent  la  vie  sur  la  mer  du  monde  ;  les  deux  colonnes 
sur  lesquelles  repose  l’edifice  de  la  sainte  Eglise  ;  les  deux 
ouvriers  qui  administrent  sagement  la  verity  sem£e  dans 
leur  coeur  par  1’Esprit  Saint  ;  les  deux  encensoirs  qui 
font  monter  vers  Dieu  une  odeur  suave  ;  les  deux  peintres 
qui  ont  renouvel6  notre  portrait  et  qui  lui  ont  donn6  tout 
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l’dclat  tie  leurs  couleurs  ;  les  deux  procureurs  dont  la 
ricliesse  a  nourri  notre  pauvrcte  ;  les  deux  chefs,  les 
deux  princes  investis  d’un  rang  qui  honore  notre  espece; 
les  deux  apotres  et  les  deux  martyrs  qui  ont  ete  cou- 
ronnes  par  la  main  de  Neron  ;  les  deux  riches  nego- 
ciants  qui  donnent  la  vie  aux  homines.  0  Pierre,  6  Paul, 
que  votre  intercession  soit  toujours  un  rempart  pour 
nous  ! 

[3J  Les  deux  fils  de  Tolivier  que  Zacharie  a  vus  dans 
une  vision  sont  Pierre  et  Paul,  les  predicateurs  de  la  foi 
et  les  docteurs  de  Porthodoxie.  Ge  sont  les  deux  rameaux 
glorieux  du  bon  olivier,  les  deux  palmiers  merveilleux, 
les  deux  colonnes  sur  lesquelles  repose  bedifice  de  l'Eglise 
sainte  ;  les  deux  yeux  purs  au  moyen  clesquels  le  monde 
voit  la  verite  ;  les  deux  colonnes  placees  dans  Rome,  a 

LA  LUMIERE  DESQUELLES  COURT  L’UNIVERS  TOUT  ENTIER. 

Ghantons  done,  tous  ensemble,  au  jour  de  leur  comme- 
moraison,  chantons  gloire  et  louange  a  celui  qui  les  a 
couronnes ! 

[4]  Beni  soit  le  Christ  pour  l’amour  duquel  ont  dt 6  il- 
lustres  les  athletes  vaillants,  les  apotres  purs  et  saints, 
Pierre  et  Paul,  qui  ont  illumine  le  monde  par  leur  doc¬ 
trine  et  qui  ont  instruit  tous  les  homines  par  V Esprit 
Saint  qu’ils  ont  regu  !  La  terre  entiere  a  ete  eclairee  par 
le  reflet  brillant  de  leur  enseignement,  et  les  nations  ont 
appris  d’eux  a  rdverer  un  seul  Dieu  en  trois  personnes 
Pere,  Fils  et  Saint-Esprit :  lesquelles  personnes  ne  for- 
ment  cependant  qu’une  nature  incomprehensible.  C’est, 
en  effet,  pour  confesser  cette  foi  qu’ils  ont  souffert  toute 
espece  de  tourments.  Aie  egard  a  leur  priere,  6  Sei¬ 
gneur  souverain,  et  conserve  en  paix  ton  Eglise  et  ses 
enfants  ! 

[5]  Semblable  au  lever  de  la  lumiere  sur  le  monde  a 
6te  la  doctrine  de  Pierre  et  de  Paul,  quand  les  apotres  ont 
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ANNONCE  L’EVANGILE  VIVIFIGATEUR  DANS  LA  CITh  DE  ROME. 

Neron  entendant  parler  deux  est  tombe  dans  le  trou¬ 
ble  ET  LA  CONSTERNATION.  Il  A  DEPECHE  SES  SOLDATS  QUI 
LUI  ONT  AMENE  LES  SEMEURS  DE  LA  PAIX  DANS  l’uNIVERS 
ET,  EN  JUGE  BARBARE,  IL  A  CONDAMNE  A  MORT  LES  AMIS  DU 

Christ  beni,  Pierre  a  la  mort  de  la  croix,  Paul  a  gelle 
de  la  decapitation.  Mais  void  que  PEglise  emue  cdlebre 
en  tous  lieux  le  jour  de  leur  commemoraison.  Gloire  au 
Seigneur  qui  a  magnifie  ses  apotres  et  qui  les  a  etablis 
comme  une  lumiere  dans  son  Eglise !  Oui,  gloire  a  lui  ! 

[G]  L’Eglise  se  rejouit  et  ses  enfants  tressqillent  au 
jour  de  la  commemoraison  des  apotres,  amis  du  Christ. 
Elle  chante  gloire  a  celui  qui  les  a  illustres;  elle  le  loue  et 
elle  le  glorifie  sans  relache,  en  celebrant  leur  souvenir. 
Gloire  au  Christ  qui  les  a  rendus  glorieux,  qui  les  a  faits 
des  temples  purs,  qui  les  a  remplis  de  la  force  de  sa 
sagesse,  afin  qu’ils  devinssent  la  lumiere  et  le  sel  de  la 
terre  !  Gloire  au  Christ,  qui  a  fait  de  Pierre  le  prince  de 
ses  apotres  et  de  Paul  son  predicateur  :  sa  grace  les  a 

GHOISIS  POUR  QU  ILS  ANNONCENT  SA  VERTU  DANS  ROME.  ILS 
SONT  ALLES  DANS  CETTE  GRANDE  VILLE  ;  ILS  Y  ONT  PRECHE 
LA  FOI,  ET  LES  IDOLES  MUETTES  ONT  ETE  TROUBLEES  EN  EN¬ 
TENDANT  CES  ACCENTS  STRANGERS.  EpRISES  d’uNE  GRANDE 
COLERE  CONTRE  LES  ILLUSTRES  FILS  DU  ROYAUME  CELESTE, 
[LES  DIVINITES  PAYENNES]  ONT  POURSUIVI  DE  LEUR  FUREUR 
ET  DE  LEURS  MENACES  LES  OUVRIERS  d’eLITE  QUI,  PLEINS  DE 
PURETE  ET  D’iNNOCENCE,  PRECHAIENT  LA  VERITE  DANS  ROME, 
AVANT  DE  QUITTER  LE  MONDE  CONSUMES  DE  FOI  ET  d’A- 

mour.  Ecoute^  6  Seigneur,  leur  priere  et  protege  le  peuple 
qui  celebre  leur  commemoraison  par  des  chants  glo¬ 
rieux  ! 

[7]  Apotres  illustres  par  mille  combats,  qui  avez  pre- 
chd  la  verite  aux  quatre  coins  de  l’univers,  bienheureux 
serez-vous  quand  votre  maitre  se  revelera,  car  sa  puis- 
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sance  vous  transporters  a  sa  rencontre  au  milieu  des 
airs!  Bienheureux serez-vous  lorsqu’on  recompenses  vos 
exploits  !  Bienheureux  serez-vous  lorsque  les  generations 
se  rejouiront  en  glorifiant  vos  couronnes,  lorsque  vos 
actes  brilleront  comme  le  soleil,  lorsque  vous  resplendi- 
rez  au  milieu  des  prophetes  et  des  justes,  lorsqu'on  vous 
revetira  de  l’etole  de  gloire,  lorsque  vous  entendrez  cette 
douce  parole  :  Boris  serviteurs ,  venez  joair  du  royaume  et 
revetez-vons  de  r stole  de  gloire.  Puissions  nous  aussi  ob- 
tenir  alors  misericorde  et  etre  trouves  dignes  d'aller  jouir 
avec  vous  du  royaume  des  cieux  ! 

[8]  Gloire  a  toi,  epoux  celeste  !  Comme  tu  as  embelli 
PEglise,  que  tu  t’es  fiancee  dans  les  eaux  du  bapteme,  et 
pour  laquelle  tu  as  endure  la  passion  et  la  mort,  afin  de 
tirer  ses  enfants  des  erreurs  du  demon  !  Les  apotres,  tes 
invites  et  tes  amis,  ont  vu  que  tu  t’etais  livre  pour  eux 
a  la  mort  de  la  croix  ;  c’est  pourquoi  ils  sont  entrds  dans 
le  stade  par  amour  pour  toi  et  pour  l’exaltation  [de  PE- 
glise]  ta  fiancee.  Ils  ont  souffert  toute  espece  de  tourments 
pour  toi  et  pour  ta  verite  :  Pierre,  le  chef  des  apotres, 
a  ete  crucifie  dans  Bome,  la  tete  en  bas,  et  Paul  a  ete 

DECAPITE  PAR  LES  ORDRES  DE  NERON,  APRILS  AVOIR  GOURU 

tous  les  dangers.  Andre,  lui  aussi,  fils  de  Jonas,  a  ete 
crucifie  dans  la  terre  de  Pardos  (Patras)  ;  Jacques,  frere 
du  Seigneur  a  ete  tue  par  un  foulon  chez  les  Juifs ;  Jac¬ 
ques,  fils  de  Zebedee,  a  ete  mis  a  mort  par  le  tyran  Herode 
a  Jerusalem  ;  Jean  le  Mineur,  son  frere,  a  ete  decapite  a 
Ephese  ;  Philippe  a  ete  lapide  et  suspendu  a  la  croix  en 
Phrygie  ;  Barthelemi  a  preche  aux  Armeniens  et  ceux-ci 
Pont  fait  mourir  ;  Thomas  a  ete  perce  avec  une  lance 
dans  Plnde,  sur  les  bords  de  la  mer  ;  Simon  le  zeiote  a 
ete  tailie  en  pieces  par  des  barbares  sans  pitie,  et  Judas 
fils  de  Jacques  a  endure  tous  les  tourments  par  amour 
pour  toi.  A  cause  de  leurs  prieres,  Seigneur,  protege  ton 
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peuple  et  les  ouailles  (le  ton  troupeau  contre  tous  les 
maux  (1). 

III. 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  0  toi  qui  veux  la  vie  (2). 

[1]  Yous  etes  bienheureux,  apotres  6lus  et  saints,  qui 
avez  emousse  tous  les  aiguillons  de  la  mort  et  du  p£chd  ! 
Le  Seigneur  exaltera  au  ciel  votre  trone,  et  vous  herite- 
rez  avec  lui  le  royaume  eternel ;  PEsprit  Saint  deposera 
sur  vos  tetes  des  couronnes  qui  ne  se  fl<§triront  jamais  et 
repandra  sur  votre  corps  une  lumiere  resplendissante, 
car  vous  avez  ete  toujours  pour  lui  des  serviteurs  bons  et 
vaillants. 

[2]  SchSm’oun,  fds  de  Jonas,  le  prince  des  apotres,  est 
le  fondement  sur  lequel  Notre  Seigneur  a  bati  son  Eglise 
fidele  ;  Paul  est  le  predicateur,  Papotre  des  nations,  la 
colonne  de  lumiere  qui  a  illuming  la  creation.  Gomme 
deux  vaillants  ouvriers  ils  ont  deracine  de  la  terre  les 
ronces  du  peche,  avec  la  zizanie  que  le  [Ddmon]  rebelle 
avait  semee  dans  le  champ  de  rhumanite.  En  place  ils 
ont  repandu  la  bonne  semence  de  leur  doctrine.  Gloire 
au  Christ ! 

[3]  Notre  Sauveur  envoya  a  Rome,  cite  malade  d’ini- 

QUITE  ET  DE  PECHE,  LES  DEUX  MEDECINS  PlERRE  ET  PAUL, 

ses  apotres  saints.  Apr6s  avoir  retrempe  leur  doctrine 
dans  PEsprit  Saint,  ces  envoyes  du  Christ  ont  ramene  les 
pervers  a  la  voie  de  la  vorite,  gueri  les  malades,  console 
les  affliges ,  cherche  les  egares  et  converti  les  errants. 

(1)  Schourdie':-—  1°  Lcdabitur  Justus  ;  —  2°  Justi  tui  laudabunt ;  — 
3°  Confortentur  justi ;  —  4°  Benedicam  Dominum;  —  5°  In  omnem  terram; 
—  C°  Lcetare  et  canta ;  —  7°  Beati  illi;  —  8°  Fulcher  aspectus  ejus. 

(2)  Deuxieme  schouhldpd  da  18  qudld  Xoudrdne.  Manuscrit  syriaque  183 

de  Paris,  f°  273,  a . 
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Mais  voici  que  leurs  travaux  sont  glorifies  par  le  maltre 
qu’ils  out  aimd.  Gloire  a  lui ! 

[4]  Prddicateurs  de  l’Esprit  Saint  et  colonnes  de  lu- 
miere,  tels  ont  dtd  dans  le  monde  Pierre  et  Paul,  qui  ont 
ddracind  de  la  terre  Ferreur  de  Fidolatrie,  et  seme  a  la 
place  la  semence  de  la  vie  veritable.  Ils  ont  eclaire  toutes 
les  nations  par  la  lumiere  qu’ils  ont  reque  d’en  haut. 
G’est  pourquoi  toutes  les  eglises  celebrent  constamment 
le  jour  de  leur  commdmoraison,,  en  ofTrant  gloire  et 
louange  au  Seigneur,  qui  a  magnifie  ses  prddicateurs. 
Gloire  a  lui  ! 

[5]  Une  beatitude  eternelle  est  reservee  au  ciel  a  nos 
pdres  dlus,  Pierre  et  Paul,  qui  ont  nitrite  de  precher  aux 
hommes,  et  qui  ont  ramend  les  errants  a  la  voie  de  la 
vdritd.  Pierre  a  travaille  a  Rome  et  a  gombattu  l’en- 

SEIGNEMENT  DE  SlMON  LE  MAGIGIEN  ;  PAUL  A  RAMENE 
TOUTES  LES  NATIONS  DE  L’ERREUR  AU  GULTE  DU  CREATEUR  : 

c’est  pourquoi  l’Eglise  celebre  en  tous  lieux  lejourde 
leur  commdmoraison. 

[6]  Dans  son  Evangile,  Jesus  a  dit  a  Pierre  :  «  Tu  es 
la  (Kepha)  pierre  sur  laquelle  sera  batie  mon  Eglise  »  ;  et, 
a  Paul,  il  a  dit :  «  Gelui-ci  est  pour  moi  un  vase  d’dlec- 
tion,  qui  portera  mon  nom  parmi  les  nations  et  parmi  les 
Samari tains.  »  Quant  a  moi,  je  porterai  en  vous  la  con- 
naissance  de  la  Trinitd,  du  Pere  cache  a  tous,  du  Fils 
plus  glorieux  que  tout,  de  FEsprit  adore  par  tous.  Glori- 
fions  celui  qui,  par  ses  apotres,  nous  a  reveld  les  per- 
sonnes  renfermdes  dans  son  essence.  Gloire  a  lui  !  (1) 


(1)  Schourdie  :  —  1°  Beati  illi ;  —  2°  Lcetabitur  Justus  ;  —  3U  Lcetabiur 
cor  eorum  ;  —  4°  C on f orient ur  justi ;  —  5°  Rectis  ( corde  ?) ;  —  G°  Audite. 
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IV. 

Schouhlapa  surle  ton  :  Benic  Id  vertu.  (1) 

[1]  Voici  les  deux  prddicateurs  que  le  fils  du  roi  a 
etablis  sur  ses  tresors.  Pierre,  le  chef  des  apolres  auquel 
il  a  confie  les  clefs  de  la  hauteur  et  de  Pablme,  ct  Paul, 
Papotre  elu  des  nations,  le  pr^dicateur  de  l’Esprit  [Saint]. 
Que  leur  priere  nous  serve  de  rempart  contre  les  ruses 
du  M£chant  ! 

[2]  Ils  ont  ete  revetus  de  Pepee  de  l’Esprit  les  apotres 
purs,  Pierre  et  Paul,  qui,  apres  avoir  deracine  et  aneanti 
sur  toute  la  terre  l’erreur  de  Pidolatrie,  ont  seme  a  la 
place  la  bonne  semence  de  leur  doctrine,  ainsi  qu’ils  en 
avaient  regu  Pordre  de  leur  maitre.  Que  leur  priere  nous 
serve  de  rempart  ! 

[3]  C’est  par  le  secours  qu’il  a  regu  de  son  maitre  que 
Schem’oun  Kepha  a  remporte  la  victoire  ;  il  a  preche,  il 
a  grandi  et  il  a  herite  la  vie.  Honneur  a  toi,  apotre,  dont 
la  lumiere  resplendissant  aux  quatre  coins  de  1’univers  a 
vaincu  Satan,  eteint  l’erreur  et  manifesto  ta  verite  devant 
les  anges  et  les  hommes  ! 

[4]  Ils  ont  ete  fortifies  par  PEsprit  [Saint]  les  apotres 
vaillants  et  zeles,  Pierre  et  Paul,  les  docteurs  de  l’Eglise 
fiancee  au  Christ,  notre  roi.  C’est  pourquoi,  ayant  ramene 
les  peuples  de  Perreur  a  la  verite,  ils  leur  ont  appris  a 
confesser  comme  ils  le  doivent  le  Pere,  le  Fils  et 
PEsprit  Saint. 

[5]  Ils  sont  alles  aux  quatre  coins  de  l’univers  les  saints 
apotres  Pierre  et  Paul;  ils  ont  enseigne  et  ils  ont  baptise 
toutes  les  nations  dans  le  nom  adorable  d’un  Dieu  uni¬ 
que.  Mais  voici  qu’on  celebrera  desormais  dternellement 


(1)  C’est  le  Chant  xe  des  Martyrs ,  dans  le  Daq’dam  v’bdthar ,  p.  291 
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leurfete  au  sein  des  Eglises  par  cles  cantiques  spiritucls. 

[ft]  Cc  sont  ces  apotres  elus  et  saints  qui  ont  preche  la 
foi,  chasso  l’erreur  du  monde  et  ramene  les  peuples  de 
l’erreur.  Ceux  qui,  croyant  a  leur  parole,  ont  confesse  le 
Pere,  le  Fils  et  le  Saint  Esprit,  ceux-la  se  rejouissent 
maintenant  avec  eux  dans  le  royaume  eternel  (1). 

V. 


Schouhlapa  sur  le  ton  :  Au  lever  de  Vaurore  (2). 


[1 1  Pierre  et  Paul  ont  confesse  le  Christ  notre  roi ;  ils 
ont  reeu  sa  force  et  ont  vaincu  l’erreur  ;  ils  ont  exalte  et 
propage  la  foi  veritable,  apres  avoir  deracine  l’erreur  que 


le  Mechant  avait  semee. 

[2]  Ils  nous  ont  prechela  voie  de  la  justice,  les  apotres 
elus,  Pierre  et  Paulies  predicateurs  del’Esprit  [Saint], qui 
nous  ont  enseigne  a  confesser  le  Christ,  seigneur  du 
genre  humain,  le  Christ,  verbe  et  fils  unique  du  Pere. 

[3]  A  l’aurore,  Schem’ouh,  fils  de  Jonas,  proclama  que 
son  maitre  Favait  fait  sortir  de  prison,  quand  il  dit  :  «  Je 
sais  que  le  Seigneur  a  envoye  son  ange  et  qu’il  m’a 
delivr6  des  mains  du  maudit  Herode. 

[4]  Vers  midi,  Schem’oun  vit,  sur  le  toit  de  sa  maison, 
un  voile  lie  par  les  quatre  coins  et  semblable  a  un  lin- 
ceuil,  qui  descendait  du  ciel  vers  la  terre,  et  dans  ce 
voile  il  v  avait  des  reptiles,  des  oiseaux  et  des  volatiles. 

[5]  Des  le  matin,  l’ange  descendit  aupres  de  Pierre, 
qu'environnaient  seize  soldats,  et,  coupant  ses  liens, 
brisant  ensuite  les  portes,  il  le  delivra  des  fureurs 
d’Herode. 


(1)  Schourd'ie  :  —  1°  Loetabitur  cor  corum  ;  —  2°  Sumam  gladium  ;  —  3° 
Dominus  dabit  virtutem  ;  —  4°  hi  virtute  salutis  ;  —  5°  In  omnem  terrain  ; 
—  6°  Et  in  fines . 

(2)  Ge  Richqudld  se  trouve  dans  le  Daq'dam  vbdthar,  page  126. 
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[6]  Le  matin,  Schem’oun,  prince  des  apotres,  vit  une 
vision  terrible  dans  sa  prison  :  c’etait  an  ange  de  lumiere 
qui,  le  frappant  au  cote,  le  fit  lever.  Mais  alors  Pierre 
glorifia  le  Seigneur  de  la  creation. 

[7]  Apotres  saints,  predicateurs  du  Christ,  notre  roi, 
compagnons  de  1  epoux  celeste,  priez  et  intcrcedez  pour 
nous  aupres  de  .Dieu,  afin  qu’il  nous  fasse  misericorde 
et  que  nous  ctdebrions  dans  la  joie  la  fete  [de  ses  ser- 
viteurs]. 

[8]  Apotres  saints,  amis  de  Jesus  notre  sauveur,  qui 
avez  preche  l’Evangile  aux  quatre  coins  du  monde,  qui 
avez  ramene  de  l’erreur  a  la  vdrite  les  peuples,  les  na¬ 
tions  et  les  races,  [priez  et  intercedez  pour  nous]  !  (1) 

VI. 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  Tout  esprit. 

[1]  Celebrons,  tous,  le  jour  de  la  commemoraison  de 
Pierre  et  de  Paul,  afin  que  nous  soyons  admis  a  nous 
rejouir  avec  eux  dans  le  sejour  de  la  lumiere. 

[2]  Pierre  et  Paul  sont  les  predicateurs  du  royaume 
celeste.  Que  leur  priere  nous  protege  comme  un  rempart 
contre  le  mal  ! 

[3]  Pierre,  prince  des  apotres,  et  Paul,  l’elu,  suppliez 
avec  nous  le  Christ  de  nous  faire  misericorde. 

[4]  0  Paul,  docteur  des  gentils  et  predicateur  de  l’Es- 
prit  [Saint],  protege  par  tes  prieres  l’Eglise  et  ses  enfants. 

[5]  Bienheureux  etes-vous,  vous  qui  avez  place  dans 
le  ciel  le  tresor  incorruptible  de  vos  travaux  ! 


(1)  Schouruie:  —  1° Petite  a  Domino-,  —  2°  Vice  tuce  Domine-,  —  3°  Justus 
et  rectus ;  —  4°  Vcnite  filii ;  —  5°  Ut  ostenclat  fortitudinem ;  —  6°  Lcetabitur 
justus  ;  —  7°  Petite  a  Domino;  —  8°  Amici  Domini. 
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f G i  Un  trait  de  lumicre  frappa  d’en  haut  les  paupieres 
de  Paul,  qui  poursuivait  la  lumiere  etla  verite. 

[7]  Abandonne  cette  ardeur  inutile  et  preche  les  paroles 
de  l’Esprit  [Saint]  aux  hommes  pour  qu’ils  arrivent  a  la 
vie. 

[8]  Apotres  61  us  et  saints,  qui  avez  preche  la  verite, 
priez  pour  que  nous  heritions  avec  vous  la  vie  du 
royaume  celeste  (1). 

VII. 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  11  m'a  reuclu  captif. 

[1]  Pour  celebrer  la  grande  fete  de  l’epouse  du  roi, 
offrons-lui  en  present  les  noms  de  ses  predicateurs,  de 
Pierre  le  chef  des  douze,  de  Paul  Felu,  son  fiance  etson 
musicien,  de  Matthieu,  de  Marc,  de  Luc,  de  Jean,  ce 
tonnerre  qui  a  retenti  dans  le  monde  et  a  enseigne  aux 
hommes  le  veritable  symbole.  0  Christ,  esperance  de  tes 
fideles  et  tresor  vivant  des  creatures,  garde  ton  Eglise 
dans  ta  misericorde  et  suscite  des  predicateurs  dans  son 
scin,  pour  ton  honneur  et  pour  ta  gloire  ! 

[2]  Beni  le  Christ,  l’epoux  celeste,  qui  a  illustre  ses 
apotres,  les  fils  de  son  royaume,  et  exalte  a  tout  jamais 
leur  souvenir  au  sein  des  eglises  repandues  aux  quatre 
coins  de  l’univers  !  Par  Pierre,  le  chef  des  douze,  tu  as 
pris  le  monde,  6  notre  Sauveur,  et  par  Paul,  le  predi- 
cateur  de  l’Esprit  Saint,  tu  as  amene  les  nations  a  ta 
connaissance.  Que  leur  priere  soit  un  refuge  pour  le 
peuple  qui  celebre  leur  fete  dans  les  cantiques  spirituels, 
et  que  nous  soyons  tous  admis  a  nous  rejouir  avec  eux 
dans  le  royaume  des  cieux  ! 


(1)  Schourdie.  —  1°  (.onfortabo  eum.  —  2°  Confortati  sunt.  —  3°  Petite  a 
Domino.  —  4°  Sopientia.  —  5°  Beati  sunt.  —  6°  Strut  sagitcf.  —  7°  Ut  vi- 
deantur  servis.  —  8°  Lcetabuntur  justi. 
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[3]  Beni  celui  qui  magnifie  a  tout  jamais  le  souvenir 
de  ses  apotres  au  sein  des  eglises  r6pandues  aux  quatre 
coins  de  runivers  !  «  Je  te  batirai,  6  Eglise  fidele,  [disait 
le  Christ],  sur  la  foi  de  Schem’oun  Kepha.  »  Tiens, 
[6  Jesus],  la  promesse  que  tu  as  faite  a  Pierre,  quand  tu 
lui  as  dit  que  «  les  portes  de  l’enfer  ne  prevaudraient 
point  contre  l’Eglise  !  »  Benis  ses  pretres,  benis  ses 
enfants,  garde  son  pasteur  dans  ta  misericorde,  afin 
que  l’Eglise  te  benisse,  afin  qu'elle  f  adore  et  qu’elle  te 
glorifie.,  6  Sauveur  du  monde  !  Tu  es  son  maitre  et  son- 
auteur.  Aussi  ellc  t’adore  en  tout  temps  avec  ses  enfants. 
Seigneur  aie  pitie  de  nous  ! 

[4]  Chantey  6  Eglise  sainte,  chante  gloire,  au  jour  de 
la  commemoraison  de  Pierre,  le  prince  des  apotres,  car 
le  Christ  a  place  tes  fondements  sur  le  fondement  de  sa 
foi,  quand  il  Ta  fait  le  chef  de  son  troupeau.  Par  lui,,  il  fa 
ouvert  la  porte  de  ses  tresors  et  il  a  enrichi  tes  enfants  de 
ses  graces  :  il  leur  a  livre  la  puissance  en  haut  et  en  bas. 
Honnre  done,  avec  tes  chefs  et  tes  enfants,  le  souvenir  de 
Pierre  fet  de  Paul],  et  que  leur  priere  garde  eternellement 
en  toi  le  veritable  symbole  qu’il  t’a  confie. 

[5J  A  l’aide  du  fils  du  pecheur  Jonas,  tu  as  peche  le 
monde,  6  Christ,  avec  le  filet  de  ta  predication  ;  car  tu 
as  appris  a  Pierre  a  pecher  des  homines,  au  lieu  de  pois- 
sons.  Tu  fas  appele  Kepha  et  tu  as  pose  sur  lui  fedifice 
de  f Eglise  sainte.  Tu  fa  constitue  ton  tr^sorier  et  charge 
de  distribuer  la  vie  a  ceux  qui  en  ont  besoin.  0  Christ, 
qui,  par  Pierre,  as  conduit  a  la  foi  les  nations  divisees, 
fais  nous  digues,  dans  ta  misericorde,  de  contempler  avec 
confiance  la  gloire  de  ta  revelation  ! 

[6]  Par  la  voie  de  la  lumiere,  la  lumiere  s’est  rendue  a 
son  principe,  en  poursuivant  la  lumiere  et  la  verite;  mais, 
grace  a  la  lumiere,  la  lumiere  est  revenue  a  la  lumiere  et 
elle  fa  fait  connaitre  la  lumiere  qui  est  la  joie  des  crea- 
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tures.  Paul,  l’elu,  est  l’heritier  de  la  lumiere ;  il  s  est  laisse 
persuader  et  a  persuade  tous  les  peuples  de  se  soumettre 
a  la  lumiere  etincelante  qui  dclaire  et  rejouit  tout.  0 
Christ,  qui,  par  ta  lumiere,  as  dclaire  le  monde,  illumine 
nos  tenebres  et  rends  nous  digne  de  nous  rejouir,  avec 
les  saints,  dans  ta  lumiere  (1). 

[7  J  Par  mi  tous  ceux  que  tu  as  aimes  et  qui  Pont  aime, 
6  Sauveur,  Paul,  que  tu  as  aime,  s’est  distingue  dans  ta 
predication  :  il  a  delie  les  noeuds  du  judaisme  et  rompu 
les  lacets  que  le  Mechant  dressait  a  tes  misericordes.Avec 
le  sang  qu’il  a  repandu,  il  a  trace  le  chemin  du  ciel  aux 
persecutes,  et,  parvenu  a  la  vieillesse,  il  n’a  pas  rougi  de 
livrer  sa  tete  pour  ton  nom.  0  Christ,  qui  as  choisi  Paul 
pour  annoncer  ton  Evangile,  protege  par  ses  prieres 
notre  peuple  contre  les  ruses  et  les  fraudes  du  Mechant. 

[8]  Un  trait  de  lumiere,  parti  d’en  haut,  frappa  les 
paupieres  de  celui  qui  poursuivait  la  lumiere  du  monde. 
Viens,  dit  une  voix  a  Saul  dont  on  a  fait  Paul,  viens, 
abandonne  ta  voie,  marche  dans  la  voie  pleine  de  vie  et 
de  paix,  et  conjure  les  autres  de  te  laisser  conduire  a  la 
vie.  0  Christ,  qui  as  pitie  des  pecheurs,  conduis-nous  par 
la  lumiere  a  ta  divinite,  a  ton  humanite,  afin  que  nous 
heritions  de  tes  dons,  a  l’exemple  de  tes  apotres. 

[9]  Les  deux  fils  de  Polivier  qui  se  tenaient  devant  le 
Seigneur  de  toutes  choses  sont  Pierre  et  Paul,  les  deux 
predicateurs  que  le  roi  a  choisis  pour  annoncer  son 
Evangile  vivificateur.  Ce  sont  aussi  les  deux  branches  de 
folivier  merveilleux  que  le  proph&te  vit  dans  une  vision  ; 
que  la  priere  qu'ils  t’offrent  incessamment,  a  toi  qui 
vivifies  tout,  soit  un  rempart  protecteur  pour  le  peuple  qui 
a  fete  leur  commemoraison  !  Que  PEglise  et  ses  enfants 


(1)  Dans  cette  strophe  il  y  an  jeu  de  mots  perpetuel.  Le  mot  lumiere  y 
figure  quatorze  fois  ! 
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soient  preserves  a  tout  jamais  cles  embuches  clu  Mechant 
et  de  ses  batai lions  ! 

[10 1  L’Eglise  se  rejouit  et  chante  gloire  au  jour  de  la 
commemoraison  des  athletes  amis  du  Fils,  de  Pierre, 
chel  des  douze,  qui  a  ete  une  source  de  vie  pour  l’urii- 
vers,  et  de  Paul,  l'elu  et  l’ami  eprouve,  dont  la  patience  a 
rempli  tout  le  monde  d’admiration,  et  dont  la  doctrine  a 
ete  un  breuvage  vivifiant  pour  la  creation.  Beni  celui  qui 
illustre  et  magnifie  leur  souvenir  au  sein  de  l’Eglise  ! 
Beni  celui  qui  les  comble  de  gloire  et  de  bonbeur,  a  sa 
droite,  dans  la  demeure  des  cieux  ( I )  ! 

Vlll 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  L'Evangile  de  Notre  Seigneur. 

[1]  Les  mysteres  admiralties  et  merveilleux  ont  ete 
preches  par  la  bouche  des  glorieux  saints,  Pierre  et  Paul, 
qui  ont  renverse  et  detruit  les  temples  que  l’erreur  avait 
batis  avec  ses  seides.  Ils  ont  construit  tes  fondements,  6 
Eglise,  sur  la  pierre  angulaire  ;  ils  ont  ramene  les  nations 
egarees  a  la  suite  des  faux-dieux,  et  ils  les  ont  introduites 
dans  le  bercail  de  la  foi  veritable.  Avec  l’epee  de  leur 
doctrine,  ils  ont  coupe  les  ronces  et  les  epines  semees 
par  les  demons,  et,  d’une  seule  voix,  ils  ont  crie  gloire  a 
celui  qui  exalte  les  serviteurs. 

[2]  Gloire  au  Seigneur  qui,  dans  sa  misericorde,  a  bien 
voulu  envoyer  au  monde  ses  apotres  choisis,  aFin  qu’ils 
prechentla  foi  veritable,  le  Pere,  le  Fils,  et  TEsprit  Saint, 
formant  la  Trinite  glorieuse  !  Les  apotres  sont  all^s  aux 

(1)  Schourdie : —  1°  Venite  exultemus ;  —  2°  Iknedicam  Domino  ;  —  3° 
Et  beneclictum  nomen  ;  —  4°  Lcetare  et  canta  ■  —  5°  Lingua  ejus  loquetur  ;  — 
6°  Justus  et  rectus, ;  —  7°  Ostendisti  in  gentibus;  —  8°  Sicut  sagittce  ;  —  9° 
Lcetabitur  cor  eorum  ;  —  10°  Lcetitia  in  ornni . 
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quatre  coins  cl 3  l’univers,  comine  ils  en  avaient  regu 
l’ordre  de  leur  maltre,  et,  convertissant  les  nations  qui 
erraient  apres  les  idoles,  ils  les  ont  baptisees  au  nom  du 
Pore,  du  Fils,  et  du  Saint  Esprit.  Yenez  et  honorons 
tous  la  fete  des  amis  du  vivificateur  souverain,  aFin  qu’il 
nous  admette  a  jouir  de  la  lumiere  du  royaume. 

[3]  L’Eglise  et  ses  enfants  chanteront  gloire  au  Christ, 
notre  roi,  au  jour  de  la  commemoraison  de  ses  athletes, 
Pierre  et  Paul,  qui  ont  preche  dans  toute  la  terre  et  ont 
servi  de  lumiere  et  de  sel  aux  nations  du  sein  desquelles 
ils  ont  chasse  l’affadissement  de  la  vie,  par  la  predication 
de  leur  doctrine.  Jesus,  qui  a  pitie  des  pecheurs,  a  conquis 
le  monde  par  Pierre;  et  [Paul]  a,  par  son  ordre,  bati  des 
eglises  et  orne  les  temples  de  l’Esprit  Saint.  Tous  les  deux 
ont  etc  aux  quatre  coins  de  la  terre  une  source  de  secours. 
Demandons  pardon  par  leur  intercession  ;  rejouissons- 
nous  dans  leur  fete  et  chantons  sans  relache,  saint  le  roi 
qui  les  a  illustres  ! 

[4]  Schem'oun  Kepha  et  Jean  se  rendirent  au  temple 
pour  prier.  Ils  v  opererent  des  prodiges  et  rendirent  la 
sante  a  un  paralytique.  Les  foules  qui  les  virent  admi- 
rerent  la  force  d’en  haut  qu’ils  possedaient,  et  glorifierent 
celui  qui  avait  donne  aux  hommes  une  telle  puissance. 
Puisqu’ils  ont  fait  de  tels  prodiges  et  qu’ils  ont  gueri  les 
maladies  inveterees ;  puisqu’ils  ont  cru  dans  l’essence  glo- 
rieuse  qui  a  eleve  notre  nature  a  la  hauteur  de  son  rang 
et  au  royaume  eternel,  honorons  avec  zele  la  comme¬ 
moraison  de  ces  athletes  de  la  verite,  et  meritons  de  les 
avoir  pour  intercesseurs  au  jour  011  ils  reccvront  la  cou- 
ronne  de  leur  recompense  (1). 


(1)  Schourdie  :  —  1°  Quarn  magna  ;  —  Ex  ore  ( infant ium  ?)  ;  —  3°  La- 

tare  et  canta  ;  —  4°  Confortentur  justi. 
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IX. 

Schouhlapa  surle  ton  :  Le  temple  cle  l Esprit  Saint. 

[1]  Gloire  a  toi.  Seigneur,  qui  as  bati  ton  Eglise  Sainte 
sur  les  deux  colonnes,  Pierre  et  Paul  !  Que  leur  pribre 
fasse  descendre  sur  nous  ta  grace  en  plus  grande  abon- 
dance,  et  rends  nous  dignes  de  te  louer  avec  eux  dans 
ton  royaume  ! 

[2]  Louee  soit  ta  misericorde,  Seigneur  misericordieux, 
qui  as  magnifietes  apotres  aux  quatre  coins  de  Punivers  ! 
Aussi  la  sainte  Eglise  honore  le  tresor  de  leurs  corps  et 
te  glorifie  au  jour  de  leur  commemoraison. 

[31  Que  la  priere  de  tes  apotres,  Pierre  et  Paul,  soit  un 
rempart  et  un  refuge  pour  nos  ames  !  Puissions-nous 
vaincre  avec  elle  le  Mechant  qui  fait  la  guerre  a  notre 
espece,  et  meriter  de  nous  rejouir  avec  tes  apotres  dans 
ton  royaume  ! 

[4]  Les  seraphins  et  les  anges,  qui  ont  renouvele  leurs 
esperances,  se  rejouiront  en  chantant  gloire,  et  le  genre 
humain  louera  aussi  l’essence  qui  a  exaltd  les  apotres. 

[5]  Avocats  de  la  reconciliation  et  messagers  de  la 
paix,  voila  ce  que  vous  avez  ete  pour  nous,  apotres  saints. 
Demandez  a  votre  maitre  la  paix  et  la  tranquillite,  la 
remission  de  nos  fautes  et  la  guerison  de  nos  blessures. 

[6]  Le  sacerdoce  mosaique  n'a  pas  ete  compris  par  le 
peuple  juif,  •  qui  a  cependant  pratique  la  justice.  Mais 
aujourd  hui  il  est  passe  aux  apotres,  qui  se  sont  enriebis 
par  lui  et  ont  enrichi  les  Eglises. 

[7]  0  g£ant  qui  as  livre  ta  force  aux  apotres  Pierre  et 
Paul,  les  docteurs  de  la  verite,  aie  egard  a  leurs  prieres  : 
an^antis  nos  souffrances  avec  nos  maladies,  et  gueris  nos 
blessures  par  la  mis6ricorde  de  ta  grace. 

[8]  Beni  celui  qui  a  choisi  les  saints  apotres  pour 
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porter  et  annoncer  l’Evangile  dans  le  monde  !  Par  leur 
labeur,  ces  apotres  out  seme  la  semence  de  Jesus,  le  sau- 
veur  des  creatures  (1). 


X. 

Sgiiouhlapa  sur  le  ton  :  Par  la paix  (2). 

[1]  La  grace  qu’a  recue  Schem’oun,  le  chef  des  apotres, 
passe  de  generation  en  generation  ;  elle  parfait  les  fidbles  ; 
elle  elit  les  pretres  pour  accomplir  les  mysteres,  et  opcire, 
par  leurs  mains,  et  vertus  et  merveilles.  Que  cette  grace 
descende  sur  tes  serviteurs  et  elle  les  revetira  de  force  et 
de  secours  ! 

[2]  Fortifies  par  V Esprit  Saint,  les  apotres  ont  annonce 
la  lumiere,  la  vie  et  la  verite  qu'ils  avaient  reques  de  leur 
maitre.  Gelui-ci  leur  avait  appris,  en  effet,  a  precher 
l’Evangile  dans  tout  l’univers  ,  quand  il  leur  disait  : 
«  Allez,  enseignez,  baptisez  les  nations  et  les  races,  au 
nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint  Esprit.  » 

[3]  Les  apotres  ont  ete  des  lampes  etincelantes  dans 
le  monde,  et  ils  ont  eclaire  funivers  par  la  doctrine  de 
leur  maitre.  Ils  ont  deracine  ferreur  qu'avait  semee  Sa¬ 
tan  et  ont  jete  a  la  place  la  semence  de  leur  doctrine.  Ils 
ont  affronte  tous  les  tourments  par  amour  pour  leur 
maitre.  Garde,  Seigneur,  ton  Eglise  par  leurs  prieres  1 

[4]  Notre  Seigneur  a  appele  son  Evangile  le  filet  de 
l’amour  ;  il  fa  jete  sur  tous  ses  serviteurs,  par  finterme- 
diaire  des  apotres  qu’il  a  envoyes  aux  quatre  coins  du 
monde,  afin  qu’ils  ramenent  les  peuples  dans  le  bercail 
de  sa  tendresse.  Les  apotres  ont  pris  sur  terre  et  sur  mer 


(1)  Schourdie:  —  1°  Et  laudabunt ;  —  2°  Ex  ore ;  —  3°  Sicut  urbs  ;  —  4o 
Loetcntur  cceli ;  —  5°  Petite  a  Domino ;  —  6°  Sacerdotes  tui  induent ;  —  7°  Ut 
ostendat  fortitudinem  ;  —  8°  Denedicam  Dominum. 

(3)  C’est  YOunithd  de  la  Messe  aux  ditnanches  de  l’Avent. 
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l’humanitd,  et  ils  Tont  ddposde  dans  le  sein  de  la  sainte 
Eglise. 

[5]  Schem'oun  Kepha  possddait  la  douceur  et  la  pa¬ 
tience,  parce  que  Jesus,  le  bon  pasteur,  lui  avait  remis 
ses  fautes,  en  le  chargeant  de  gouverner,  avec  la  houlette 
de  la  justice,  ses  fils,  ses  filles  et  leurs  peres,  sans  md- 
priser  les  humbles,  sans  chercher  a  plaire  aux  grands, 
mais  en  traitant  chacun  avec  humilite. 

[6]  Beni  le  Seigneur  qui  a  choisi  Paul  pour  Tenvoyer 
au  milieu  des  nations,  afin  de  les  tirer  de  ferreur  et  de 
Tidolatrie  !  Beni  le  Seigneur  qui  fa  arme  de  l’Esprit 
pour  opdrer  des  prodiges,  qui  lui  a  donnd  le  pouvoir  de 
guerir  les  hommes,  et  qui,  a  la  fin  de  sa  vie  sans  tache, 
l  a  couronne  pour  sa  gloire !  Ecoute,  Seigneur,  sa  priere, 
et  prends  pitid  de  ton  Eglise  ! 

[7]  Gloire  a  la  vertu  qui  a  illustre  les  apotres  dlus, 
Pierre  et  Paul,  les  predicateurs  amis  du  Christ,  pour  fa- 
mour  duquel  ils  ont  supporte  les  souffrances  les  plus 
vives  et  les  tourments  les  plus  cruels,  et  pour  l’amour 
duquel  encore,  a  la  fin  de  leurs  combats,  ils  ont  etd  cou- 
ronnes  par  Tepee  ! 

[8]  L’Eglise  celebre  avec  ses  enfants,  par  des  chants 
de  gloire,  la  fete  de  la  commemoraison  de  Pierre  et  de 
Paul,  parce  qu’elle  est  batie  sur  le  fondement  que 
[Jdsus]  a  etabli.  G’est  pourquoi  ses  enfants  mdditent 
sans  cesse  la  doctrine  des  apotres.  Gelebrons  tous,  d’un 
commun  accord,  leur  commemoraison,  afin  que  nous 
soyons  juges  dignes  de  misdricorde  au  jour  du  juge- 
ment  (1) ! 


(1)  Schourdie  :  —  1°  Sit  gratia  ;  —  2°  Dominus  dabit ;  —  3°  Orta  est  lux  ; 
—  4°  Audi  hoc ;  —  5°  Justus  et  ( rectus  ?);  —  6°  Benedicam  Dominum ;  —  7° 
Et  laudabunt ;  —  8°  In  cantibus  laudabunt. 
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XI. 

Quala  sur  le  ton  :  Saint  aux  Martyrs  (1). 

[1]  Pierre  et  Paul,  p radicate urs  du  rovaume  celeste, 
suppliez  Dieu  de  nous  faire  misericorde. 

[2]  Apotres,  qui  avez  annonce  l’Evangile  de  Jesus 
notre  sauveur,  que  votre  priere  soit  pour  nous  un  rem- 
part,  et  le  jour  et  la  nuit ! 

[3]  Apotres  du  Fils,  predicateurs,  Pierre  et  Paul, 
priez  le  Christ  de  proteger  son  Eglise  contre  le  Mechant. 

[4]  0  vous,  les  deux  predicateurs  qui  avez  fait  renon- 
cer  le  monde  a  l’erreur  de  Fidolatrie,  que  votre  priere 
soit  pour  nous  un  rempart  (2)  ! 

XII. 

Quala  sur  le  ton :  0  toi  qui  dans  ton  essence  (3). 

[1]  Sch6nFoun,  chef  des  apotres,  a  le  premier  confesse 
le  fils  de  Dieu,et  Paull’apotre  elu  s’est  laisse  convaincre  ; 
puis,  il  a  cherche  a  convaincre,  car  il  lui  a  consacre  son 
esprit.  0  pasteurs  vaillants,  6  ministres  choisis  du  Christ, 
vous  avez,  par  amour  pour  lui,  execute  ses  ordres, 
souffert  comme  lui  la  croix,  scelle  les  ouailles  de  son 
troupeau  avec  le  sceau  du  Pere  et  du  Fils,  mene  paitre 
ses  brebis  sur  les  prairies  de  FEsprit  Saint,  et  creuse 
pour  elles  une  source  de  vie.  Vous  avez  rassemble  les 
ouailles  au  bercail  du  Bon  Pasteur  Jesus-Ghrist ;  vous 

(1)  vm  Ounithd  des  Martyrs,  a  PolFice  de  Paurore,  dans  le  daq'damvba- 
thar ,  p.  280. 

(2)  Schourdie  :  —  1°  Confortentur  ;  —  2°  Petite  a  Domino  ;  —  3°  Exultate 
justi ;  — 4°  Venite  audite. 

(3)  Ounithd  d'liVia  des  vepres  du  dimanche  qui  suit  l’Ascension.  (Ma- 
nuscrit  syriaque,  183  f.  141  h). 
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les  avez  affermies  dans  la  foi  et  dans  l’amour,  fortifies 
contre  leurs'ennemis,  et  vous  leur  avez  appris  a  c6le- 
brer  la  Trinite,  d’un  bout  de  l’univers  a  l’autre.  A  la  fin 
des  temps  Dieu,  s’est  manifesto  dans  le  temple  de  notre 
corps,  pour  notre  salut  a  tous :  il  a  renouvele  les  crea¬ 
tures,  et  voici  que  tous  les  peuples  l’adorent,  depuis  le 
commencement  du  genre  humain  jusqu’a  la  fin  des 
siecles. 

[2]  Bdni  soit  le  Christ,  notre  sauveur,  qui  magnifie  et 
illustre  dans  le  monde  la  commemoraison  des  apotres, 
ses  predicateurs ,  qui  ont  endure  toute  espece  de  tour- 
ments  pour  la  verite.  Les  illustres  Pierre  et  Paul  ont 
£claird  le  monde  par  leur  doctrine,  affermi  l’Eglise  sur 
leur  fermete,  plante  la  foi  veritable,  deracine  les  epines 
et  la  zizanie  que  le  Mechant  avait  repandues  au  sein  du 
monde,  et  ils  ont  seme  a  la  place  la  croyance  en  un  seul 
Uieu,  qui,  a  la  fin  des  temps,  s’est  revetu  de  notre  corps 
et  la  associe  a  sa  gloire.  Dans  sa  bonte,  ce  Dieu  a  pris 
toutes  les  miseres  de  la  nature  humaine,et  il  a^leve  notre 
miserable  mortalite  jusqu’a  sa  grandeur.  G’est  pourquoi, 
aux  quatre  coins  de  runivers,  pretres^  rois,  ldvites  et 
lideles  celebrent  maintenant  le  jour  de  la  commemorai¬ 
son  des  apotres.  Puissent  les  nations  rachet^es  par  la 
croix  etre  protegees  eternellement  par  leurs  prieres  con¬ 
tre  le  Mechant  et  ses  bataillons  (1 )  ! 

XIII. 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  Par  la  misericorde  et  la  pa¬ 
role  (2). 

:  I]  Par  les  clefs  que  Pierre  a  recues  et  par  la  puissance 


(1)  Schourdie  :  —  lc  Latabitur  Justus ;  —  2°  lienedicurn  Dominum. 

(2)  xvi  Qudid  d'oud’rdne,  sc/iouldpd  2°,  a  la  fin  du  cachecoul.  (Manuserit 
syriaque  183  de  Paris,  f.  264,  a). 


8 


114 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


dont  Paul  a  6te  investi,  par  leurs  prieres  a  tous  deux, 
rends  nous  dignes,  6  Seigneur,  de  ta  beatitude. 

[2]  Pierre,  prince  des  apotres,  et  Paul,  docteur  des 
nations,  suppliez  le  Christ  d’avoir  pitie  de  nous  dans  sa 
bont6  (1). 

XIV. 

Schouhlapa  sur  le  ton  :  A  I’exemple  des  anges  (2). 

[3]  Apotres,  amis  de  l’epoux  celeste,  Pierre  et  Paul, 
predicateurs  de  la  verite,  priez  le  Christ  de  faire  habiter 
la  paix  dans  le  monde. 

[4]  Apotres  qui  avez  aime  le  Christ,  qui  vous  etes  at¬ 
taches  a  lui  avec  zele,  qui  avez  repousse  les  fils  de  l’er- 
reur  et  accompli  ses  comman dements,  demandez-lui  de 
nous  admettre  a  nous  rejouir  avec  vous  (3). 

XV. 

Quala  sur  le  ton  :  Martyrs  du  fds  (4). 

[1]  Schem’oun,  prince  des  apotres,  que  Notre  Seigneur 
pecha  au  bord  de  la  mer  pour  qu’il  attirat  ensuite  les 
hommes  al’Evangile^EST  rendu  a  Rome  afin  d’y  anean- 

TIR  LA  DOCTRINE  I)E  SlMON  LE  MAGIGIEN  ET  DE  SEMER  A  LA 
PLAGE  LA  DOCTRINE  DE  VIE. 

[2]  0  paire  benie  d’apotres  et  de  predicateurs,  Pierre 
et  Paul,  implorez  misericorde  aupres  de  votre  maitre, 
afin  que,  par  vos  prieres,  I’Eglise  soit  preserv^e  contre 
tous  les  dangers  et  que  ses  enfants  vivent  dans  la  Con¬ 
corde. 


(1)  Schourdie  :  —  J°  Confortati  sunt ;  —  2°  Petite  a  Domino. 

(2)  Ounithd  des  Martyrs,  strophe  2e.  —  Daq'dam  v’bdthar ,  p.  297. 

(3)  Schourdie  :  —  1  °  Miser icordice  Domini ;  —  2°  Confortati  sunt. 

(4)  De  Ounithd  des  Martyrs,  ibid.,  p.  245,  lle  strophe. 
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[3]  Les  apotres  portent  en  leurs  mains  ,des  lampes 
lumineuses  et  etincelantes,  en  attendant  l'Epoux  de  la 
gloire,  pour  entrer  avec  lui  dans  la  salle  du  festin,  mais 
leurs  lampes  ne  s’eteignent  pas,  car  1’huile  de  la  miseri- 
corde  [ne  leur  manque  point]. 

[4]  Ils  veillent,  meme  quand  ils  sommeillent,  ces 
justes  qui  se  sont  endormis  dans  le  Christ  du  sommeil 
de  la  mort.  A  la  resurrection,  ils  se  leveront  soudain 
pour  voler  a  la  rencontre  du  Fils,  au  sein  des  nu£es,  afin 
qu’il  les  renouvelle  (1). 


\1)  Schourdie: —  1°  Last abitur  Justus ; 
est  lux;  —  4°  Lux  qua:  orta  est. 


2°  Conforfentur  justi;  —  3°  Orta 


V. 


Quala,  sur  le  ton  :  Martyrs  benis  (1). 

[1]  Pr^dicateurs  de  TEsprit,  colonnes  de  la  lumiere, 
Pierre  et  Paul,  qui  avez  preche  aux  quatre  coins  du 
monde  la  foi  veritable  priez  votre  Maitre  d’avoir  pitie 
de  nos  ames,  dans  sa  misericorde,  et  de  nous  admettre  a 
nous  r^jouir  avec  vous  dans  son  royaume. 

[2]  Fondements  d’or,  rayons  de  lumiere,  apotres  saints, 
vous  avez  d^racine  et  chasse  de  la  terre  toute  idolatrie 
pour  y  semer,  par  votre  predication  glorieuse,  la  verite 
toute  pure,  mais  void  que  [la  terre]  chante  gloire  au 
Christ. 

[3]  Salut  a  vous  apotres  purs,  Pierre  et  Paul,  qui,  par 
vos  travaux  nous  avez  apporte  la  foi  veritable  !  Yos  osse- 
ments  sont  un  misericordieux  refuge  vers  lequel  accou- 
rent  tous  ceux  qui  sont  affliges. 

[4]  Salut  a  vous,  apotres  elus,  architectes  de  l’Eglise, 
qui,  prenant  1’epee  de  TEsprit,  avez  reconquis  le  champ 
du  Christ  et  deracin6  ces  schismes  et  ces  divisions  que, 
dans  sa  jalousie,  le  Mechant  a  semes  au  sein  de  l’Eglise, 
epouse  du  Tres-Haut. 

[5]  Apotres  qui  etes  morts  pour  Jesus,  apres  vous  etre 
illustr£s  par  vos  travaux,  demandez  pour  nous  tous  a 
votre  Maitre  misericordieux  de  laver  les  taches  de  nos 


(1)  Chant  des  Martyrs  aux  vepres  du  mercredi  dans  le  Darfdam  v,bAthar) 
[).  274. 
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corps  et  les  souillures  cachees  de  nos  ames,  afin  quo  nous 
lui  plaisions  par  nos  paroles  et  par  nos  discours. 

[6]  La  lumiere  appelle  a  la  verite  Paul,  le  docteur  ; 
celui  qui  marche  dans  la  lumiere  n’est  pas  atteint  par  les 
tenebres.  Mais  l’insense,  qui  bait  le  bien,  arrive  difficile- 
ment  a  la  connaissance  de  la  lumiere  et  de  la  verite. 

[7]  Le  predicateur  de  FEsprit  [saint]  nous  a  montre  la 
voie  qui  mene  au  ciel.  II  nous  avertit  et  nous  commande 
de  ne  point  laisser  notre  eoeur  sur  la  terre,  mais  de  depo¬ 
ser  nos  tresors  au  ciel,  dans  ce  lieu  oil  il  n’y  a  ni  vo- 
leurs,  ni  rouille,  ni  teigne  corruptrice. 

[8]  Notre  Seigneur  a  donne  a  Schem’oun  les  clefs  de  la 
hauteur  et  de  Fabime,  parce  qu’il  a  vu  que  son  amour 
etait  veritable.  Schem’oun  a  requ  ses  paroles ;  il  a  dera- 
cine  les  ronces  de  Ferreur  ;  il  a  seme  en  place  la  parole 
de  vie  et  nous  a  aflermis  sur  Notre  Seigneur  Jesus  (1). 


XVII. 


Quala,  sur  le  ton  :  Venez  admirom  (2). 

L’Eglise  sainte  celebre  dans  la  gloire  la  grande  fete  du 
couronnement  des  premiers-nes  de  FEglise  du  ciel,  Pierre 
et  Paul,  les  apotres  elus,  qui  ont  preche  parmi  les  Juifs 
et  parmi  les  nations  FEvangile  de  Jesus,  le  sauveur  de 
tous  Ils  ont  aneanti  les  folies  de  Ferreur  que  le  Mechant 
avait  repandues  sur  la  terre.  Venez,  honorons  tous  en¬ 
semble  la  fete  des  colonnes  de  lumiere  qui  soutiennent 
le  monde  par  le‘  rempart  imprenable  de  leur  doctrine  (3). 

(1)  Schourdi6  :  —  1°  Confortentur  justi ;  —  2°  Dcsiderabilia  ;  —  8°  Quo- 
niam  loquentur  ;  —  4°  Assuryent  mantes ;  —  Latabitur  cor  eorum  ;  — 6° 
Sapientiam  meditatus  est ;  —  7°  Lingua  ajus  loquetur  ;  —  8°  Lcetabitur  Jus¬ 
tus. 

(2)  Ounithd  cCBasilique  du  3C  dimanche  apr^s  l’Epiphanie.  Mauuscrit 
syriaque  183  de  Paris,  f°  85  b. 

(3)  Schourdid  :  Confortabo  eum. 
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XVIII. 


Schouhlapa,  sur  le  ton  :  O  toi  qui  les  coiironnes. 

1 1  Pierre  et  Paul  ont  etc  revetus  de  Parmure  de  PEs- 
prit  saint  et,  avec  la  force  du  Paraclet,  ils  ont  combattu  le 
Mediant.  Ils  ont  tire  de  Perreur  les  nations  perdues  et 
les  ont  rassemblees  dans  leur  bercail.  Sur  le  saint  autel 
le  souvenir  des  saints  apotres  est  marque  et  leur  fete  est 
celebree  aux  quatre  coins  du  monde.  Accorde-nous,  Sei¬ 
gneur,  de  te  redire  gloire,  avec  les  esprits  celestes,  au 
jour  de  leur  commemoraison. 

[2]  Apotres  amis  du  Christ,  Pierre  et  Paul;  predicateurs, 
vous  avez  illumine  le  monde  par  votre  doctrine,  vous  avez 
enseigne  a  l’Eglise  votre  verite,  revele  la  Trinite  des  per- 
sonnes  en  Dieu,  instruit  ou  baptist  les  Juifs  et  les  na¬ 
tions.  Aussi  maintenant  on  medite  vos  ecrits  dans  tout 
l’univers.  Que  vos  prieres  soient  un  rempart  et  un  refuge 
pour  PEglise  et  ses  enfants,  qui  gloriPient,  au  jour  de  vo¬ 
tre  commemoraison,  celui  qui  vous  a  exaltes. 

[3]  Bienheureux  es-tu  Schenfoun,  fils  de  Jonas,  lui 
disait  Notre  Sauveur  :  «  Je  batirai  mon  Eglise  sur  ton 
»  fondement  et  les  portes  de  l’enfer  ne  prevaudront  pas 
»  contre  elle:  »  «  Je  te  donnerai  les  clefs  de  la  hauteur  et 
»  de  Pabime,  afm  que  tu  lies  et  delies  au  ciel  et  sur  la 
»  terre ;  tu  conquerras  les  hommes  a  PEvangile  et  tu  les 
»  renfermeras  dans  ton  bercail.  »  0  pasteur  veritable, 
qui  as  endure  pour  tes  ouailles  douleurs  et  tourmerits, 
prie  afm  que  tous  nous  echappions  au  jugement. 

[4]  Le  Christ  a  promis  a  Pierre,  chef  des  apotres,  de 
batir  sur  le  fondement  de  sa  foi  son  Eglise  fidele,  de  telle 
sorte  que  les  tyrans  ne  pourraient  point  la  vaincre.  II  a 
tenu  sa  promesse  et  a  bati  PEglise  des  nations  sur  la 
pierre  de  la  foi :  toutes  les  nations  y  sont  entrees  ;  elles  y 
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out  pris  refuge.  Que  ta  promesse,  Seigneur,  se  realise  ! 
Hue  la  paix  regne  dans  ton  Eglise  !  Prends  pitie  d’elle  ! 

[5]  0  Paul,  l’elu,  ie  zele,  Eapotre  des  nations  (uvotto- 
mms),  la  cithare  de  l'Eglise  sainte,  son  constructeur 
et  son  fiance,  suppliez  le  maitre  ([ui  vous  a  choisi 
pour  precher  l’Evangile  de  faire  habiter  sa  paix  dans  le 
monde  et  parmi  ceux  qui  i’habitent.  Qu’il  accorde  la  paix 
aux  pretres  et  aux  rois  !  Qu’il  ecoute  notre  priere  et  qu’il 
etende  sa  droite  sur  nous  tons,  qui  celebrons  votre  com- 
memoraison  !  Nous  accourons  aupres  de  vos  reliques, 
en  vous  apportant  toutes  nos  dimes. 

[6]  Yenez,  amis,  et  ornons-nous  pour  celebrer  la  fete 
des  saints  apbtres,  de  Pierre,  le  prince  de  l’apostolat,  qui 
s’est  illustre  et  a  ete  couronne  dans  Rome  ;  de  Marc, 
qui  a  cultive  la  semence  de  l’Esprit  saint  et  qui  a  execute 
i’ordre  donne  par  son  maitre  (1),  et  de  Paul,  le  docteur 
des  nations,  qui  a  etc  decapite  pour  l'Eglise,  apres  avoir 
endure  tous  les  tourments  pour  la  verite.  G’est  pourquoi, 
Seigneur,  au  jour  de  la  commemoraison  des  saints  apo- 
tres,  nous  chantons  et  nous  disons  :  Gloire  a  toi  ! 

[7]  Yenez,  amis,  ornons-nous  d’ceuvres  excellentes  et 


glorieuses,pour  la  fete  des  apbtres  et  des  docteurs  qui  ont 
illumine  le  monde  par  leur  doctrine,  de  Pierre,  l’elu  et  le 
chef  des  apbtres,  qui  a  termine  ses  travaux  au  sein  de 
Rome,  et  de  Paul,  Touvrier  vaillant  qui  a  ramene  les  na¬ 
tions  a  la  verite.  Tous  les  deux  out  affronte  pour  la  foi 
toute  espece  de  tourments.  G’est  pourquoi,  Seigneur, 
nous  crions  et  nous  disons  :  Gloire  a  toi  qui  as  magnifie 
tes  saints  en  tous  lieux  (2)! 


(\)  Allusion  a  l’^vangilc  que  S.  Marc  a  compost  d’apres  les  ordres  de  S. 
Pierre,  suivant  la  tradition. 

(2)  Schourd'ie  : —  1°  Sumam  glaclitim ;  —  2°  Misericord  ice  Domini’,  —  3° 
Beatus  es  ;  —  4°  Fidelis  ext ;  —  5°  Justus  est ;  —  6°  Venite  exultemus  ;  —  7° 
Qui  stant. 
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XIX . 

Quala,  sur  le  ton  :  Preparons-nom  1). 

['!  1  Golonnes  brillantes  de  la  lumiere  6vangelique,  doc- 
teurs  illustres  de  la  crainte  de  Dieu,  voila  ce  qu’ont  6t e 
Pierre  et  Paul  dans  le  monde,  car  ils  y  ont  arrache  les 
ronces  du  peche  et  ils  v  ont  preche  le  symbole  parfait  et 
veritable. 

;2]  0  Sauveur  de  toute  creature,  aide-nous  a  te  louer, 
dans  la  fete  des  confidents  de  tes  mvsteres,  Pierre  et 
Paul,  les  docteurs  de  la  verite,  et  nous  chanterons  gloire 
et  adoration  a  ton  essence,  a  cause  des  bienfaits  dont  tu 
nous  a  combles,  Seigneur  misericordieux. 


Quala,  sur  le  ton  :  Le  Seigneur  de  toutes  choses  (2). 

!  |  Revetus  de  la  puissante  armure  de  l’Esprit  saint,  les 
predicateurs  Pierre  et  Paul  ont  pris  encore  Tepee  et  iis  ont 
aneanti  les  bataillons  deTerreur.  Ils  ont  ensuite  enseigne 
et  baptise  le  monde  au  nom  adorable  et  glorieux  du  Peru, 
du  Fils  et  du  Saint  Esprit  qui  forment  une  nature  cachee 
et  incomprehensible. 

[2]  Paul,  Fapotre  elu,  le  docteur  eprouve  et  choisi,  in¬ 
vite  par  ses  paroles  les  pecheurs  a  se  convertir,  en  leur 
disant  :  Venez,  pecheurs,  convertissez-vous ,  abandon- 
nez  la  voie  de  Tiniquite  et  rentrez  dans  celle  de  la  verite. 

[3]  Medecins  illustres  de  nos  ames,  Pierre,  Fapotre 
elu,  supplie  le  Christ  de  guerir  nos  douleurs  et  nos  infir- 

(1)  Ountthd  rich  qudld  des  vepres  da  lundi.  Daq'dam  v'bdthar,  p.  220. 
(Of.  Maauserit  syriaque  183,  de  Paris,  t'°  16,  a.) 

(2)  Schourdie  :  —  1°  Confortentur  justi ;  —  2°  Salvalnt  Dominus. 
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mites.  Que  l’Esprit  saint,  qui  a  habite  en  toi,  nous  garde 
dans  ta  vdrit6  et  dans  ta  doctrine,  qu'il  nous  sanctifie  et 
nous  rende  dignes  de  marcher  sur  tes  traces  ! 

1 41  0  doux  architectes  de  la  v^rite,  6  docteurs  Pierre  et 
Paul,  vous  avez  achevd  de  construire  fEglise  fiancee  du 
Christ ;  vous  avez  preche  la  foi  par  vos  souffrances,  vos 
angoisses  et  vos  tourments,  et  vous  avez  invite  le  monde 
tout  entier  a  la  vie  eternelle. 

[o  ]  Pierre  et  Paul  sont  les  deux  predicateurs  sages,  les 
deux  majordomes  de  Dieu  et  les  deux  tresoriers  du  Fils 
du  Roi.  Que  leur  priere  soit,  jusqu’a  la  fin  du  monde,  un 
refuge  et  un  rempart  pour  fEglise  et  ses  enfants,  contre 
les  fourberies  du  rebelle  ! 

[6 1  Les  predicateurs  Pierre  et  Paul  sont  les  major- 
domes  et  les  heritiers  du  Christ,  car  ils  ont  tire  les 
nations  de  ferreur.  Que  leur  priere  soit  un  rempart  pour 
nous  !  Qu’elle  protege  notre  pays  contre  le  Mechant,  et 
qu’elle  nous  rende,  6  Christ,  dignes  de  te  voir  au  jour  de 
ta  manifestation ! 

[7]  Apotres  elus  et  saints,  predicateurs  de  la  Trinite 
sainte,  Pierre  et  Paul,  vous  avez  illumine  le  monde  tout 
entier  par  votre  verite  ;  vous  avez  deracine  f  idolatrie  et 
exalte  fEglise  par  votre  enseignement.  Que  vos  prieres 
nous  protegent  au  jour  du  jugement ! 

1 8 1  0  Christ  qui  illustres  tes  saints  predicateurs,  Pierre 
et  Paul,  garde-nous  par  leurs  prieres  et  laisse-nous  cdle- 
brer  le  jour  de  leur  commemoraison.  Accorde-nous  en¬ 
core  de  nous  rejouir  avec  eux  dans  la  lumiere  de  ton 
royaume,  au  jour  terrible  du  jugement  oil  tu  recompen- 
seras  leurs  merites  ( I ). 

(1)  Schourdie  :  —  1°  Sumarn  (/ Indium  ;  —  2°  Sapient i am  mcditaius  esf ;  — 
3°  Sanabo  (contritcs)  ;  —  4°  Lcetabitur  cor  corum. ;  —  3°  Confortcntur  jusl i ; 
—  6°  Et  justi  tui ;  —  7°  In  omnem  terram  ;  —  8°  Exaltabo  te  Domine. 
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XXL 

Dats’louth&. 

[1 1  Exauce,  Seigneur,  exauce  les  demandes  de  tes  ser- 
viteurs,  en  puisant  dans  ton  tresor ;  tu  es  leur  secours, 
et  leur  confiance  repose  en  toi.  Garde-Ies  dans  ta  miseri- 
eorde  ;  soutiens-les  par  ta  grace  etprete-leur  le  secours  de 
ton  appui,  afln  qu’ils  fassent  monter  la  gloire  vers  toi  (1). 

[2]  Vers  toi,  6  Christ,  Notre  Sauveur,  se  tournent  les 
regards  des  affliges.  Gueris  les  douleurs  et  les  infirmites 
de  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  tentations,  suivant  les 
promesses  que  tu  as  faites  dans  ton  Evangile,  plein  de 
vie  et  de  douceur,  [quand  tu  as  dit  :]  «  II  sera  ouvert  a 
»  celui  qui  frappe  avec  perseverance  a  la  porte  de  Ma 
»  Majeste.  » 

P]  Tu  es  toujours  plein  de  pitie,  tu  es  sans  cesse  plein 
de  misericorde,  toi  qui,  etc.  (2). 

[4]  Tu  as  dit,  Seigneur  des  prophbtes  et  des  apotres. 
tu  as  dit  par  les  prophetes :  «  Je  ne  veux  point  votre  mort; 
6  pecheurs,  revenez  de  vos  iniquites.  »  —  •  Convertis- 
nous,  Seigneur,  et  accorde-nous,  suivant  nos  demandes, 
la  sante  de  nos  corps  et  de  nos  times,  des  jours  pleins  de 
joie,  qui  nous  comblent  de  dons  et  de  graces  (3). 

[3]  Roi  des  Rois,  6  Christ,  tu  es  notre  auxiliaire . 
etc.  (4). 

(1)  Toutes  ces  pri&res  sont,  extraites  des  Quale  d’oudrune,  a  la  tin  du 
Caclicoul.  Cette  prifere  est  tiree  da  xve.  Manuscrit  syriaque  183  de  Paris, 
f°  255,  b. 

(2)  Cette  strophe  6tant  connne  de  ceux  qui  recitent  1’office,  on  ne  l’a  pas 
6crite  tout  entiere-  Manuscrit  syriaque  183  de  Paris,  f°  256,  a. 

(3)  Cette  strophe  a  pour  schouruiti  dans  le  manuscrit  syriaque  183,  f°  256, 
a  :  Etiam  patres  no.stri.  —  Les  deux  strophes  suivantes  dans  le  chant  xv15 
sont  omises  ici. 

(4)  Ibid 256,  b. 
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6]  Seigneur  que  ton  regne  arrive,  que  ta  volonte  soit 
faite  sur  la  terre  comme  elle  Test  au  ciel,  parmi  les  es- 
prits  qni  te  servent  !  Donne-nous  le  pain  dont  nous  avons 
besoin  ;  ne  nous  introduis  pas  dans  la  tentation,  mais 
d^livre-nous  du  mal  !  A  toi  appartient  le  royaume  etc. 

|7 1  La  priere  est  la  clef  avec  laquelle  la  creature  ouvre 
la  porte  du  royaume  [des  cieux],  car  elle  fait  descendre 
ce  tr^sor  qui  enrichit  tout  le  monde.  Ouvre,  Seigneur,  a 
cause  d’elle,  la  porte  de  tes  graces  a  ceux  qui  en  ont 
besoin;  repands  tes  misericordes  sur  tes  serviteurs,  car 
ils  se  refugient  en  toi  et  ils  invoquent  ton  nom  (1). 

[8]  Tu  nous  as  appele,  dans  ta  grace,  a  travailler  a  ta 
vigne  spirituelle.  Accorde-nous  d’accomplir  ta  volonte  en 
executant  tes  ordres,  car  tu  es  la  vigne  veritable  ;  ton 
pere  en  est  le  vigneron  et  nous  tous  nous  en  sommes  les 
branches.  Accepte  le  fruit  de  nos  levres  (2). 

[9]  Fais  luire,  6  Pere,  fais  luire  dans  nos  ames  la  lumiere 
et  les  rayons  de  ton  fils  unique,  et  que  nos  esprits  soient 
sans  cesse  purifies  par  le  reflet  de  ta  grace  !  Allume  en 
nous  les  flammes  de  ton  amour;  puissions-nous  en  etre 
(ievores,  et  alors  nous  ferons  monter  tou  jours  la  gloire 
vers  toi,  essence,  maitresse  de  tout  (3)  ! 

[10]  Que  l’odeur  de  notre  reunion  te  plaise,  comme 
fencens  que  fa  offert  Aaron  !  Accepte,  6  Seigneur,  la 
priere  de  tes  serviteurs,  comme  tu  as  accepte  la  priere  des 
Ninivites.  Tu  as  a  exauce  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  : 


(1)  Cette  strophe  est  la  5®  du  xve  quala  d’nudrane.  On  a  done  interverti 
dans  Toffice  des  apotres  l’ordre  dans  lequel  se  succedent  les  strophes 
du  chant.  Voir  manuscrit  183,  f°  256,  a. 

(2)  Strophe  7e  du  XV1 2 3 * * 6  qua! a  n’oudrune. 

(3)  Strophe  8e.  La  strophe  suivante  n’est  pas  dans  le  xve.  Mais  nous  la 

trouvons  a  la  tin  de  Yount thd,  d’basilique  des  vepres  de  la  ive  ferie,  avec 

cette  finale  :  «  Parce  que  tu  es  notre  confiauee,  6  Seigneur  qui  airaes  tes 

»  serviteurs.  »  (Manus,  syr.  25  de  Paris,  f°  108,  6*) 
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Seigneur  exauce  pareillement  et  secours  tes  adorateurs 
dans  ces  jours  d’angoisse. 

[11]  B^nis,  6  Sauveur,  benis  notre  reunion  et  fais 
habiter  ta  grace  dans  son  sein  !  Donne-nous  la  force  de 
te  louer,  a  nous  qui  sommes  ici  bas  et  a  ceux  qui  sont  au 
ciel  !  Donne-nous  de  nous  aimer  mutuellement  dans  la 
charity  et  la  concorde,  pareils  aux  esprit  qui  n'ont  qumne 
volonte  pour  te  plaire  (1). 

[12]  0  toi  qui  es  assis  a  la  droite  du  Pere,  b6nis  notre 
reunion  avec  ta  droite,  etde  ton  bras  tout  puissant  protege 
ceux  que  tu  as  rachetes  par  ton  sang  !  Que  ta  lumiere 
chasse  de  ton  Eglise  les  tenebres  de  l’ignorance,  et  qu’elle 
nous  rende  dignes  du  royaume  des  cieux,  avec  les  justes 
qui  t’ont  plu  (2)  ! 

[3]  0  Marie,  vierge  sainte,  supplie  le  Christ  de  faire 
mis^ricorde  au  monde  qui  se  refugie  dans  ton  interces¬ 
sion  !  Que  i’Eglise  puisse  se  rejouir  dans  ses  solennites,  et 
que  ses  enfants  soient  preserves  des  inimities  du  calom- 
niateur  et  du  rebelle  (3)  ! 

[14]  0  Notre  P&re,  qui  t’es  illustre  dans  les  batailles, 
vois,  ta  recompense  t’es  gardee  au  ciel.  Le  Christ,  pour 
lequel  tu  as  embelli  ta  personne,  magnifie  ton  souvenir 
dans  son  Eglise  :  ta  charitd  a  dte  un  encens  pur  et  tu  as 
calme  ton  maltre  par  tes  oeuvres.  Supplie-le,  avec  nous, 
de  nous  faire  misericorde,  au  grand  jour  de  sa  glorieuse 
revelation  (4). 


(1)  Strophe  12e  da  xve  quala ,  t‘°  257,  a. 

(2)  Strophe  lle,  f°  257,  a. 

(3)  Strophe  15%  f°  257,  b. 

(4)  Schourh'ie  :  1°  Ex  suavitate  ;  —  2°  Sicut  nubes ;  —  3°  Misericors  ei  ; 
4°  Deus  locutus  est ;  —  5°  Deus  in  nomine  tuo  ;  —6 0  In  ccelo  et  in  aere  ;  — 
7°  1/jsa  fuit ;  —  8°  Quoniam  bonus  est;  —  9°  lllumina  fuciem  tuarn ;  —  10« 
Oratio  mea  sicut)  —-11°  Dominus  benedicet  ou  Dominum  benedicaru ;  —  12® 
Qui  stedes  super  Cherubim  ; —  13°  Quia  a  te)  —  14"  Faciet  Dominus. 


126 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


XXII 


GhoubaHa  (1). 

Au  jour  du  couronnement  cles  saints  apotres,  jubilons 
tous  et  glorifions  celui  qui,  dans  sa  misericorde,  a  orn£ 
son  Eglise  par  la  victoire,  confondant  l’ennemi  par  la 
patience  de  ses  fideles  amis  qui  sont  sortis  du  combat 
resplendisants,  victorieux  et  triomphants.  Us  ont 
meprise  les  menaces  des  rois  et  des  princes,  par  amour 
pour  le  maitre  qui  les  avait  appeles  a  son  rovaume. 


XXIII 


Alam  (2)  sur  le  rythme  :  Source  de  vie. 

Voici  qu’on  celebre  par  des  chants  de  gloire  la  eom- 
memoraison  des  apotres, amis  du  Christ, de  Pierre  le  chef- 
d’oeuvre  admirable,  et  de  Paul  l’61u,  qui  ont  d6racin£  les 
ronces  de  l’erreur  et  chasse  les  tenebres  du  mensonge  de 
Fame  des  chretiens  orthodoxes,  pour  v  semer  ensuite  la 
pure  sentence  de  la  vrai  doctrine.  Us  ont  endure  le  froid 
et  le  chaud,  en  travaillant  a  la  vigne  spirituelle,  et  n’ont 
jamais  neglige  un  seul  jour  de  lutter  pour  la  verite, 
jusqu’a  ce  que,  les  ombres  de  lamort  arrivant,  ils  ont  du 
se  reposer  dans  le  port  du  tombeau.  Chantons  done  tous, 
o  freres,  chantons  tousau  jour  de  leur  commemoraison, 
chantons  gloire  au  Christ  qui  les  a  choisis  et  qui  les  a  for-- 
tifibs  dans  leurs  combats  (3). 


(1)  Voir  une  des  demises  notes  des  complies. 

(2)  Voir  6galement  la  note  du  ChoubaHlt  aux  complies. 

(3)  Dans  les  chants  de  cette  esp6ce,chaque  cliceur  recite  alteruativement 
deux  strophes. 
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Bienheureux  es-tu,  6  Schem’oun  fils  de  Jonas,  ainsi 
que  l’a  declare  la  bouche  de  vie,  quand  elle  a  dit :  «  Tu  es 
bienheureux,  car  je  vais  batir  ei  affermir  sur  toi  l’Eglise 
sainte  !  Tu  es  bienheureux,  car  les  portes  du  school  et  des 
tyrans  ne  la  vaincront  jamais  !  Tu  es  bienheureux, 
Schem'oun,  car  je  te  livre  les  clefs  de  la  hauteur  et  de  la 
profondeur ;  tu  es  bienheureux,  car  ce  quetu  lieras  sur  la 
terre  sera  aussi  lie  dans  le  ciel  et  scelle  pour  feternite: 
tu  es  bienheureux,  Schdm’oun,  car  ce  que  tu  delieras 
sur  la  terre  sera  egalement  delie  dans  le  ciel  ;  tu 
es  bienheureux,  Schem’oun  Kepha,  car  ton  maitre  t’a 
donne  ce  nom  ;  tu  es  bienheureux,  Schem’oun,  Fds  de 
Jonas,  disait  Notre-Seigneur  dans  son  evangile,  oui  tu  es 
bienheureux,  car  ce  rfest  point  la  chair  et  le  sang  qui 
t’ontrevele  que  je  suis  Jesus-Christ,  le  fds  de  Dieu  ;  tu  es 
bienheureux,  c’est  mon  pere  celeste  qui  a  fait  cette 
revelation  dans  ton  intelligence;  tu  es  bienheureux, 
Schem'oun,  fds  de  Jonas,  car  le  Seigneur  fa  appele  et  fa 
dit  :  «  Suis  moi  »  ;  tu  es  bienheureux  Schem’oun,  car, 
quand  tu  etais  jeune,  tu  te  liais  a  toi-meme  les  reins  ;  tu 
es  bienheureux,  car,  lorsque  tu  seras  avance  dans  une 
honorable  vieillesse,  tu  etendras  tes  mains  et  un  autre 
te  liera  les  reins ;  tu  seras  bienheureux,  a  f  heure  oil  tu 
porteras  ta  croix  ignominieuse,  comme  on  te  l’a  annonce ; 
tu  seras  bienheureux  parce  que  tu  supporteras  tout  cela 
a  cause  de  ta  foi  en  ma  parole. 

Yous  etes  bienheureux,  Pierre  et  Paul,  parce  que  votre 
bonheur  n’aura  point  de  fin;  vous  serez  bienheureux  Pierre 
et  Paul,  quand  [Jesus]  distribuera  ses  presents  glorieux  ; 
vous  serez  bienheureux,  Pierre  et  Paul,  parce  que  vous 
vous  trouverez  alors  a  la  droite  [  du  Christ] ;  vous  etes 
bienheureux,  Pierre  et  Paul,  et  vous  etes  dignes  des 
beatitudes  celestes  ;  vous  etes  bienheureux,  Pierre  et 
Paul,  devons-nous  dire  tous  ;  vous  etes  bienheureux, 
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Pierre  et  Paul,  car  votre  bonheur  est  ineffable  ;  vous 
etes  bienheureux,  Pierre  et  Paul,  car  c’est  un  bonheur 
pour  vous  que  nous  le  proclamions  maintenant;  vous 
etres  bienheureux,  Pierre  et  Paul,  car  la  beatitude  qui 
vous  attend  tous  les  deux  est  digue  de  vous  ;  vous  etes 

BIENHEUREUX,  PlERRE  ET  PAUL,  PARCE  QUE  VOS  CORPS 
REPOSENT  DANS  UNE  SEULE  ET  MEME  EGLISE  ;  VOUS  etes 

bienheureux,  Pierre  et  Paul,  parce  que  vous  vous 
r6j ouissez  maintenant  dans  le  royaume ;  vous  etes  bienheu¬ 
reux,  Pierre  et  Paul,  redirons-nous  sans  cesse  ;  [oui,  vous 
etes  bienheureux  !]  Priez  pour  nous,  afin  que  nous  h6ri - 

*■  j * 

tions  la  vie  nouvelle  dans  le  rovaume  eternel. 


VI 


I 


Nemar  Nemar,  sur  le  ton  :  0  sein  (1). 

Beni  soit  le  Christ,  notre  sauveur,  qui,  dans  son 
amour,  magnifie  et  honore  ceux  qui  ont  observe  ses 
commandements,  accompli  toujours  sa  volonte,  renonc6 
auxchoses  transitoires  et  passageres  !  Oui,beni  le  Christ 
qui  les  a  illustr6s  pendant  leur  vie  et  apres  leur  mort, 
en  tous  lieux  et  chez  tous  les  peuples.  C’est  pourquoi, 
6  Sauveur,  ton  Eglise  celebre  leur  commemoraison,  de 
generation  en  generation  !  Cette  Eglise  tu  Fas  etablie, 
comme  sur  un  fondement,  sur  le  chou'a  et  la  kepha  (2)  de 
la  fermete  de  Schem’oun,  le  prince  des  douzes,  dont  nous 
ceiebrons  aujourd’hui  la  fete,  en  recourant  a  son  inter¬ 
cession,  en  racontant  ses  gloires  et  en  disant  avec  joie  et 
aliegresse  : 

G’est  le  bienheureux  Pierre  que  notre  Seigneur  apergut 
avec  Andr6,  quand  il  marchait  sur  le  bord  de  la  mer  de 
Galilee ;  c’est  le  Schem’oun  saint,  qui,  dans  sa  premiere 
profession,  pechait  les  poissons  au  sein  des  mers;  c’est 


(1)  ivft  strophe  du  2e  quala  doudrdne  (manuscrit  syriaque  183,  de  Paris, 
f°201  b.)  Voir  la  note  du  choubdhd  aux  complies. 

(2)  Ges  deux  mots  signiQent  tous  les  deux  pierre,  avec  cette  difference 
n6anmoins  que  Upha  s’entend  d’une  pierre  quelconque,  tandis  que  chou’d 
s’entend  d’une  roclie  vive  ou  d’une  pierre  dont  les  racines  sont  enfoncSes 
dans  le  sein  de  la  terre. 
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la  Kepha  de  la  verity  que  son  maitre  appela,  en  lui  di- 
sant :  Laisse  la  la  peche,  et  je  te  ferai  pecher  les  hommes 
pour  la  vie  ;  c’est  le  bienheureux  Pierre,  qui  abandonna 
ses  filets  et  suivit  Jesus  pour  se  faire  son  disciple ;  c’est  le 
Schem’oun  saint  au  sujet  duquel  notre  Sauveur  a  dit  : 
«  Tu  es  Schem’oun,  fils  de  Jonas,  parce  que  tu  possedes 
la  crainte  de  Dieu ;  »  c’est  en  verite  une  kepha,  car  ce  nom 
lui  a  6te  impose  par  la  bouche  sacree,  [quand  elle  lui  a 
dit] :  «  Toi,  fils  de  Jonas,  tu  f  appelleras  keplia  ;  »  c’est  le 
bienheureux  Pierre  auquel  la  bouche  vivante  a  promis 
avec  serment  de  batir  sur  lui  l’Eglise  sainte  ;  c'est  le 
Schem’oun  saint  sur  lequel  a  ete  fondee  et  6tablie  l’Eglise 
que  ni  les  rois  ni  les  tyrans  ne  vaincront  jamais  ;  c’est 
en  verite  une  keplia,  car  il  a  cru  fermement  a  la  promesse 
que  le  Christ  notre  Seigneur  lui  a  faite,  a  lui  et  a  son 
Eglise ;  c’est  le  bienheureux  Pierre  que  le  maitre  de 
toute  sagesse,  que  le  scrutateur  des  coeurs  et  des  reins  a 
constitue  le  chef  de  ses  douze  disciples;  c'est  Schem’oun 
le  saint,  le  premier  ne  des  disciples,  le  premier  du  ba- 
taillon  sacre  des  douze  qui  se  sont  attaches  a  notre  Sau¬ 
veur.  C’est  en  verite  le  Mpha ,  qui,  dans  son  amour  se  jeta 
a  la  mer  pour  venir  au  devant  de  J6sus,  mais  qui  crai- 
gnant,  commenqa  a  s’enfoncer ;  c’est  le  bienheureux 
Pierre  qui  cria  a  notre  Seigneur  :  «  Maitre  et  Seigneur, 
sauvez-moi,  car  je  brule  d’amour  pour  vous  ;  »  c’est 
Sch6m’oun  le  saint,  auquel  notre  Seigneur  tendit  la  main 
pour  le  saisir  et  l’encourager  en  lui  disant  :  «  Cesse  de 
craindre  et  de  trembler  ;  »  c’est  en  verite  la  keplia  que 
son  maitre  interrogea  en  ces  termes  :  «  Qui  dites-vous 
que  je  suis,  vous,  mes  disciples?  »  C’est  le  bienheureux 
Pierre  qui  se  hata  de  repondre  a  notre  Sauveur,  a  cause 
de  son  amour  :  «  Tu  es  le  Christ  fils  de  Dieu  ;  »  c’est  le 
Schem’oun  saint  qui  etait  avec  notre  Sauveur,  quand  une 
nuee  admirable  de  lumiere  et  d’^clat  reposa  sur  eux. 


DANS  l’^glise  nestorienne.  131 

C’est  en  vhrith  le  kepha  qui  dit  a  notre  Sauveur  :  «  Sei¬ 
gneur  a  qui  irions-nous  ?  Yous  avez  la  vie  hternelle.  » 
C’est  le  bienheureux  Pierre  qui  se  trouvait  partout  ou 
allait  notre  Seigneur  et  qui  ne  manquait  jamais  de  le 
servir ;  c’est  le  Schem’oun  saint  quo  notre  Sauveur  a 
investi  de  sa  puissance,  dans  l’Eglise  qui  est  au  ciel  et 
dans  celle  qui  est  sur  la  terre ;  c’est,  en  vdritb,  kepha 
auquel  notre  Seigneur  a  dit  d’ouvrir  en  haut,  ici  bas, 
partout;  c’est  le  bienheureux  Pierre  auquel ont  dtelivrhes 
les  clefs  de  la  hauteur  et  de  rabime,pour  qu'il  lie  et  dhlie 
a  son  gre  ;  c’est  le  Schem’oun  saint  qui  repondit  a  notre 
Sauveur,  quand  il  disait  a  tous  ses  disciples  :  «  Yous 
serez  tous  scandalises,  a  cause  de  moi,  dans  cette  nuit  »  ; 
c'est  en  verite  le  kepha  qui  a  repondu  :  «  Alors  meme, 
Seigneur,  que  tout  le  monde  se  scandaliserait  a  cause  de 
toi,  je  ne  me  scandaliserai  jamais ;  c’est  le  bienheureux 
Pierre  auquel  notre  Seigneur  repondit  :  «  Avant  que  le 
coq  ait  chante  trois  fois,  tu  me  renieras ;  »  c’est 
Schem’oun  le  saint,  qui  ajouta  :  «  Me  faudrait-il  mourir 
pour  toi,  je  ne  renierai  jamais  ta  majeste  ;  »  c’est  en 
verite  le  kepha  qui  a  prie  Jean  le  disciple  bien  aime  de  se 
pencher  sur  le  sein  de  notre  Seigneur  pour  lui  demander  : 
«  Qui  tetrahira?  »  C’est  le  bienheureux  Pierre,  qui  degai- 
nant  son  epee,  frappa  le  serviteur  du  grand  prctre  auquel 
il  enleva  l’oreille  droite  ;  c’est  Schem’oun  le  saint  qui 
demeura  aupres  de  notre  Sauveur,  quand  il  fut  livre, 
tandis  que  tous  les  disciples  prenaient  la  fuite  ;  c’est  en 
verite  le  kepha  que  notre  Seigneur  rhprimanda  en  lui 
disant  :  «  Tu  as  dormi  et  tu  n’as  pas  pu  veiller  un  peu 
«  avec  ton  maitre ;  »  c’est  le  bienheureux  Pierre  qui 
marchaitdeloin  apres  Jesus,  lorsqu’il  futpris  par  les  bour- 
reaux  et  conduit  au  palais  de  Caiphe;  »  c’est  Schem’bun 
le  saint  qui  regardait,  attendant  la  fin  et  voulant  voir  cc 
que  les  juifs  feraient  au  Sauveur  du  monde;  c’est  en 
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verity  kepha  auquel  il  fut  demande  par  une  jeune 
servante  :  «  N’es-tu  pas  le  disciple  de  celui  qui  se  dit 
notre  roi?  »  C’est  le  bienheureux  Pierre  qui  repondit : 
«  Je  ne  sais  pas  de  qui  tu  paries  ;  fille,  modere  ta 
langue;  »  c’est  Schem’bun  le  saint  qui,  interroge  une 
seconde  fois,  dit  encore  :  «  Je  ne  connais  pas  l’homme 
dont  vous  parlez ;  »  c’est  en  verite  kepha ,  dans  lequel 
la  parole  de  notre  Seigneur  fut  accomplie  a  propos  de  la 
triple  denegation,  apres  quoi  le  coq  chanta  ;  c’est  le 
bienheureux  Pierre,  qui,  sortant  saisi  de  douleur,  pleura 
avec  amertume  ce  qu ’il  avait  fait ;  c’est  Sch£m’oun  le 
saint  qui  accourant  avec  Jean  entra  avec  lui  au  tombeau 
et  constata  que  notre  Sauveur  etait  ressuscite  ;  c’est  en 
v6rite  kepha  qui  vit  notre  Seigneur  sur  le  bord  de  la 
mer,  apres  sa  resurrection,  pendant  qu’il  etait  occupe  lui- 
meme  a  pecher  des  poissons ;  c’est  le  bienheureux  Pierre, 
qui,  sur  l’ordre  de  son  maitre,  jeta  son  filet  et  retira  cent 
cinquante  trois  gros  poissons ;  c’est  Schem’oun  le  saint 
auquel  notre  Seigneur  demanda,  a  trois  reprises  diffe- 
rentes  :  <c  Schem’oun,  m’aimes-tu  ?  »  G’est  en  verite 
qui  fut  afflige  de  cette  triple  interrogation,  parce  que  son 
apostasie  l’avait  effraye ;  c’est  le  bienheureux  Pierre  qui 
repondit  a  celui  qui  l’interrogeait  :  a  Vous  connaissez 
toutes  choses;  vous  savez  done  que  je  vous  aime  ;  c’est 
Sch6m’oun  le  saint  auquel  son  maitre  dit  par  trois  fois  : 

«  Pais  mes  agneaux,  pais  mes  brebis,  pais  mes  riquawoth 
rationnelles ;  »  c’est,  en  verit6,  le  kepha  dont  notre  Sau¬ 
veur  a  scelle  l’histoire  par  ces  paroles  :  «  Quand  tu  etais 
jeune,  tu  liais  toi-meme  tes  reins  et  tu  allais  oil  lu  vou- 
lais ;  »  c’est  le  bienheureux  Pierre,  qui,  avance  dans  la 
vieillesse,  ^tendit  ses  mains  devant  les  bourreaux  qui  le 
crucifiaient,  ainsi  que  le  lui  avait  predit  son  maitre : 
g’est  schem’oun  le  saint  qui  supplia  l’empereur  Neron 

DISANT  :  ft  JE  NE  SUIS  PAS  DIGNE  D’ETRE  CRUCIFIE  GOMME 
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MON  MAITRE ;  JE  NE  SUIS  PAS  DIGNE  D’ETRE  CRUCIFI&  LA 
TETE  EN  BAS  ;  »  c’EST  EN  VERITE  LE  KePHA  DONT  LE  CORPS 
A  ETE  DEPOSE  AVEC  HONNEUR  AU  SEIN  DE  L’EGLISE  DE  LA 

Grande  Rome,  oil  il  est  une  source  de  graces  ;  c’est 
le  bienheureux  Pierre  qui  est  loue  en  tous  lieux  et  dont 
les  anges  et  les  hommes  prechent  les  merveilles  ;  c’est 
SchenPoun  le  saint  dont  l’Eglise  celebre  la  commemo- 
raison  pendant  que  ses  enfants  s’6crient  :  «  Ileureux 
notre  peuple,  qui  compte  un  apotre  parmi  les  justes  ! 
Bienbeureuse  l’Eglise  sainte  dont  les  fondations  repo- 
sent  sur  lui  et  qui  ne  sera  point  vaincue  par  les  portes 
du  Scheol,  suivant  la  promesse  que  lui  en  a  faite  notre 
Sauveur !  Bienheureux  notre  pasteur,  qui  tient  parmi  nous 
la  place  de  Schem’oun  Kepha,  et  qui,  avec  le  secours  de 
ses  prieres,  nous  gouverne  saintement  !  Bienheureux 

NOTRE  EMPEREUR  YICTORIEUX,  DONT  LE  ROYAUME  EST 
AFFERMI  PAR  LA  PURETE  DE  LA  FOI  ET  PAR  LES  PRIERES  DE 

Saint  Schem'oun!  Bienheureux  les  pretres,  les  levites,  les 
docteurs,  le  clerge  et  les  fideles  !  Benis  ceux  qui  ont  pris 
soin  de  celebrer  la  fete  de  Schem’oun  Kepha  !  Bienheu- 
reux  les  pauvres,  qui,  ii  la  priere  et  a  l’intervention  de 
1’ apotre  Pierre,  sont  nourris  par  celui  qui  rassasiait  les 
foules  au  desert !  Bienheureux  les  veuves,  les  orphelins, 
les  affliges,  les  attristes,  les  prisonniers  de  tout  pays,  qui 
sont  consoles  par  les  prieres  de  Schem’oun  !  Bienheureux 
ceux  qui,  voyageant  au  loin  ou  de  pres,  sur  terre  ou  sur 
mer,  ont  recours  ii  Mar  Schem’oun  !  Bienheureux  les 
decourages,  les  desesper^s  et  les  captifs  de  tout  pays,  qui 
se  menagent  le  salut  en  recourant  a  son  intercession  ! 
Bienheureux  l’univers  entier  qui,  possedant  un  tel  tr^sor, 
voit  ses  demandes  accueillies  par  le  bon  plaisir  divin  ! 
Bienheureux  l'orateur  qui  raconte  et  celebre  les  hauts 
faits  de  Pierre  !  Bienheureux  les  auditeurs  qui  aiment 
son  histoire  !  Que  sa  priere  soit  un  rempart  insurmon- 
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table  pour  le  peuple  qui  celebre  sa  fete  et  celle  de  Paul, 
son  ami.  Chantons  et  disons  tous  ensemble  :  Gloire  au 
Pore,  au  Fils  et  au  [saint]  Esprit,  aux  siecles  des  siecles  ! 
Amen  !  Amen  ! 

XXV 

Amen,  Amen. 

Mes  pensees  se  sont  portees  sur  les  voies  des  justes  :  je 
me  suis  rappele  l’histoire  de  leurs  exploits,  j’ai  ouvert  le 
livre  du  Nouveau  Testament  et  jesuis  tombe  a  l’endroit 
oil  il  est  question  de  Paul,  dans  les  feuiliets  de  l’histoire 
des  apotres  nommee  |  ^.J'ai  beaucoup  admire  combien 
il  6tait  facile  a  la  divine  Providence  de  ramener  les 
pecheurs  dans  la  bonne  voie.  J’ai  ete  tellement  rempli  de 
joie  et  d’allegresse,  que  je  veux  faire  connaitre  cette  his- 
toire  a  ceux  qui  m’ecoutent,  afin  que  personne  ne  deses- 
pere.  Notre  Seigneur  se  rejouit,  en  effet,  de  voir  les 
pecheurs  se  convertir,  et  il  regoit  avec  bonte  ceux  qui 
reviennent  sincerement  a  lui,  conime  il  regut  autrefois 
Saul  avec  joie.  G’est  pourquoi  je  veux  raconter  a  mes 
auditeurs  l’histoire  de  Saul  et  montrer  comment  il  est 
devenu  un  vase  d’election  en  se  convertissant.  Per¬ 
secutes  de  l'Eglise  sainte,  des  pretres,  des  levites,  des 
fideles,  et  de  tous  ceux  qui  croyaient  en  Jesus-Gbrist,  tel 
etait  Saul.  C’est  ce  Saul  qui  gardait  lesvetements  de  ceux 
qui  lapidaient  l’illustre  (saint)  Etienne,  le  premier-ne  des 
martyrs  ;  c'est  ce  Saul  qui  adherait  et  participait  au 
meurtre  de  billustre  martyr  Etienne  —  que  sa  priere  soit 
(un  rempart)  pour  nous  !  —  c’est  ce  Saul  qui  persecutait 
l’Eglise  rachet6e  par  la  croix  et  qui  lui  infligeait,  a  elle  et 
a  ses  enfants,  toute  esp5ce  de  mauvais  traitements  et  de 
tourrnents;  c’est  ce  Saul  qui,  entrant  dans  les  demeures 
des  fideles,  trainait  en  prison  hommes  et  femmes,  sans 
distinction  ;  c’est  ce  Saul  devantlequel  fuyaientde  toutes 
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parts  les  fiddles,  qui  allaient  de  cote  et  d’autre  prechant 
la  parole  de  Dieu;  c’est  ce  Saul  qui,  plein  de  col^re, 
menagait  de  tuer  tous  les  disciples  de  Jesus  notre  Sei¬ 
gneur;  c’est  ce  Saul  qui  demanda  des  lettres  au  grand 
pretre  pour  qu’il  put'  entrer  dans  les  synagogues  de 
Damas;  c’est  ce  Saul  qui  voulait  ramener  en  Judee, 
charges  de  chaines  les  hommes  et  les  femmes  qu’il  trou- 
verait  croyant  au  Christ ;  c’est  ce  Saul  qui,  sur  le  chemin 
de  Damas,  frappe  soudain  d’un  trait  de  lumiere,  fut  com- 
pletement  aveugle  ;  c’est  ce  Saul  qui,  tombant  a  terre, 
entendit  une  voix  qui  lui  disait  en  hebreu  :  «  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  persecutes-tu  ?  »  C’est  ce  Saul  qui 
repondit :  «  Qui  etes-vous,  Seigneur  ?  —  je  l’ignore  —  » 
et  auquel  il  fut  dit  :  a  Je  suis  Jesus  de  Nazareth  que  tu 
persecutes ;  »  c’est  ce  Saul  auquel  la  voix  dit  :  «  Entre 
»  dans  la  ville  et  la  il  te  sera  explique  ce  que  tu  dois 
»  faire ;  »  c’est  ce  Saul  qui  se  leva  aussitot  sans  y  voir, 
puisqu’on  le  conduisit  par  la  main  a  Damas  ;  c’est  ce 
Saul  qui,  les  yeux  ouverts,  n’y  voyait  rien  et  qui  demeura, 
trois  jours  et  trois  nuits,  aveugle  a  Damas  ;  c’est  ce  Saul 
qui,  de  douleur  et  d’etonnement,  ne  mangea  ni  ne  but 
pendant  ces  trois  jours;  c’est  ce  Saul  au  sujet  duquel  il 
fut  dit  a  Anarne,  dans  une  vision,  la  nuit :  «  L&ve-toi  et  va 
au  quartier  de  Tharits  ;  »  c’est  ce  Saul  auquel  fut  envoye 
Ananie,  qui  lui  avait  et 6  annonce  dans  sa  priere  comme 
devant  lui  ouvrir  les  yeux ;  c’est  ce  Saul  a  propos  duquel 
Ananie  dit  a  Dieu  :  «  J’ai  entendu  dire  par  beaucoup  de 
personnes  qu’il  vous  hait  violemment ;  »  c’est  ce  Saul  sur 
lequel  Ananie  temoigna  dans  son  histoire  qu’il  avait  fait 
beaucoup  de  mat  aux  saints  de  Jerusalem  ;  c’est  ce  Saul  a 
propos  duquel  Ananie  dit  a  Dieu  :  «  Il  a  ete  envoye  ici 
par  le  grand  pretre,  pour  le  meme  motif;  »  c’est  ce 
Saul  dont  Ananie  se  plaignait,  en  racontant  a  Dieu  ses 
mefaits  ;  c’est  ce  Saul  au  sujet  duquel  Dieu  dit  a  Ananie  : 
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«  Leve-toi,  va,  ouvre-lui  les  yeux,  car  c’est  pour  moi  un 
vase  (Election  ;  »  c’est  ce  Saul  a  propos  duquel  la  bouche 
vivante  du  Christ  tcmoignait  qu’il  porterait  FEvangile 
devant  les  rois  et  les  princes ;  c’est  ce  Saul  dont  les 
yeux  ouverts  par  l’ordre  de  Dieu  laisshrent  tomber 
quelque  chose  qui  ressemblait  a  des  ecailles  ;  c’est  ce 
Saul  qui,  aussitot  apres  avoir  et 6  gueri  par  Ananie,  requt 
le  bapteme,  accepta  FEvangile  et  montra  un  admirable 
courage  ;  c’est  ce  Saul  qui  alia  aussitot  precher  aux  juifs 
dans  les  synagogues  que  Jesus  est  le  Christ  Fils  de  Dieu; 
c’est  ce  Saul  qui  remplissait  d’admiration  tous  ceux  qui 
lui  entendaient  precher  FEvangile  vivifiant  de  Jesus- 
Christ;  c’est  ce  Saul  qui  troublait  les  juifs  de  Damas,leur 
prouvant  que  Jesus  etait  le  Messie  et  que  tout  homme 
devait  Fadorer ;  c’est  ce  Saul  auquel  les  juifs  de  Damas 
tendirent  souvent  des  embuches,  dans  le  dessein  de  le 
tuer ;  c’est  ce  Saul  que  les  juifs  surveillaient,  en  fermant 
les  portes  de  peur  qu’il  ne  s’enfuie  et  ne  se  sauve  ;  c’est 
ce  Saul  que  ses  disciples  deposerent  dans  une  corbeille  et 
firent  descendre  de  nuit  a  travers  le  rempart,  par  crainte 
des  juifs ;  c’est  ce  Saul  a  propos  duquel  FEsprit  saint 
disait  :  «  Separez-moi  Paul  et  Barnabe  pour  F oeuvre  a 
laquelle  je  les  ai  destines;  »  c’est  ce  Saul  auquel  les  saints 
apotres,  apres  avoir  jeune  et  prie,  imposerent  les  mains 
pour  Fenvoyer  precher  avec  Barnabe  ;  c’est  ce  Saul  qui, 
elu  et  envoye  par  FEsprit  saint,  alia  a  Seleucie  et  a 
Salamine  dans  File  de  Chypre  ;  c’est  ce  Saul  qui  devoila 
les  fourberies  de  Bar-Suma,  lequel  voulait  detourner  le 
consul  de  la  verite ;  c'est  ce  Saul  qui,  plein  de  la  sagesse  de 
,  FEsprit  saint,  regarda  le  miserable  Bar-Suma  et  le  traita 
de  Fils  de  Satan  [Akelquar  tso) ;  c’est  ce  Saul  qui  maudit 
Bar-Suma,  en  lui  disant  :  «  La  main  du  Seigneur  va 
s’etendre  sur  toi  et  tu  ne  verras  plus  le  soleil  jusqu’a 
la  fin  de  ta  vie  ;  »  c'est  ce  Saul  qui,  par  ses  prieres, 
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aveugla  le  magicien  et  le  fit  tomber  a  terre,  de  telle 
sorte  que  le  consul,  voyant  le  prodige,  re$ut  aussitot  le 
bapteme;  c’est  ce  Saul  qui,  prechant,  di sputa  avec  lesjuifs 
sur  bhistoire,  depuis  celle  d’Abraham  jusqu’a  celle  du 
Christ ;  c’est  ce  Paul  qui  secouait  sur  eux  la  poussiere  de 
ses  pieds,  parcequ’ils  ne  croyaient  pas  aux  paroles  qu’il 
leur  adressait;  c’est  ce  Paul,  qui,  dans  la  ville  de  Lystre, 
et  par  J’invocation  du  seul  nom  de  Jesus  de  Nazareth, 
guerit  un  boiteux  qui  n’avait  jamais  marche ;  c’est  ce 
Paul  qui  etablissait  des  pretres  et  des  diacres  dans  les 
villes  qui  recevaient  avec  foi  ses  paroles  vivifiantes  ;  c’est 
ce  Paul  que  poursuivait  le  demon  habitant  une  jeunefille 
s’adonnant  a  la  divination  au  profit  de  ses  maltres  ;  c’est 
ce  Paul  qui,  enferme  en  prison  avec  Sila,  vit  ses  chaines 
se  delier  et  tomber  au  milieu  de  la  nuit ;  c’est  ce  Paul 
qui  ressuscita  le  jeune  mort  Eutyches  par  la  priere  et  par 
la  demande  qu’il  adressa  a  Dieu ;  c’est  Paul,  le  voyant, 
auquel  un  ange  dit  dans  une  vision,  sur  le  vaisseau  : 
«  Yous  echapperez  a  la  mer  ;  »  c’est  ce  Paul  qui  brava 
d’affreux  perils  et  une  epouvantable  tempete,  quand  on 
l’amena  par  mer  a  Rome  ;  c’est  ce  Paul  qui,  mordu  par 
une  vipere,  renfermee  dans  des  sarments,  secoua  simple- 
ment  sa  main  et  la  fit  tomber  dans  le  feu,  sans  en 
eprouver  aucun  mal ;  c’est  ce  Paul  qui,  ayant  loue  une 
maison  a  Rome,  y  demeura  deux  ans,  prechant  et  rame- 
nant  Jes  hommes  a  la  religion  ;  c’est  ce  Paul,  fabricateur 
de  tentes,  qui  travaillait  sans  relache,  mais  qui  avait 
grand  soin  de  n’etre  a  charge  a  personne  ;  c’est  ce  Paul, 
qui,  par  amour  pour  le  Christ,  endura,  de  la  part  des 
juifs,  douleurs,  supplices  et  tourments.  G’est  ce  Paul, 
l’apotre  et  l’evangelisateur  des  nations,  qui  a  servi  de 
docteur  et  de  colonne  de  lumiere  a  tous  ceux  qui  con- 
fessent  le  Christ.  G'est  ce  Paul  qui  a  6crit  des  lettres  a 
tous  les  peuples  et  y  a  d6pos6  la  parole  de  vie  et  le  sel  de 
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l’Esprit  | saint] ;  c’est  ce  Paul  qui  a  raconte  tous  les 
dangers  et  toutes  les  persecutions  auxquelles  il  a  ete  en 
butte  de  la  part  des  juifs  et  des  barbares;  c’est  ce  Paul, 
Porgueil  de  l’Eglise  sainte,  dans  laquelle  il  a  ramasse  les 
lois  et  les  prescriptions  les  plus  belles  ;  c’est  Paul  le  zele, 
qui  desirait  que  tout  le  monde  lui  ressemblat  en  purete 
et  en  saintete  ;  c’est  ce  Paul  qui  demandait  d’etre  seul 
rejetb  de  Dieu,  si  c’etait  possible,  pourvu  que  toutes  les 
nations  fussent  admises  dans  les  divins  parvis;  c’est  ce 
Paul,  docteur  des  juifs  et  des  gen  tils,  dont  personne 
n’ose  sonder  la  profondeur  de  pensee  ;  c’est  ce  Paul  qui 
s’est  illustre  par  les  prodiges  et  les  merveilles  admirables 
qu’il  a  operes  par  sa  purete;  c’est  ce  Paul  qui  a  prophetisb 
et  annonce  que  des  loups  ravisseurs  entreraient  un  jour 
dans  le  troupeau  ;  c’est  ce  Paul  qui  a  confie  les  enfants 
de  l’Eglise  a  Dieu  et  au  verbe  de  sa  grace  assez  puissant 
pour  les  edifier  tous  ;  c’est  ce  Paul  qui  s’est  glorifie  en 
Dieu,  disant:  «  Avec  la  grace  de  Dieu,  ma  gloire  consiste 
dans  rnes  nombreuses  infirmites  ;  »  c’est  ce  Paul  qui  fut 
ravi  au  troisieme  ciel  et  qui  entendit  des  paroles  que 
l’homme  ne  saurait  parler ;  c’est  ce  Paul  que  souffletait 
Satan,  de  peur  qu’il  ne  s’exaltat  a  cause  de  la  multitude  de 
ses  revelations;  c’est  ce  Paul  qui  disait :  «  Je  me  complais 
dans  les  infirmites,  les  opprobres  et  les  persecutions  que 
je  supporte  pour  le  Christ;  »  c’est  ce  Paul  qui  s’appelait, 
dans  ses  lettres  «  l’apotre  et  le  serviteur  de  Jesus  par  la 
grace  d’en  haut ;  »  c’est  ce  Paul  qui  disait  :  «  Je  ne  suis 
pas  digue  d’etre  appele  du  nom  d’apotre,  moi  qui  ai  per¬ 
secute  l’Eglise  de  Dieu  dans  mon  zele  ignorant ;  c’est  ce 
Paul  qui,  a  cinq  reprises  diffe  rentes,  re§ut  trente-neuf 
coups  de  la  part  des  juifs  fanatiques  ;  c’est  ce  Paul  qui 
fut  cruellement  tourmonte  trois  fois  et  qui  endura  tous 
ces  tourments  par  amour  pour  son  maitre  eta  son  exem- 
ple  ;  c'est  co  Paul  qui  disait :  »  J’ai  etb  cruellement  lapide 
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une  lois  par  les  ennemis  de  la  v6rite  et  j’ai  6t6  laisse  une 
fois  comme  mort;  »  c’est  ce  Paul  qui  s’ocriait :  «  J’ai  ete 
jeto  trois  fois  a  la  mer,  au  milieu  d  s  opprobres  et  des 
insultes  des  enfants  d  Israel ;  »  c'est  ce  Paul  qui  demeura 
en  mer,  un  jour  et  une  nuit,  sans  barque,  au  milieu  de 
douleurs  ameres ;  c’est  ce  Paul  qui  tourmentait  son  corps 
et  son  ame,  sur  les  chemins,  pour  precher  l’Evangile  de 
Jesus,  l’espoir  des  fideles  ;  c’est  Paul  qui  supporta  tons 
les  dangers,  dangers  de  la  part  de  ses  allies,  de  la  part 
de  sa  famille,  meme  sur  les  fleuves;  c’est  Paul  sur 
lequel  fondirent  les  dangers  de  la  part  des  Gentils,  au 
sein  des  villes  et  au  sein  des  mers;  c’est  Paul  qui 
souffrit,  jour  et  nuit,  la  faim,la  soif,l’insomnie  et  le  froid; 
c'est  ce  Paul,  qui  veillait  sur  les  Eglises  et  leurs  habi¬ 
tants,  pour  ne  pas  manquer  de  leur  dislribuer  la  nour- 
riture  spirituelle  ;  c'est  ce  Paul  qui  marchait  avec  pre¬ 
caution  avec  tout  le  monde,  conduisant  habilement 
chacun  a  la  verite,  comme  un  homme  sage  et  prudent ; 
c’est  ce  Paul  dont  ni  papiers,  ni  parchemins,  ni  roseau, 
ni  intelligence  parfaitement  ornee  ne  pourraient  retracer 
les  combats ;  c’est  ce  Paul,  qui  a  ete  tue  dans  Rome  par 
les  ordres  de  Neron  et  dont  le  corps  a  ete  depose  hono- 
rablement  dans  l’Eglise  sainte  ;  c’est  ce  Paul,  qui,  a  notre 
grand  etonnement  est  devenu  de  persecuteur,  persecute, 
de  pecheur,  converti,  de  meurtrier,  victime;  c’est  ce  Paul 
dont  on  celebre  la  fete  dans  notre  peuple  et  auquel  nous 
demandons  d’etre  notre  intercesseur  au  jour  du  juge- 
ment. 

Bienheureux  celui  qui  veille  et  qui  travaille  pour  l’ho- 
norer,  car  il  intercede™  pour  lui  au  jour  du  jugement ! 

•  Prie  incessamment  pour  nous,  6  Paul,  le  maitre  que  tu  as 
aime,  de  nous  admettre  a  jouir  avec  toi  dans  le  royaume 
qui  ne  finira  point.  Et  alors,  tous,  nous  nous  ecrierons  : 
Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  sainte  Esprit ! 
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XXVI 

Canon,  sur  le  ton  :  Depuis  longtemps  (1) . 

|1]  Bienheureux  les  saints  apotres  qui  ont  aimo  notre 
Sauveur  !  Aussi  a-t-il  magnifie  leur  souvenir  au  ciel  et 
sur  la  terre. 

[2]  Par  les  prieres  de  tes  saints  apotres  Pierre  et  Paul, 
garde,  [6  Christ],  ton  Eglise  contre  le  Mechant  et  rends 
ses  enfants  dignes  du  royaume  (2). 

Bienheureux  les  saints  apotres  qui  se  sont  illustres  par 
leurs  travaux  spirituels  !  Aussi  leur  maltre  leur  garde-t-il 
une  belle  couronne  dans  la  demeure  des  cieux  (3). 

Seigneur  nous  t’invoquons,  etc. 


XXVII 


Teschbouhta. 

Apotres  du  fils ,  etc,  (4).  —  Que  la  priere  de  tes  saints , 
etc.  (5). 

(1)  C’est  Wcctzo;  primitif,  pour  le  chant  des  canons  ou  antiennes  des 
psaumes 

En  cet  endroit,,  le  president  du  choeur  commence  par  reciter  Yoraison 
des  apotres  ( Daq'dam  v’bdthar,  p.  15).  —  Ensuite  on  dit.  les  deux  premiers 
Pefgdme  ou  versets  du  psaume  118,  avec  leur  canon.  Apr&s  quoi  on 
reprend  le  premier  fragment  de  ce  psaume  (appel6  Ath’wdthd),  qu’on  fait 
encore  stiivre  du  canon  et  de  ia  premiere  strophe.  Le  choeur  oppos6  recite 
alors  le  Gloria  et  la  seconde  strophe,  tandis  que  le  choeur  precedent,  recitant 
les  deux  premiers  versets  du  psaume  avec  le  canon,  passe  a  la  strophe  sui- 
vaute,  el  ainsi  jusqu’a  la  fin. 

(2)  Schouraie  :  —  1°  Beati  —  2°  Qui  sperant. 

(3)  Eu  cet  endroit,  le  clerge  se  leve  et  le  diacre  recite  l’oraison  accou- 
tum6e  dont  on  n’a  £crit  dans  le  Gaza  que  les  premiers  mots  :  «  Seigneur, 
»  nous  t’invoquons  etnous  te  prions  de  nous  faire  mis6ricorde,  parce  que 
»  nous  savons  que  tu  es  bon,misericordieux  et  prompt  a  pardonuer. 

(4)  Cette  Teschbouhtd ,  ou  ode  soleunelle,  etant  connuo  de  memoire,  on 
n’en  ecrit  que  les  premiers  mots  dans  les  manuscrits  ;  on  la  trouve  a  la 
messe  avant  le  Confiteor. 

(5)  II  faut  en  dire  autant  de  la  pri&re  qui  suit  cette  partie  de  l’office. 
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\k\ 


XXVIII 

Karouzoutha. 

Essence  £ternelle,  etc  (1). 

XXIX 

Madracha  (2),  sur  le  ton  :  La  croix  a  resplencli. 

OuNA'iA  :  B6ni  celui  qui  a  livre  a  Pierre  les  clefs  du 
royaume  et  qui  a  dit  de  Paul :  «  Gelui-ci  est  pour  moi  un 
vase  d’election  !  » 

Strophes  (Bathe)  (3). 

Qui  n’eut  pleure  a  cette  heure  terrible  oil  les  deux 
apotres  se  donnerent  mutuellement  le  baiser  de  paix, 
alors  qu’on  conduisait  Pierre  a  la  mort  de  la  croix  et 
qu'on  entrainait  Paul  pour  Timmoler  comme  un  agneau? 
Leurs  larmes  coulaient,  mais  leur  ame  dtait  dans  la 
joie  (4).  A  l’endroit  ou  goula  le  sang  de  ges  deux 
saints,  des  arbres  pousserent,  des  arbres  etranges  et 

BEAUX,  DONT  LES  FRUITS  ET  LES  FEUILLES  GUERISSAIENT  LES 

malades  de  Rome  venus  aupres  d’eux,  et  devenaient 

AINSI  POUR  L’EGLISE  UNE  SOURCE  DE  GRACE. 


(1)  Voirle  Daq'dam  v'bdthar ,  p.  80.  Cette  kdrouzouthd  est  suivie  de  deux 
oraisons  qu’on  recite  daus  la  forme  accoutumee.  Voir  ibid.,  p.  19,  etplus 
haut,  page  66. 

(2)  Le  president  du  choeur  r6cite  seul  le  madrdclid.  Les  choeurs  r^petent, 
a  la  fin  de  chaque  strophe,  Voundiid  ou  refrain. 

(3)  Mot-i-mot,  maison,  oikoi,  comme  en  grec. 

(4)  L’ hymn o graph e  nestorien  cite  ici,  presque  mot  pour  mot,  la  lettre 
attribute  a  saint  Denys  l’ar^opagite  sur  la  mort  de  saint  Paul.  Voir  ce  que 
nous  avons  dit  sur  cette  piece  :  Revue  des  questions  historiques ,  1873,  i, 
page  44: 
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Aie,  Seigneur,  aie  £gard  aux  prieres  de  tes  saints  ; 
pacifie  la  terre;  garde  sans  tache  les  rois  et  les  pretres  ; 
accorde  aux  fideles  ta  misericordieuse  benediction,  et  au 
jour  oil  tes  apotres  s’assoieront  sur  leur  trone,  rends- 
nous  digues  de  te  chanter  gloire  au  milieu  d-’eiux*. 


Autre  [Madragha],  sur  le  ton  :  Beni  le  Christ  qui  a 
exalte ! 

Ounaia.  Beni  le  Christ  qui  a  exalte  ses  apotres  et  qui 
les  a  faits  grands  au  ciel  et  sur  la  terre  ! 

Strophes  (Bathe). 

En  celebrant  la  memoire  des  apotres  qui  font  evan- 
gelisee,  des  apotres  qui  font  ornee  et  enrichie  de  toutes 
beautes,  rends  hommage,  6  Eglise,  a  la  force  de  l’Esprit 
qui  les  a  illustr^s  et  fortifies.  C’est  par  cette  force  qu’ils 
ont  couvert  de  honte  les  demons  avec  leurs  satellites,  et 
accompli  l’ordre  que  notre  Seigneur  leur  avait  donne, 
quand  il  leur  disait  :  «  Allez,  enseignez,  baptisez  les 
nations  et  les  races.  » 

Ils  ont  foule  aux  pieds  les  douleurs  et  endure  les  tour- 
ments  ;  ils  ont  supports  les  coups  et  les  supplices  les  plus 
cruels.  Mais  aussi  on  celebre  maintenant  leur  fete  au 
ciel ;  et,  sur  la  terre,  les  nations  et  les  juifs  racontent 
leur  histoire  pour  glorifier  la  force  qui  les  a  rendus  victo- 
rieux  dans  le  combat. 

Bs  ont  vaincu  les  superstitions  parcequ’ils  les  ont  com- 
battues  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  saint  Esprit.  Les 
anges  tressaillent  et  les  hommes  se  rejouissent  en  glori- 
fiant  (Dieu)  au  jour  de  leur  commemoraison  ;  car  le  bon- 
heur  et  la  vie  sans  fin  leur  est  reservee  dans  le  ciel  (1). 

(1)  A  la  fin  du  madrdchdy  le  president  du  choeur  qui  l’a  rt§cile  die  l’orai- 
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V 

Qual6  d’chahre  (1).  (*«»«<) 

Dans  cette  fete  on  les  dit  en  ordre  inverse  de  l’ordre 
habituel  (2). 

Le  premier  :  Exultate  justi  [Ps.  xxxn).  Tout  le  mar- 
mitha  (Ps.  32-33).  —  Le  deuxieme  :  Confitemini  Domino 
quoniam  bonus...  Dicat  Israel  (Psaume  117).  —  Confi- 
tebor  \tibi\  Domine —  in  consilio  (Psaume  110).  —  Qui 
confidant  in  Domino  (Psaume  124).  —  Le  troisi^me  : 
Exaltabo  te  (Psaume  144),  dans  le  chant  qui  lui  est  pro - 
pre  (3),  en  y  ajoutant  :  Confiteantur  tibi.  [Psaume  144,  v, 
16]  et  Cant  ate  Domino...  laus  e jus  in  ecclesia  sanctorum. 
(Psaume  149)  (4). 


I 

|Ounith&J  DE  LA  NUIT  (5). 

On  la  chante  sur  le  ton  solennel.  —  Elle-meme  fait 


son  :  «  Puisse,  6  Seigneur  notre  Dieu.  etc.  ( Daq'dcim  v’bathar,ip.  21),  apres 
quoi  on  passe  aux  qudle'  d’chahre. 

(1)  Les  qudle  d’chahre  ou  des  veilles  repondent  bien  aux  u’/vot  des  grecs 
et  aux  laudes  des  latins.  Le  dimanche,  on  recite  un  Houldld  entier,  a 
savoir  le  xive,  les  dimanches  quadmaie,  et  le  xvie,  les  diinanches  AN r die. 
G’est  meme  par  ces  Houldle  qu’on  distingue  les  dimanches  les  uns  des 
autres. 

(2)  Le  terme  bahfaktd ,  dont  se  sert  la  rubrique  du  Gdzd,  pourrait  signi- 
fier  6galement  qu’on  repute  deux  fois  ces  qudle  ou  psaumes. 

(3)  Le  psaume  144  avait  autrefois  un  chant  particulier,  que  les  chald6ens 
actuels  ne  connaissent  plus. 

(4)  On  termine  aussi  ces  qual6  par  deux  oraisons  ins6rees  dans  le  Daq 
dam  v’bdthar,  page  22. 

(5)  Cette  hymne  porte,  dans  tous  les  offices,  le  nom  d ’Ounithd  d’lilid , 
quoique  ce  soit  un  des  qudld  d’chahrd. 
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connaitre  son  rhythme  (1).  —  Vice  luce  Domine.  —  Viam 
suam  disponit  (2).  D’tsour’ta  :  Annuntians  pcicem  per 
Jesum  Christum.  (Actes  x,  36.)  Pierre,  le  chef  des 

DOUZE,  S’EN  ALLA  A  ROME  POUR  Y  DETRUIRE  LE  TEMPLE 
IMPUR  DES  DEMONS,  ET  Y  DERACINER  LES  RONCES  QUE  SlMON 
SEMAIT  DANS  LE  CHAMP  DE  L^IIUMANITE.  G’est  l’otoile  dont 

les  ravons  out  bribe  dans  le  monde  et  d'ont  la  lumiere 
a  dissipe  les  tenebres  de  Funivers.  0  apotre  admirable, 
constructeur  des  Eglises,  supplie  le  Christ  de  nous 
accorder  la  paix.  —  On  repete  cette  strophe.  —  Et  habi- 
tabit  in  ea.  —  Laudate  Dominum  de  ccelis.  —  Responde 
de  coclo  (3). 

D’tsourta  :  Et  subito  circumfulsit  eum  lux  de  cce.o. 
(Actes  IX;  3.) 

Notre  Seigneur  appela  Paul  du  haut  du  ciel  etle  choisit 
pour  P apotre  des  gentils,,  [quand  il  lui  ditj  :  Quitte  cette 
voie  et  prends  celle  de  la  vie;  tu  as  tort  de  regimber 
contre  les  aiguillons  de  feu.  Ya  aux  nations  affaiblies  par 
Finiquite,  et  deracine  de  leur  ame  al  zizanie  qu’y  a  semee 
le  mechant.  Laboureur  yaillant,  planteur  des  Eglises, 
supplie  ton  maltre  de  sauver  nos  ames. 

On  repete  encore  cette  strophe. 

II 

Choubaiia,  sur  le  ton  :  Seigneur ,  ton  Eglise. 

Aujourd’hui  FEglise  des  nations  t’honore,  Seigneur, 
parce  que  ta  divinite  Fa  enrichie  de  toutes  sortes  de  biens. 
Par  Pierre,  le  chef  des  douze,  tu  as  etabli  ses  fondements 


(1)  Risch  qudld.  Cette  formule  pourrait  servir  de  commentaire  a  ce  que 
les  grecs  appellent  ciuto/zO^ov,  iiiiouthjv. 

(2)  Ce  sont  les  deux  schouraie. 

(3)  Autres  schouraie. 
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sur  la pierre  de  la  foi,  ainsi  que  tu  le  lui  avais  promis.  Par 
Paul  l’elu,  tu  as  termini  les  remparts  qui  la  sauvent  et 
tu  lui  as  soumis  les  nations  et  les  rois  ;  tu  Fas  ddlivrde 
aussi  de  Terreur:  c’est  pourquoi  tous  les  jours,  dans  tes 
saints  parvis,  elle  chante  gloire  a  ta  majesty  (1). 

Ill 

Canon  (2),  [sur  le  ton  :]  La  multitude. 

[1]  Exaltabo  te.  (Psaume  144,  jfr  1-16.)  —  0  Christ, 
qui  as  donne  a  Pierre  les  clefs  du  tresor  celeste  et  qui, 
par  l’intermediaire  de  Paul,  as  amend  les  nations  a  te 
connaitre,  rends  tes  serviteurs  dignes  de  se  rejouir  un 
jour  avec  eux  dans  ton  royaume. 

[2]  Confiteantur  tibi.  (Psaume  144,  f  16-33.)  —  En  ce 
jour  de  fete  consacre  aux  saints  apotres,  chantons  gloire 
au  Seigneur,  qui  les  a  rendus  grands  et  illustres  au  sein 
des  Eglises  et  qui  a  honore  le  jour  de.leur  commemo- 
raison  aux  quatre  coins  de  l’univers. 

[3]  Prope  est  Dominus.  (Psaume  144,  f  33.) — -  Que  le 
souvenir  des  saints  apotres  vive  devant  notre  Seigneur, 
parce  qu’ils  ont  aneanti  Ferreur  de  Fidolatrie  sur  la  terre, 

(1)  Oil  recite  ici  l’oraison  des  apotres  Daq'dam  vbdtliar ,  p.  6. 

(2)  On  recite  ce  canon  comme  le  precedent.  D’abord,  on  ne  prend  que  le 
premier  verset  du  psaume  144,  et  on  recite  ensuite  la  strophe  ou  canon  ; 
apres  quoi  on  repute  la  premiere  partie  du  psaume,  c’est-a-dire,les  15  pre- 
mi  rs  Pethgdmd  ou  versets.  ( Numeration  neslorienne ,) 

On  fait  la  merne  chose  pour  les  autres  portions,  sauf  que,  les  versets  16 
et  33  6tant  r6cit6s  avec  leurs  strophes  ou  canons,  on  reprend  aux  versets 
17  et  34,  au  lieu  de  recommencer  par  les  versets  16  et  33. 

Le  psaume  6tant  fini  par  le  Gloria ,  on  r6pete  le  premier  ou  le  dernier 
canon. 

Quelquefois,  au  lieu  d’un  psaume  divis6  en  trois  parties,  on  a  trois 
psaumes. 


10 


146 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


et  qu’ils  ont  prechb  l’esp6rance  du  ciel  dans  les  quatre 
parties  du  monde  ! 

[4]  Apotres  saints,  qui  vous  etes  illustr^s  dans  le 
combat  pour  la  justice,  suppliez  la  puissance  qui  vous  a 
fait  triompher  de  nous  rendre,  par  vos  pribres,  tous 
dignes  de  nous  rejouir  avec  vous. 

IV 

Teschbouhta  :  Gloire  d  celuiqui  est  bon  (1) !  [bis) 

Etends,  Seigneur,  ta  droite  ;  rdpands  ta  mis^corde  sur 
notre  peuple  et  prends  en  consideration  les  pribres  de 
tes  deux  apotres  b£nis,  Pierre  et  Paul. 

V 


Karouzoutha  OTUftiV  Kcthas. 

[1]  0  Christ,  qui  apprends  en  tout  temps  a  tes  pro- 
phbtes  a  parler  comme  il  convient  de  la  providence  et  de 
tes  apotres  choisis,  nous  te  prions  (2). 

[2]  0  Christ,  qui  as  enseign6  Zacharie  a  parler  du  sacer- 
doce,  de  la  royaut£  et  des  deux  apotres  elus,  Pierre  et 
Paul,  quand  il  a  dit :  «  Ge  sont  la  les  deux  fils  de  l’olivier 
qui  se  tiennent  devant  le  Seigneur.  » 

[3]  0  Christ,  qui  as  plac6  ton  Eglise  sur  les  deux 
colonnes  immuables,  Sch^m’oun  K6pha,  ou  Pierre,  et 
Paul,  le  docteur  des  gentils,  etc. 

[4]  0  Christ,  qui  as  donnb  a  Pierre  les  clefs  du  royaume 
des  cieux  et  qui  as  dlevd  Paul  au  troisieme  ciel,  etc . 


(1)  Cette  teschbouhtd  existe  dans  le  Daq'dam  v’bdthar,  p.  51.  Elle  a  6t6 
compos6e,  dit-on,  par  Jean  de  Beith  Itabban,  un  disciple  de  Mar  Narsa'i 
(vie  si&cle).  Cette  ode  doit  6tre  r^p6t6e  avec  la  priere  qui  suit. 

(2)  «  Nous  te  prions  »,  dit  le  diacre,  et  le  peuple  ajoute:  «  cVavoir  pitie 
de  nous.  » 
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[5]  0  Christ,  qui  as  confix  a  Sch^m’oun  la  peche  des 
hommes  au  lieu  de  la  peche  des  poissons  et  qui  as  pOchd 
Paul  par  les  yeux,  en  l’attirant  au  bercail  de  la  foi,  etc. 

[6J  0  Christ,  qui  as  confie  a  Schem’oun  la  mission  de 
paitre  tes  brebis,  tes  agneaux,  et  tes  riquawoth ,  et  qui  as 
appele  Paul  un  vase  detection  capable  de  te  glcrrifier, 
etc. 

[7]  0  Christ,  qui,  par  Pierre  et  par  Paul,  as  affermi  ta 
predication  et  propage  ta  doctrine,  send  parmi  les 
hommes  ta  religion,  etabli  en  eux  ton  amour,  fait  espdrer 
ta  venue,  et  fait  desirer  les  joies  que  tu  as  promises,  etc. 

[8]  0  Dieu  (1)  misericordieux,  qui  as  illustrS  tes  deux 
apotres  et  fait  precher  par  eux  dans  le  monde  ton  Evan- 
gile  aimable,  instruis-nous  par  ta  doctrine  et  6claire- 
nous  par  ta  science. 

[9]  0  toi  qui  es  adore  au  del  parce  que  tu  es  glorieux 
par  nature,  et  qui  es  adore  sur  la  terre,  quoique  tu  n’aies 
aucun  besoin  des  hommages  des  mortels. 

[10]  Sauve-nous  tous,  afin  que  nous  voyons  le  bon- 
heur  de  tes  deux  elus,  Pierre  et  Paul,  et  que  nous  puis- 
sions  nous  abriter  a  f ombre  de  leui*  priere,  au  jour  oil 
tu  rendras  heureux  tes  saints  en  te  manifestant. 

0  Christ,  notre  Sauveur,  aie  pi  tie  de  nous. 


[Office  du  Matin.] 

[Office]  de  l’aurore  (2),  sur  le  ton  :  Notre  pere  qui 
etes  aux  cieux. 

(1)  Les  strophes  suivautes  ont  en  t6te  cette  rubrique  :  «  pour  la  santt.  » 

(2)  Oo  commence  ToCRce  de  Vaurore  ou  du  matin  par  les  pri&res  ac- 


148 


SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL 


I 

I  i  1  Jubilate  Deo  [omnis  terra ,  servite ]  Domino  [in  Icetitia]. 

Pierre  et  Paul  ont  etc  dans  le  monde  des  predicateurs 
de  PEsprit  [saint]  et  des  colonnes  de  lumiere. 

[2]  Benedicite  etc.  —  Beni  celui  qui  a  magnifie  le  sou¬ 
venir  de  ses  predicateurs,  Pierre  et  Paul,  et  qui  les  a 
illustres  au  sein  de  son  Eglise!  G’est  pourquoi  cette  Eglise 
chante  :  Gloire  a  lui  !  (1) 

[3]  Dans  son  crucifiement  le  fils  de  jonas  a  baise  les 

PIEDS  DE  SON  MAITRE,  ET  PAUL  s’eST  OFFERT  LUI-MEME  EN 
VICTIME  AU  ROI  SON  SEIGNEUR. 

[4]  Pierre  est  le  chef  des  apotres,  et  Paul  le  docteur 
des  gentils.  Supplions  leur  maitre  d’etendre  ses  miseri- 
cordes  sur  nous  et  de  nous  pardonner. 

Autre. 

Beni  le  Christ  qui  a  illustre  ses  amis,  Pierre  et  Paul, 
les  predicateurs  de  son  Evangile  ! 

coutumees,  notamment  par  deux  oraisous  que  le  president  du  clioeur 
recite  dans  le  Daq'dam  v'bdthar,  p.  24  et  23.  —  Ensuite  on  psalmodie  le 
psaume  100,  avec  le  canon  on  strophe  que  doune  le  Gaza.  Puis  viennent 
les  psaumes  90,  103  en  partie,  113,  92, 148, 149,  150,  116,  avec  descanorcs  et 
des  oraisons,  puis  le  cautique  Benedicite  omnia  opera  Domini  Domino.  Apr6s 
une  oraison,  on  chante  deux  odes,  l'une  de  saint  Ephrem,  l’autre  de  Mar 
Narsai  ( Daq'dam  v'bdthar,  p.  64-68)  et  enfin  on  recite  la  strophe  :  «  Beni 
celui  qui  a  magnifie  etc.  £i  la  maniere  des  canons.  On  lermine  parl’oroisoft 
des  apdtres  (Daq’dam,  e le.  15).  A  toutes  ces  prieres  qui,  m6me  abregees, 
occupent  dans  le  Daq’dam  plus  de  30  a  40  pages, succedent  les  Tesch’b’hdtd 
ci-jointes,  apres  lesquelles  on  conclut  rollice  de  la  facon  accoutumee,  par 
le  Trisag ium ,  le  Gloria,  le  Pater  noster ,  les  oraisons  generales,  les  oraisous 
particulieres  et  les  lloutdme.  L’office  de  Matines  6tant  termine,  on  cliante 
la  messe,  les  jours  ou  on  peut  la  dire. 

(1)  Cette  ounitlidse  chante  comme  les  canons  avec  le  psaume  Benedicite , 
et  e’est  pour  cela  que  nous  trouvons  en  t£te  des  strophes  suivautes  la  ru- 
brique  beh}  e’est-a-dire,  reprenez  avec  le  mdme  psaume.  (Voir  la-dessus 
Assemani,  Bibliotheca  orietitalis,  in,  2 a  pars,  p.  692,  note  9). 
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II 

Tesgh’bouhta. 

[1]  Apotres,  qui  avez  6t6  les  intermediaires  entre  Dieu 
et  le  monde,  aidcz-nous  par  vos  prieres,  atin  que  nous 
soyons  trouves  dignes  de  votre  mis6ricorde  et  de  votre 
compassion. 

[2]  Par  les  clefs  que  Pierre  a  regues,  par  le  pouvoir 
dont  Paul  a  6t6  investi,  par  les  prieres  de  tons  les  deux, 
rends-nous  dignes,  Seigneur,  de  ton  royaume. 

[3]  Par  les  prieres  de  tes  vrais  amis  et  de  tes  predica- 
teurs,  Pierre  et  Paul,  garde  la  loule  de  tes  adorateurs,  6 
Christ,  notre  roi  et  notre  sauveur. 

[4]  Pierre  et  Paul,  tes  vrais  amis  vont  etre  comme 
des  cherubins  d’or  qui  couvriront  avec  leurs  ailes 
l’Eglise  ou  ta  Trinity  habitera. 

VII 


[Office  de  la  Messe.] 

[Voici  les  rubriques  du  Gaza  pour  ce  qui  regarde  la 
messe  ou  les  mysteres ,  comme  les  Nestoriens  l’appellent.] 

Marmitha  D’raze. 

Exultate  justi  [Psaume  32-33],  en  y  ajoutant  Liberabit 
Dominus  (33,  20)  —  [Ounitha]  d quart  Ke  sur  le  ton  : 

Martyres  filii.  —  (ler  Schouraid)  :  Justus  et  rectus. 

(2e  Schouraid )  :  Docens  pauper es.  0  Paul,  l’apotre  61  u 
et  eprouve  de  Dieu,  predicates  du  royaume  celeste, 
qui  as  enseigne  et  baptise  le  monde  par  la  lorce  que  tu 
as  reque  de  ton  maitre,  intercede  pour  nous  tous. 
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Choubaha  :  Quam  decct  laudare  ! 

Leqons  :  Livre  des  rois,  section  21,  depuis  ces  mots  : 

Apres  cela  Elisee  vint ,  jusqu’a et  beaucoup  cmrent. 

—  Schoub’ha,  chant  du  schoub’ha.  —  (Cel6brons)  la 
commemoraison  des  apotres.  — L’apotre  :  2®  aux  Corin- 
t hiens ,  section  vc  :  Moi  Paul  je  vous  pine  (x,  i),  jusqu’a  : 
Et  nous  de  meme  (x,  7),  en  y  ajoutant,  dans  la  section  vi% 
depuis  ces  mots  :  Je  le  dis  suivant  I’opprobre  (xi,  21)  jus¬ 
qu’a  la  fin  de  la  section. 

Zoumara  :  Exidtate  justi.  [Psaume  32],  deux  versets. 
Confitemini  illi  in  cithara ,  deux  versets  [du  Psaume  32] . — 
Choubaha  :  Lauda  Jerusalem.  [Psaume  147].  —  Evangile 
de  [saint]  Mathieu,  section  vn,  Cum  autem  venisset  Jesus 
jusques  a  Et habitavit  etc.,en  y  ajoutant, dans  une  section 
de  [saint]  Jean,  depuis  ces  mots:  Et  cum  socverentur ,  dixit 
Jesus,  jusques  a  la  fin  de  la  section.  —  [Ounitha]  des 
mysteres,  sur  le  ton  :  Venez,  admirons.  —  [Schouraie] 
1°  Exa/tabo  te.  —  2°  Congregati  sunt  apud  eum.  — 
D’tsour’ta  :  Omnes  gentes  congregated  sunt  simul,  et  col¬ 
lected  sunt  tribus  (Isaie  45,  9). 

0  Christ,  qui  invites  tes  adorateurs  a  la  glorieuse  fete 
de  tes  amis,  de  Pierre,  le  chef  des  douze,  et  de  Paul,  le 
vase  de  gloire;  0  Christ,  qui  rejouis  les  habitants  des 
cieux  et  les  habitants  de  la  terre,  dans  la  commemo¬ 
raison  de  tes  predicateurs,  fais  habiter  ta  paix  dans  ton 
Eglise,  chasse  les  guerres  que  le  mechant  y  excite,  et 
rends-nous  dignes  de  te  chanter,  avec  tes  saints,  gloire 
dans  ton  royaume. 

[Ounitha]  du  Bema,  sur  le  ton  :  Tressaillez peuples. 

[OuNAiA]:  Beni  celui  qui  a  bati  son  Eglise  sainte  sur  la 
pierre  de  la  foi  et  qui  y  a  depose  des  apotres,  des  pro- 
phetes,  des  docteurs,  des  hommes  instruits  dans  la 
v£rite  ! 
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Strophes  (Bdthe). 

Sch^m’oun,  chef  des  apotres,  a  regu  de  son  maitre 
l’ordre  de  paitre  ses  brebis  avec  ses  nquawoth  et  de  les 
prot^ger  contre  le  mechant.  Quant  a  Paul  l’6lu,  notre 
Seigneur  Fa  appele  du  ciel,  en  lui  disant  :  «  Ya  et 
«  enseigne  toutes  les  nations,  au  nom  dela  Trinite.  » 


<r/^y}"'b'"sr-  ~ —  - . — -• 
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